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SEIGNEVR DE BOVGQVEVAL, 

ConfeilkrduRdy, &Maiftre des Cbntes. 



OHSIEVR, 




Vous fcauez l'eftat que tdus res 
grands Perfonnages ont fait de la 
Mufique, depuis ; qu il a pleu a 
Dicu del' enfeigner aux hommes iufques a prefent; 
& que Platon , lequel pour fon excellente Philofo- 
phie a merite* le furnom de Dmin^'en eft toufiours 
feruy pour exprimer fes penlees : 8c vous aucz fou- 
uent leu que Dauid chaflbit le mauuais efprit qui 
tourmentoit Saul,auec les chants defa HarpcCar 
les Demons fe font rendus ennemisdef Harmo- 
nic , depuis qu'ils ont rompu celle qui les lioit auec 
Dieu , & qu'ils fe font oppofoz a nos plaifirs inno-. 
cens. QuclqueS'Vns croyent qu il les chaflbit en 
a Ppliquant les dixnoms de Dieu Adonai,Sadai,E- 
l°nim, Iehoua,&lesautres, auec leurs dixSephi- 
roths, aux dixchordes de (on inftrument,oupar 
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EPISTRE. 

quelqueCahtiquefpirituelopjiof^ aleurs mauuais 

delleins. Eneffetles chants, & les recks des Canti^ 

ques, & des Pfalmes out vne grande vertu , & font 

tres-ag?eabl^a D ieii j c eft pou rquoy f Eglife 

Vniuerfclle les recite perpetuellement , & Les or- 

donne tellement , quoli les chante tous chaque 

femain0j de la yient que vous prehez Vn fi grand 

contentement ales mediter, que vous en fakes le 

principal obiet de vos deuotions & d& vos eftu* 

des. Cell ce qui me fait croire que vous lirez a- 

uec plaifir les liures que ie vous prefente , dans lef 

quels vous verrez l'Art d'en faire tant qu*il vous 

plaira, furies Pfalmes, & fur les Cantiques facrez, 

pour charmer les ennuy s & les douleurs , quinbus 

aflujetifTentaucorps, & qui nous font cognoiftre 

que noftre repos n eft; pas en ce monde ; mais 

qu ll lefaut chercher dans les Gieux auec celuy qui 

y amontele premier ,apres auoir recite le Pfilme 

Inmanustuasl^omirKcommendoJfrmtttmmeum, pour nOUS pre* 

parer noftre demeureeternelle. 

Ie fc,ay que c eft la ou tous vos defirs font portez, 

& que IHarmonie Archetype vous touchedaua- 

tage quel'Elementaire, dont nous vfbns mainte- 

nant , laquelle neft que limage , ou , X ombre dela 
Diuine. VoyezdoncMONSlEVR, cesliures 

Harmoniques,enattendantquevousiouifsiezoes 
contentemens de f Harmonie du Ciel , dont les 
Anges s'entretienncnt pour honorer la naiflance 
du Sauueur , pour donner la gloire a Dieu , 8c po ur 
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Voftretres-humble &tres-oblige fern'teur 

F. Marin Merfenne de TOrdre 
des Minimes. 
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EPISTRE, ; 

eX primer le defir qu'ils ont que les hffi&mti ioiiif- i! ' 

fentd'vnepaix eternelle, qui commence en terre 
pournefiniriamaisau Ciel, fuiuantlalettredeleur 

N/Iuficjue , Gloria in exceljis Deo , & 'in terra paxhommibm bona 

<\}oluntatts- 

Je ne doute nullement que fi les fens des Bien- 

heureux iouyiTent d'vne beatitude particuliere 

danslVnion de leurs obiets , & que chacun recpiue 

vn plaifir proportionne a celuy qui lu y eft nature!, 

l'oieille ne (bit charmee par la douceur des ions, 

comme l'elprit parla veue de TEflence diuine, arm 

que le corps ay t tous fes apanages,& toutes fes per- 

fe£tions, 6c qu'il accompagne aufsi bien Tame dans 

lagloire, comme il a fait dans les (bufFrances. Ce 

font, MONSIEVR, toutes ces confederations, 

& plufieurs autres que i'obmets , qui me font croi* 

re que ces liures vous (eront agreables , & que vous 

les receurez d'aufsi bonne affection quecelleauec 

laquelle vous les prefente 
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. Preface auLe6teur. 

EsliuresdelaVoixj & dfts Chants, qui fuiuent, pourront 
exciterplufieursbonsefprits a traiter du mefme fujet pl Us 
amplement & plus exa&ement : & le crayon groflier que fen 
aytrace,feruirapourdonnerderefclata des ouurages pl^ 
parfaits , carilny aquafinulle Propofuion dans ces Traitcz, 
* dpnt on ne puiffe faire vn liuire entier$ par exemple fi Ton veuc f 
exprimer toutes les di&ions monofyllabes , & celles dont ic parle dans la 44, 
Proportion du Iiure de la Voix , & que Ton vueille leur donner la fignificatlou 
fi^pa^uia^rimautej&rexcellencedes chofes qui font feftre, il faudraplus 
de cent fames de papier. Surqudy Ton peut voir les monofyllabes Allemandsj 
Grecs & Latins , que Steuin a mis au commencement de fa Geographic , pouc 
monftrer vncfchantillon de fidiome du fiecle, quil nomme/^, & dontle 
langage ferbk reftitue'par noftfre 47. Propofition. Quant aux di&ions de la 48. 
Proportion , elles ne pourroient eftre contenues en autant de rames de pa- 
pier quilyadegfainsdefable dans lamer. La 43. Propofition merite fembla- 
Wementvntfaitdf particulier, auffi bienque la 50. a. 5a*& 55* 

lay laiffeplufieurs chofes qui concernent la Voix, par exemple que ceux 
-qui ne peuuent parler i caufe des trous,quife font quelquefois au palais fupe- 
ri<uir , recpuurent la parole en bouchant lefdits trous d Vn linge , ou de coton: 
<ju il y a moyen de corriger les begues , & de leur fairc perdre le begayement, 
s ils s accouftument & pearler auffi lentement que ceux qui chantent. II y a millc 
autresdifficultezquiregardentlaVoixj&r^uye, dont on peut faire des vo- 
lumes entiers : par exemple que Ton peut faire vne langue artificielle, pour re- 
parer ledefautdelanaturelle qui eft coupee^comme Ton vfede dents d ar- 
gent, oud'iuoire, Stc. Et fi Ton vouloit difcourir de toutes les manieresde 
•tromper fccil & foreille, dont ie parle daftS la derniere Propofition, il faudroit 
expliquer toutelaPerfpedtiue, & la comparer aux accidents, & proprietcz 
du fon, & deforeille. 

Le liure des Chants contient encore beaucoup de chofes tres-vtiles, & tics- 
remarquables,car les tables des Conbinations peuuent eftre appliquees a vne 
infinite de chofes , & foulageront grandement ceux qui out des operations i 
faire,qui fuppofent lefdites tables,dont celles de la hui&iefme Propofition eft 
fort laboricufe. La 9. Propofition apprend a chanter tout ce que comprend 
Yvt , re , mi y fa ,fol , la* Laio.monftrerArt de faire des Anagrammes:lai3 , 14? 
15 &ci6,comme Ton peut lire, & efcrire des lettres dont ledechifrement eft 
impoffible , fi f on n vfe desdignitezdeTAlgebre: & les autresenfeignenten 
combiende manicres toutes fortes de Chants peuuent eftre variez en quel- 
que maniere qifon les puiffe prendre. Quant a la 13. Propofition elle mon(h* c 
la maniere de compofer tel idiome que Ton voudra; par exemple s'il cftoit 
vray que la langue matrice, & vniuerfelle,dontlesautres dependent, cuft 
toutes fes racincs de trois lettres , comme il arriue a THcbrai' que , le 4. noinbre 
de la table de toutes les di&ionspoffibles, que fay mife dans laditcPropo' 1 ' 
tion, monftrc quil y a 10648 racines > oumots primitift dans cettc langue/l lU 
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t f c ulcmcnttroislcttres,oucara6tcrcs : quoy qu'il fuftaproposdy adjou- X^i 



ftei'fcs 2 * diftions d Vne feulelettre , 6: les 484 dc deux lettres, afin dauoir '[;> "« 

• m cillcur idiontc dc tous les poffibles , fuiuant la 47. Propofition du liure dc ' 

I Voix:& d'augmenter le nombrc des racines iufques d 1154. aufquclles il fau~ 
! r0 itdonner leurs propres fignifications. Et fiTonna pas diet dedi&ions 
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ir cxprimer tout ce aui eft au monde, il eft ayfc d y adjoufter celles de qua- 
{rc lcttrcs , &c. commcion voiddans la table flifHite. Ie n ay pas voulu parler j j| ] 

des diffcrcntes fortes de CaraSer.es , dont on petit vfer pour auoir vne efcrt- f j ; 

aire Vniuerfcile,quirefpondeacet idiome primitif 3 parce quil eft ayfc den ■'!;.!• '; 

jnueatertantqueronvoudra5par exemple Ton peut fe feruir des nombres 
„ olir ee fujet , qui donneront iuftcment 8877690 chara&eres , par lefquels on 
ianificra autant de chofes differentes^encore que Ton 11 vfe que desdix chifres 

rkinaires , qui feruent pour corner depuisvft iufques a dix>de forte que dix 

a ra£teres feront F Alphabet entier de cette langue* lequel {eruiraauffibien ;f 'I :] 

U x Chinois qu* aux Francois ? & a toutes fortes de Nations : car fi foiifuppofe 

uc IVnitc fignifie Dieu, e'eft a, dire Teftre independent & fouuerain, & que les 

ix premiers nombres , a f^auoir i> 2> 3, 4, 5, 6 y j> 8, 9 & 10 , reprcfentent les dix 

crfedionsDiuines,&c. cftaque peuple lira cette efcritureenfaproprelan- 

ue , c eft a dire que les Grecs liront <H>£o«, lesluifs Adonai* , les Francois Dieu, 
1 c. en voyant le premier nombrc I, & ainfi des autres chofes. Ie laifleles 

oints qui fe peuuent mettre deffus .> deflbus & a cofte des nombres pour mar- 

uer les cas des noms , & les modes , les temps 5 & tout ce qui arriue aux diffe- 

cntcs coiliugaifons des Verbes , qu il eft ay fe de reduire a vne feuie coniugai- 

on,poitrfaciliter toutes fortes d'idiomes. Ou Ton doit remarquer que tout 

e que fay dit des dix premiers nombres peut eftre accommodc aux dix pre- 
fers cara&eresdcchaque Alphabet. Mais les plusgrandesdifficultezdecc 

iurc confident dans la 21 ? 2a, & 39. Propofition, qui meritent letrauail des 

eilleur s efprits du monde. Or il faut corr iger les fautes de Timpreffion auant ' ( 

ue de lire ces liurcs , dont fenmets icy les principals* ) I ; j 
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Age 5 j. ligne 33. lifez/c/>»rr.Page 7 o. ligne 17. aprcs<r^ylifez<fe. Page7t 
dans la table des nombres vis a vis de 4 lifez. 130. jn; vis a vis de2ole pe- 
nulticfme chifrc eft o & non 6 . vis a vis de 13 au commencement du nombre li- 

fcz25 7 &non 2.75. vis i visdei9lifczuix98zi99458 > &c. a la 8.1igncapres ' ! 

Ics nombres lifez par Ucjut /aulieude^tfi il. Page 7 9 lifez LII.au titrede la Pro- 
pofition, & page 8r LIU. Page86ligne premiere de la premiere colomne lifez 
tQHrc pour mon. Page 9*> a la 4. ligne de Mufique il faut baiffcr la derniere note 
« vn ton , pour dire vr au lieu de jr. Page ux a la j.colJigne 22 lifez vt & non tu. 

a gc 1^8 ligne L5 lifez cfcriuoit. Page 140 ligne $6 lifez de la 12. Propofition. ligne 
39. dc la 3. p a g C I4 ^ iig ne j^ \\f cz affemblt. II fcra ayfe decorrigcrles autres 

autcs, \\ 1 on en rencontre a la lefture, & de tirer plufieurs vtilitcz d vne gran- 
1 c partie des Propofitions,fans qu'il foit neceffairc de les particularifer dauan- 

a 8 c - 1 adjouftc feulcment que les mouitemcns que i'ay attribue aux differen- 

Cs( |ipccesdcs airs propres a dancer , ou a chanter: en les marquant paries 
1 c " s n)ctriqucs,iicferencontrentpastoufiours cxadement dans les cxem- 
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pies , dont pluficurs ont d autrcs mouuemens, d'autant que le m'eftois pron , 
ftkVautresexemplesqueccuxqiicfay mis, llors que Ten fcis la dc(aip : j^, 
maisilfuftit quelcfdits moiiucmcrfs puiflcnt feruir auxmetmes efpeces. 

Ceuxqui .vciilcntfijauoir tous les mouticmctis, oil les picds,fur le{u u ? 
thaquc efpece de dance peiiteftrefaite, aitendront dcsTraitcz pai v ticulicr s 
fur ce fujet, de la Methodede chanter toutes fortes dc vers mcfurez, fuiuan* 
lamanieredes Grecs j par cxemple comme Ton doit chanter les Odes dcPj n . 
dare , d' Amcrcon , & d'Horace , & particulierement ccux que Monficur Do, 
nitres-fcjauantdansl\xittiquitc v & Monfieur du Chemin Aduocat aii P ar | c _ 
mentpreparent pour les donnerau public quandilleurplaira. Ccux qui del], 
rent des regies plus particulieres pour fairc de bons chants, & des Airs f Ur 
chaque fiijet 3 les trouuerront dans lc traitedc la Methode > & de TArt de bien 
chanter : quoy qu U n y ay t peut-cftre riul meilleur moyen d'apprendre cc$ 
Arts ., que d'imiter les Sieurs Guedron 3 Boeffet , Chancy , Moulinie , & les au- 
trcs Maiftres, qui ont rencontre par leur tr auail continuel, & a la faueur dc lcu r 
bon genie les belles manieres de compofer les Airs , qui confident particulie- 
rement aux beaux mouuemens , &c au choix des chordes de chaque mode : d c 
forte que leurs Compofitions peuuent feruir de modellealeux qui vculcnt 
former leur ftile , &qui defirent acquerir quelquc forte d'adrefle, &de perfo 
dion dans V Art defaire des chants,8t des Airs , iulques a ce que Ton ayt reffr 
tuelaRythmique&laMelodie des Grecs par d'auffi profondes meditations 
de chaque fon , interualle 3 & mouuement propres pour chaque paffion,& 
chaque vocable, comme celles quils ont eucs/uiuant ce que s'imaginent ceux 
qui croy ent tout cc qu ils lifent de la Muiique des Anciens,& dans les liures dc 
Platon , d' Ariftote 3 & des autres tant Grecs que Latins , dont ie parle plus am* 
plemeat daus k liur e de la Methode de chanter. ~ ~ 
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LIVRE PREMIER 



BELAVOIX, DES PARTIES QVI SERVE NT 

a U former > defia definition , defies proprietez, * 

s de koiije* 

V e l qv e s-v ns croyent que le nombrc des Mufcs a efte 
pris dunombre des parties qui aident a former la voix> dont 
1 vne des plus ncccttaires eft appellec^<7f#//w<?w , qui poufle i'air 
qu il auoit attire je'eft cequon appclle m$irer>& expirer; i'afpre 
artcrecftlafecondepartie, qui fere dc canal & dc conduit au 
vent :1c larynx (ukapresjdontrouuerture sappellef/off*, ou 
/^flg^fr^quirefTcmble alanchcdes fluftcs: la quatriefme eft 
le palais, dont la concauite fait refonner 1'air, oulc fon : la cinquiefmc eft appellee 
gargtrconitelz (ixiefmc eft la languc qui forme la parole par fon mouuement- 
Eafeptiefmeliculcsquatre dents dc deuant fcruent a former lavoix par les dif- 
ferens rencontres dc la langue qui les frappe. L*air eft la hui&icfme chofc> 
fans laqucllc toutes les autres parties nc feruiroicnt de rien : & la bouche eft 
la dcrniere partic, dont les levres forment la plus-part des lettrcs que Ton ap- 
pclle Confonantes > & particulierement cellcs que les Hebrcux appellent U- 
vUU$y commcnousdironsaillcurs. Quant aunom des Mufes* il a pris fon ort- 
ginedela Mufiquc^ &laMufique a pris lefien duvcrbc Grec /***>> quifignific 
chercher. 

Or pour comprendre briefuement & clairement tout ce qui appartient a la 
Voix y il faut preincrement expliquer facaufc cfficicntc > & les inftrumens, & pr- 
gancs qui feruent ala former :Secondement, quelle eft fa caufcformcllc> oufade- 

finition *, & puis quelles font fes propi ietcz > fes effets , fes maladies > & pluficurs au- 
tres chofes que Ton verra dans la fuitte des Proportions. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Lafacvlte oit \>erw motrke de tame eft la principal* , ($r U premiere caufe de la Voix t 

des animaux, &* a fon (tegc dam Us tendons. 

Icneveux pasm'amufer a expliquer Ic nombre des facultez & des puiflances 
dcTamc 3 car iefuppofeque l*on entend la Philofophie ordinaire > ic diray fculc* 
m cnt que Tame des animaux a la force & la puiffancc dc mouuoir toutes les parties 
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2 Liure premier 

du corps qu'clle informe , commeelle a la puiflancc de voir,d'oiiir , & defaircfcs 
autrcs fon&iorts , & que cctte puiflancc s'appelle momce, ou mouuante. 

Oril faut remarquerquei'aydit, des animaux, afinqucl'on f$achcqueicne 
traitrepasicydelavoixdesOrgucs, ou des autres voix qui fcforment parlcvcnt 
fans rcntremife des organcsviuans &animez, bicnquclaplus grandc parcie dc 
telles voix dependent dc la faculte motrice de l'homme , qui imite la voix des ani* 
rnaux par le moyen de Tair , du vent? des roues, despoids, 6c dc pluficurs autres ref. 
forts; maiscesvoix imiteesn'ont leiiomde voix que par emprunt decclles dont 
nous traitons en ce difcours. 

Pay aufli dit quecettevertudel'ame eft la premiere & la principalecaufede la 
voix , c^j encore que l'amc foit la fource & Poriginc de routes Ies adlions de I ani- 
mal, neantmoins Ion prend ordinairement la caufe la plus proch&inc; & la plus im- 
mediate pour la caufe premiere &principale: maisil faut remarquer qui' y a deux 
puiffancesmotrieesdansranimal, dontlVne eft appellee natureUe y parcequ'clle 
ne depend denulle connoiflance, 6c confequemment quelle fait fes fondions 
fans les connoiftre, commel\Mivoidaumouuementducoeur&desarteres, & a 
celuy de la refpiration. 

Cctte puiflancc n eft pas differcntede la faculte vitalc qui eft dans leshuiftres* 
& dans les autres poiflbns &c animaux a coquillc: Tautrc puiflance eft 1 animale , la- 
quelle nous eft commune aucc toutes fortes d'animaux* &qui eft fubdiuifee en 
trois autres , af^auoir en cellc qui conduit > en celle qui poufle , &c en celle qui met 
en execution* lcfquclles onpeutappeller direBriceyimpultme^ti^executrice. 

Laphantaifie eft celle qui dirige parlaconnoiffance qu'ellc adc I'objetj celle 
qui excite &feporteplusparticuhercmentaradlion, eft appellee appetit\ &lafa- 
cuke motrice, queTon nommc cxecutrice, metnosdefirs en execution, & eft la 
caufe efficicnte de tous nos mouuemens. 

Quant a la phantaific & a l'appctit , ils en font pluftoft caufes morales , que phy- 
fiques & naturelles , & ont vn autre fujet que la faculte motrice , car la fantaific eft 
danslcccmeau* &lappetit fenfitif, dont nous parlons, eft danslecocuri maisla 
faculte motrice eftdanslcsmufclcs,ou,fuiuantropiniond\Ariftote, dans la join- 
ture des os> qu'il appelle lc commencement & la fin du mouuement , qui fe fait en 
pouflant>& entirantj ccquilapeut-eftrecrcu>parce queleconcaue, &lecon- 
nexe des os qui ferencontrent, font fcmblablesauxgons&aux pantures despor- 
tes,dontccux-Iaferucntdeconucxe, qui demeure immobile, &cellcs-cyde con- 
cauc qui tourne far les gonds. 

Or le mufcle attire les osquandilfereftraint&fe retire, maisquand il s'eftend 
ilsrctournenten leur place. Dela vicntqueGalien au liure quil a fait des caufes 
de la refpiration, compare la faculte motrice a vn Caualier, le mufcle au cheual, & 
les refhes au tendon , dont lc mufcle fe fert pour mouuoir les os , comme le Caua- 
lier fe fert dc la bride pour fairc marcher le cheual i &quandle mufcle s*eftcnd,il 
poufle les os* 

Ccux qui difent que les efprits animaux feruent dc ficge & de fujet a cette facul- 
te, parcequel'animal eft priuedu mouuement* quand ces elprits nepeuuentdef- 
cendre, &fecommuniqucrparlcsncrfs, n'ont pas pris garde que cctte puiflance 
nc pcut refider dans vn fujet qui na point de vie, puis qu'ellc eft viuante > & nul ne 
doutc que les efprits animaux n'ont pas dauantage dc vie que lc fang, puis qu'ik ne 
font autre chofe qu* vn fang e'pure & fubtil , femblable a la vapcur qui fc fait par l'c- 

bulition. 

Ilfauc 



De f Harmonic vniuerftlle. * 3 

llfaut done conclurc que le mufcle eft le propre fiege & le (iijet dc la faculte 
niotrice dc l'amc, mais l*on n'eft pas d accord dc la panic : iieantmoins les plus Tea- 
uaus M'cdccins tiennent que la queue du mulcle (quils appcllcnt ^u^parce qu'cllc 
ell femblable a la queue d'vne fouris , 6c qui fait le tendon qui fc tcrminc a l'extre- 
jnitedci'os) eftle fiege decette faculte, carellcncftpas dansle ncrf qui ncfert 
quede canal pour porter felprit animal, ny dans les arteres qui 1'accompngncntj 
parceqnelles lenient leulement pour porter l'clprit vital: & la chair ne fert que 
pour remplir les efpaces qui font vuides > par confiquent le tendon ? oil les fibres 
fcrucnt de propre fujet , oil de fiege principal a cette faculte. 

Quoy que Ton puilTe dire que le propre lujet de la faculte motrice eft Panic, oil 
hininiah qui eftle luppdftauquelon attribue tout cs les a&ions > mais icparlcicy 
du fujet 6c du fiege organique & inftrumental. 

PROPOSITION II. 

De tons les mufcles du corps ceux dc lapoiQrine, & du Urynx^feruent pfas particn* 

liercmenty &pfas immtdUtemcnt a U Vomt. 

Les Anatomiftesont remarque425 mufcles dans le corps del'homme, a lea* 
uoir 64alatefte& aucol, 45 au troncdu corps, 51 achaquc main, &5<Jacha~ 
que pied; or ceuxdelapoi&rine font grand ement neceffaircsalavoix^parcequ'il 
fautquclapoidrines'cflargilfej afin que l'airfoit attire aux poulmons,&: qu'elle 
s'cflxclfiflTe pour chaffer les vapcursi e'eft pour quoy clle a 32, mufcles pour Inspi- 
ration quifcfaitquandlapoi&rines'eflargit;, StjipourPcxpirationjcarellccn a 
i^dcchaquc cofte qui cflargiflcnt lescoftcs, 6c 16 autres qui les referment & les 
icftrcignent. 

Les huidt mufcles de Pepigaftre feruent aufli a Wnlpiration, 6c confequemment 
a la voix , commc enfeigne Du-Laurcns au cinquiefmc liurc de fon Anatomic, oik 
iltient que les mufcles intcrcoftauxintcrncsrcfTerrcnt la poiftrine, &que les cx- 
ternesPouurcnt, &que ceux-la lenient a Pexpiration, &ceux-cy aHnfpiration. 
A quoy il ajoufte que les ext ernes font plus forts & plus grands, dautant que lc 
mulcle d* or fal >ou facrolombe a douzc tendons qui lerendcnt plus fort. D'oul'011 
peut ce fcmblc conclurc que Hnlpiration cftplus necelfairc a Phomme que Pcxpi- 
mion, puis que la nature a pourueuplus foigneufement &pluspuiffammcnt a 
Pinfpirationdcl'air. 

Mais dc tousles mufcles delapoidhinelediafragme eftle plus neceffaircpour 
1?. relpiration ordinaire, comme les autres font plus neceffaires pour les jrelpirations 
violcntes , qui font enflcr la poidlrine ex traordinairement. 

Quant al'origine de ce mulcle, qui prefque tout feul fait la relpiration nam- 
rclle^laquellecft quafi infcnfible,les vnsdifentqu'il commence a fonmilicupro- 
che de foncerclencrueux; &les autres difent quil prend fon originedctoutcla 
^conference de la poi<3xine, & qu'il aboutit audit cercle ncrueux comme afon 
cc ntre,&: parconfequent qu'il a fa queue au milieu, &fatcfteversleftcmon, Sc 
les cxtiemitezdcsfauffescoftes. 

•Saiigurc eftfcmblableacclled'vneRaye^&eftreueftu dclapleure enfapartie 

\ u perieurc,& du peritoinc en Hnfericure* ll eft perce en deux lieux pour faire place 

y acfophage quidefcendcnbas,&alaveinccauc quimontcaucoeur. Ils'appclle 

dl ^phragmey parce qu'il diuifcl'ameirafciblcdaueclaconcupifcible, c eft a direle 

°ye d'auec le coeur > & les parties naturelles d'aucc les vitales , & fert pour efucnter 
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4 Liurc premier 

les hypocondres, pour preffcr les boy aux, &pourempcfcher quelesexcremens 
nc fortent par en haut. Finalcrncnc on Tappellc <Pftvt$, comme s*il cftoic lc fiegc de 
la prudence, parce que lors quil eft enflammc, on eft en vn dclire perpetucl a caufc 
defagrande fympatieaueclccerueau. Orccdelire, &lcs fymptomesdelafrcnc% 
flcpreuucnt quece mufclceft neceffaircalavoix* dautant quclorsqu'il eftaffc- 
<SU la refpiration eft petite &c frequente,&lavoixaiguc> parce que foninflam^ 
tion cmpefchcquc le thorax s'cflargifTe* & fc rcftraignc , dc fait quecemufclcfc 
retire en haut? & qu il rend le thorax plus eftroit. La plcurc > qui couure toutcs les 
eoftes> fert audi a la voix , car clle fe redouble quand clle eft arriuce au fternon , &• 
puiselleva droit iufques aTefpine dudos. Cc redoublemcnt s'appelle media ft' m> 
qnitientlc coeur fufpendu, &diuifele thorax en deux parties: orilcft tcllcmcnt 
difpofe, que lvriedes parties de la membrane eft cfloigne de trois doigts ou enuj~ 
ron delautre, afindelaiffervne efpace libre pour lc coeur; mais le lieu dontle 
coeur na pas debefbin* fait vnc concauite potir feruird'Echo a la voix, & pour 
faire le refonncment qui accompagne & qui fuit lcs groffes ybix quand ellcs ache- 
uent de chanter , oil dc farlef ♦ 

La fecondc partie de cette proportion m oSlige a parfcr du larynx, qui eft lc 
proprcinftrument dc la voix, & fert dc fluftc naturellc aux animaux. Il eft a la tc- 
ftc dc la trachee* ou afprc* ar tcrc, & eft cartaligineux T afin que 1'air cftant frappe & 
battu,foitproprepour former la voix. 11 eft compofe dc trois cartilages , a f§a. 
uoirdu thyroidc, ou/c#ri/iw7we>(quiauance plus a la gorge des mafles que des fe- 
jtnellcs, & qui s appcllc anterieur ) du circoide , ou- annulaire , qui tienc toufiours 
Tarrere ouuerte* &dc l\*rytt/HW&,oupoftericur, ou eft la glotte dont l'ouuer- 
turc fait la voix graue, ou aigue. 

'Cette glotte eft couuerte dc Tepligottc , de£eurque 1'aliment que nous pre- 
nons ne tombc dans lc larynx, &nous fuffoquc.Quant au Iarynx,il a quatorze muC 
cles qui l'ouurent , & le ferment diucrfement felon lcs differentcs voix dc Tanimal 
Ily en a quatrc communs, dont lcs deux premiers font appellcz hronchij , qui naif- 
fent du fternon, &montentpar Irscoftczdelatrachce artcre, iufques acequ'ils 
Foient infercz aux parties inferieurcs du thy r oidc, quils refTerrent en elargiflant lcs 
fuperieures* Les deux autrcs font oppofez aux precedens, & fortent dc fos hyo'r 
ifepour allcr aux parties infericures dudit thyroidc, & pour l'attircr cti haut en ref 
(errant les parties fiiperieurcs du larynx, & en cflargiffant les inferieures. 

Lcs deux autres mufclcs communs feruent pluftoft a la deglutition qu a la voix, 
c eft pourquoy ils cnuironnentroefophagedctouscoftcz. 

Maisil adirmulclespropres* dont le premier reffcrre la partie dc deuant, Sc 
Tinfericurc du thyroidc , afin d'eflargir la partie fiipcricure du larynx. Lc fecond fi* 
nit a l'ary tcnoide , & ouurc la glotte. Le troifiefmc eft portc au mefmc cartilage 
pour ouurir lcs parties poftcrieures de la mefmc glotte, & pour fermer les ante- 
rieures. Le quatriefme rait vnc a&ion contrairc a ccllc du troifiefme , & lc dernier 
qui eft lc moindre dc tous , ouure lc conduit. Or les pctitcs branches dunerf re- 
current font epanducs dans tous ces mufcles , e'eft pourquoy la voix fc perd quand 
ccnerfcftcouppc. 

PROPOSITION III. 
La Glotte eft la caufe laplusprochaine, & la plus immediate dclaHoix. 

La glotte eft Ync fentc faite de deuxprodu&ionsducartilaec aritenoidc, & 
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eftfemblablea l'artchcdesfluftes qucronfaitdedeuxlamesderofcauxjointesen- ;|j| 

fembic pour tmrtrc a Tcmboucheure desFluftes. L'epiglottc eft coucheefur la • i! 

clottc cnifonncdcfueillcdclieire,dontla bafccftenlapartiefuperieure interne j|j! j 

du cartilage ty roide* &la pointc vers le palais.Ellc eft cartilagineulc,afin de s'abaif. i i 

ler feci lenient quand les alimens dclcendcnt au ventricule, de peur qu'ilsn'entrenc § i ■ 
dans Tavtere vocalc, & aux poulmons, & afin de fc rcleuer promptement pour 
frappcrl'aii auecinipetuofitc, quandil eft poufte par lespoulmons, commepar 

des foufflets animez pour en former la voix. Neantmoinf l'epiglottenc (c fermc iji/$ 

ianiais ft iuftement quelle ne laiffe patter quclqucpeu d'humidite dansl'artere §i 

quand on boit , *t eft toufiours vn peu ouuexte tant en Knfpiration > qu'en l'expi- *j j ) 

ration. ^ l| | 

quant a laglotte ellc eft compofeedvn cartilage, d'vnmufcle^&d'vnem'cm- fjl j! 

brane, afinquelavoix fefaiTeparvninouucmentvolontaire, dontlemufcle eft j| ' ,|| 
Icprincipe,caril reftraint&laferme,oureflargit&rouure, {uiuantlayoix que fl 

Ton forme. . 

Le cartilage TafFermit , depeur quelle ne foit renuerfee par Hmpetuofite du 
vent, & la membrane eft caufe qu'elles'ouure, & (e fermc aifement. 

Cettcmembranedonne le poly a laglotte, &couurele mufcle, afin qu*il ne 
foit nullement offenfe par la frequente agitation de l*air,& que la glotte ne fc roiti- 
pe pas qtiandellc eft pleinedevcnnouqu'ellene^oiucdel'incommoditedela 
tiimee , de la poudre > du froid, ou de quelqu'autre accident. Elle eft graflc , & hu- 
mide, afin d'hume&er la glotte j car nous aurions de la peine aparler fi elle fe deffe- 
choit y comme il arriucaceux qui font trauaillcz d'vne fievrc ardentc, ou d Vn 
long chemin, qui ne peuuent quafi parler, ou qui ont la voix femblable a celle des 
grues & des oyes , iulqucs ace quils ayent humedbe leur membrane. Il ne la faut 
pourtant pastrop arrofer , depeur que la voix deuienne rauquc comme celle des 
caterreux qui ont le rheumc. 

L'humidite decette membrane efton&ueufe,quineft pas fi toft diffipee&cx- 
halec que fi elle eftoit de la nature de Feau , comme il arriue a rhumiditc' des an- 
ches qivil faut fouuent humc&er &mouillcr, parcequ'elle fc pcrd bientoft, & 
qu ellcs'euapore incontinent. 

L ouuerturc de la glotte a quafi la figure d Vne ouale , mais fes extremi- 
tcz font vn peu plus aigues, & eft demefhic grandeur que le larynx: Elle a ordi- 
nairement du rapport a la refpiration , parcc que ceux qui ont befoin d vne plus 
grande refpiration , ont auffi befoin d'vne plusgrande ouuerturc > ce quon remar- 
que paniculicrement a celle des boeufs. 

La glotte commence au cartilage arytenoide, &finitau{cutiforme,aulqueIs 
le cirooide fertde bafe immobile: maisil faut remarquer que fon ouuerture s'c- 
ftend depuis les parties du deuant iuiques a cellcs du denicre , &non detrauers, 
^finquc le vent qui forme lavoixs'enaille droit au hautdupalais, pour cftrc con- 
u crtic en parole par lemoyen dcla languc. 

Cette glotte a depctitcsconcauitezquirctienncnt levent, &quiluy fcruenc 
pour rcfifter plus facilcmentaumouuement des 4 4 mufclcsdu thorax: or encore 
que Tcpiglotte foit abbailTee par le poidsdcl'alimcnt* elle eft auffi abbaiflee par 
v nmuiclcparticulicr, &cleuce par vn autre*, quoy quelesoifcaux en foientpri- 
llc z, afinqu'ilsne re^oiuent point d'empefchement en prenant lcurnourriture> 
<¥& confiftc fouuent en quelquespctits grains qu ils auallent (I vifte^qu ils ne pour* 
r o icnt pas cntrcr dans leur gorge, s'ils auoient vne cpielotcc quil faluft bamcra 
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chaquc grain: neantmoins la nature les a rccompenfez, c*\r Icurglottcfc ferine 
plus iuftement que celle des autrcs animaux, & cftcartilagineufc , afinquc les pc- 
titscailloux & les auties chofes durcs qu'ils auallent nc les ptrifTcut blcffer. 

FTvOPOSITION IV. 

Les rftufclcsffiltsntrfsdttUrynxfent nccejfairespour fahela\oix graue &aigHe. 

Nous auons defia dit beaucoup dc chofes dc ccs mufcles : a quoy il fan t encore 
adioufter que le cartilage fcutiformc eft meupar deux mufcU'S,dontl'vn letirc 
enhaut, & eftreffitlafcntedelaglottejafindefairelavoix aiguei de la vientque 
le larynx monte enhautquandnous chantons leDeflus. Les autrcs mufcles tirent 
le mefine cartilage en bas j & rouurent pour faire lav oixgrauei cc qui fe fait quand 
le larynx defcend en bas en chantant la BafTe. Il fe fait vn autre mouuement en lar- 
ge &entrauers du cartilage fcutiformc, parle moyen de quelques mufcles qui 
1'ouurent 6c le ferment, &quifont faire le mefme mouuement a laglotte. llya 
encore d'autres mufcles inferezaucircoidc, qui ouurcnt, & qui fcrrcnt larytenoi- 
dc, &domienc lesmefines mouuemens a laglotte. 

Quant aux nerfe qui fcruent a la voix, ils s'inferent dans les fix mufcles du larynx* 
aufquels ilscommuniqucnt Tefprit animal ducerueau pour faire lcursfon£lions> 
car iorsquelc rameau gauche de la fixiefmc paire de nerfseftdefcendu,ilenuoye 
deux rameaux au larynx, a f$auoir le gauche & le droit, que 1'on appelle recurrent s* 
Iene veuxpasparlerdesautresncrfsquiviennent dailleurs dans les mufciesdu la- 
rynx, parcc que les Anatomiftcsn'ont pas encore explique commc ilsfcnucntala 
voix. 

O r il faut remarqitcr que les qualiteZ de la voix peuuent eflre rcduttes a Crois dif- 
ferences, car ellc eftfoMe & forte, clairc & rmque , graue & digue : Lafon:cfefak 
par le violent mouuement des mufcles du thorax, la clairc par 1'humidi.tc bicn 
tempcrec des cartilages » desmembranes, & des mufciesdu larynx, & larauquc 
p ar la trop grande humiditc> ou fechereffe des mefmes parties. 

quant ala voix graue & aigu'e, clle le fait entrois manieres, quefonpeut ex- 
pliquer par les inftrumens quifont le fon plus graue, ouplusaigu,aproportion 
qu'ils font plus grands, oupluspetits, commc Ton void ala fluftci car quand on 
ouurc 1c trou qui eft prochede Tembouchcuro elle fait le fon plus aiga , parcc 
quelle eft plus courte, fa longueur ncftant prifequedepuisfalumierc, oudepuis 
fon anche iufques au premier trou que l'on tient ouuert. 

L'autrccaufevient dc ce queles fluftes font eftroitcs & dcliees, ou largest 
groflcs: &latroi(iefme feprenddclouucrturedestrous,&delabouche> ou lu" 
micre des tuyaux d'Orgucs, car le fon eft d'autant plus aigu, que le trou eft plus ou- 
wert. 

Mais il eft difficile d'appliquer ces trois caufes , ou cellcs qui fe rencontrent aux 
inftrumens achordc, alamaniere dontlclarynx & laglotte font lesvoix graue* 
& aigues. Carl'on nepeut cc femble direaucc raifon, que l'alongcment outa* 
courciffement de 1'artcre yocale, qui fe fait quand les anneaux s'efloignent ou s\i|> 
prochent les vns des autres > foit caufe du graue & de haigu dc la v oix , dautant q^ 
cet artere ne-fert qu aporrcr le vent depuis le poulmon iufques au larynx , conuiie 
fait lepied d vn tuyau d*Orgue,qui porte le vent au regiftre dans le corps du tup u > 
fans cju'il puifTe varier le graue & l'aigu du fon,car dc quelque longueur que loit cc 
picd,lc tuyau fait toufioursvnmcfmefon. 



De THarmonie vniuerfclle. f 

Pcolomec compare lartere vocalc a la flufte dans lc troificfme chapitre du pre- 
fer liure dc fa M ufiquoentre lcfquelles il met cette diffcrece, cjuc le lieu dc celuy 
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qui jouede la flufte demenre ferme & immobile,& que les endi oits de fon corps 

qui font ouucrts,ou bouchez., font mobiles^ raifon des trous qui font plus proches 

cu pluscfloigncz deTanche, oudelalangucttej & quelelieu del'arterc qui eft 

fraope demenre immobile > mais que celuy qui joiie , ou qui bat l'air eft mobile &t 

fcait trouucrlclieudcrartercd'ou il cnuoyc levent, dont ladiftance d'auec fair || 

cxtcricur eft en mefme railon que lesinteruallesdcs fons que Ton fair. Ce qui n eft ||; ;; 

pas facile a comprendre, peut eftre veritable \ car s'ilveut que le vent pouffedV | • '*' 

ne partie plus ou moins profonde de lartere foit caufe que le fon (bit plus on |[ 

moins aigu, ildit la mclme chofe queceux qui croyent que lalongueur, ou la |i 

briefuete de la mefme artere fait la difference du graue & de 1'aigu s maisil ne parle | 

point defouuetturede la glottej qui fait la Voix plus ou moins aigue, quoy qu'il 

ioit malaise d'expliquer comme cette diffcrente ouuerture fait toutcladiuerfite 

des voix , qui font comprifes dans vne double ou triple O ftaue > e'eft a dire dans la 

Quinzicfme, ou dans la Vingt-deuxiefmc, a laquelle montent plufieurs v oix 3 qui 

fonttouslesfonsdela Vingt-deuxiefme. liny arienquipuiffemieuxfouiral'cx- jj'j 

plication de ceftedifficulte que l'anchc des regales > que l'on appellee/*?/* humai~ 

nes\ car a proportion que l*on ouure cefte anche en retirant le mouuement en 

haut, la voix deuient plus graue> & quand onle pouffcplus bas pour fermcr fan- 

che^elle deuient plus aiguc: De mefme quand la glotte s'ouure dauantagc, clle 

fait la v oix plus graue, & quand clle fe ferme , elle lafait plus aigue. Mais ic trai&e- 

ray encore de cefte matiere dans la 1 6. Propofition, qui fupplcera cc qui manque 

acelle-cy. 

PROPOSITION V» UP 

La Voix eft lefon que fait I* animal par le moyen de I* artere locale > du larynx, de Id 
glotte, & des autres parties dont nous at* ons parle, auec intention 

defignifier quelque chofe. 

Le fon fertde genre a cefte definition: Carlavoixaceladecommunauectou- 
tes fortes debruitsi qu'elle eft vnlbn. Ccs paroles, que fait T animal auec t artere Mo* 
caley e^.diftingue le fon des animaux d'auec les fons des corps inanimez, & de 

ceux que font les animaux (ansvferde la bouche, comme eft le bruit que Ton faic : \f , 

en frappant les mains* eVrparcequ'ilyadcsfonsfi femblabJesalavoix, que l'onnc 
Ics peutdifcerncrd'auec elle^i'ay adiouftc j auec intention defignifier > pour la diffe- 
rence de cefte definition > de forte que quand lanimal fait quelque fon fans cefte 
intention, il ne merite pas lc no m de voix , encore quil le fafle auec les inftru mens 
c ■: la v oix : & fi l'animal.a intention de fignifier quelque chofe par d'autrcs fons que 
parlavoix,onlesappelle fignes,& non voix: Neantmoins ils peuuent eftre ap- 
pcllei voix a caufe de cefte intention : de la vicnt quon dit qu'vn muet parle 
parfignes, & que routes les creatures font des voix quinousannonccntla puiC 
fance, & nous declarent la bontedeDicu* parce qu'il a cu intention en les fau 
font qu*clles nous fcruiffent ace fujet. 
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PROPOSITION VI. 



: Lit voix des hotnmesfont aufli differentes que leurs vifages > it forte que Unfe peut 
reeonnaiftre ($r diftinguer Us \n$ des autrcs par la Voix j f0 confequemmment 
ton pern eflahlit la Phtongonomie* ou la Phoni/copie pour la Voix* 

comme la Pkyfionomie pour les IJtfages* 

Inexperience enfeigne la veritede cette Proportion, car la voix nous donnc 
plus de lumicre pour connoiftrc quelquvn que nc fait le toucher \ dc la vienc 
qu'Ifaac futtrompc en touchant Iacob qu'il reconnut a la voix. Et fi Ion rciu 
contrcdeshommesquiaycntlavoixfifcmblable qu on n'y puiffc trouuerde dif- 
ference, ily a femblablement des vifoges que Ton ne peut diftinguer lesvns d aucc 
les autrcs. 

Oriepatlcmaintenantdelavoixnaturellc qui n'eft pas deguifee > car ie fcray 
vndifcoursparticulicr des voix que Fon contrefeit, & que Fon imitc fi parfaitc- 
ment, qu'cllcs peuuent aufli bien tromje er Foreille, comme la femblance des den- 
tures &c des vifages trompe Fail. 

Galienareconnulacapaciteduthoraxparlavoix,quand ila dit que ccux qui 
ont la voix forte, & qui la peuuent continuer fans interruption , ont vn grand tho- 
rax :Ccquil confirme par Pexemple de ccux qui font fairc audience dans les lieux 
publics, en faifant vne dipodic Iambique, qui ft trouue en ces deux di&ions, £wt 
M^jOuajuvb TrStjCc qwilappcllcydire lepied* i»A6A€^v 9 (uiuant Fcxplication dc 
loftph Scaliger, qui compare cette dipodiea celle de ces paroles, or e/ioute^Sc 
qui reprend Implication de Mercurial, qui entend cc paffagc dc la voix, dont on 
vfoit pour appellcr lesLuiteurs a la courier ouau combat. Pollux parled vn au- 
tre pied qu il falloit laifTer cntrc le lieu deftine pour lc ieu des trompcttcs* & ecluy 
ou Ton baftifToit des mailbns. 

Ccux qui rapportent toutcs chofes a la prouidencc de Dieu, la remarquent 
dans la diuerfite des vifages, qui ernpefche que nous ne (byons trompcz au com- 
merce, &fait que ccux qui ont lc vifagc fcniblablefont rcconnus aleur parole : Et 
bien que toutes les parties du corps foient peut eftrc aufli diftinftes en chaque 
corps different, que les vifages,& la voix, ncantmoins ces deux parties de Thorn- 
menousfrappentlcsftnsj&fontvnc plusviue impreffion dans Pcfprit. A quoy 
Ponpeut adioufter que le vifagc,&la voix font lesmiroirsdeFame>quifuppieenr 
en quclque fac, on a la fencftrc que Momus defiroit vis a vis du caur. 

PROPOSITION yiL 

La Voix des animaux fert pour fignifer lespaflions de tame > mats eUe ne figmfe pat 

toufiours lc temperament dt* corps* 

Inexperience enfeigne la premiere partie dc cette Propofitiomcar lesoifcaux, 
les chiens,& les i autrcs animaux font vn autre cry quandils fe fafchent,quilsf<J 
plaignent,ou qu ils font malades,que quand ilsfe rejoiiiffent, & feportet bien? & 
la voix eft plus aigue en la trifteffc & en la choleroquc hors dc ces paffions > car la 
bil c fait la voix aigue, la melancholie,& le phlcgmc la fait grauc , & Phumeur ftn- 
guinla rendtempcree.DelavicntquePaigue cftcomparcc au feu, la graue a u 
tcrre&aPeau,& latempercca Pair. 

Goflclin compare la plus graue a Iupiter , que Pon appcllc <z?*ni > "ft * 
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dire principal >&dcfciit vnelignefpirale dans la Main Harmoniquc de Guy Are- 
tin> ou bgouucrnclafccondcvoix) la 3 la$> £ la 4, $ la 5 ,1c cla C,j la 7,^ la 
g, t ? la 9,1a laio>$ Pvnziefmc, 9. la 12., le 0U13, <** lai4>&: T) la 15. Car ildck 
crit lcs Pianettes fuiuancrordrcqu'cllcs tienncnt dc la circonfcrenccau centre; &c 
oirpofclesvoixducentrealaciiconfeience^c'eftadircquildcfcend deT> a la3> 
& monte de T V T iufques au L A : De forte que les voix plus graues fe rapportent 
aux Pianettes fuperieurs,dont lescieux font plus grands, & les plus aigues au* 
plancttcfc inferieurs. A quoy iladioufte que les voix qui font attributes a vn Pia- 
nette tres-benin, commc alupitcr & a Venus,fontIes parfaites Conionanccsauec 
la voix la plus graue, ou la premiere j que cellcs qui rencontrent vn Pianette mc- 
diocrcmentbenin,commelaLune &c Mercure, font les Confonancesimparfai- 
tcsi cVqud cellesqui rencontrent vn Pianette fcnalin ,c eft a dire ©» tc 1? >font les 
Dilfonances. 

Il dit encore que t? gouuerne les fecondes voix qui font enroliees, baftes, & pe- 
fantesi & les (cptiefmes, qui font alpres,haftiues > & mcflcantes, & que ces deux 
voix nes'accordentiamaisauec la premiere: que la 3 gouuerne les voix moyen- 
nes,&particuliercmcntla$. £ lcs voix gayes,&pleinesdale^refTe,&particulie- 
rementlaj. $ lesvoixmolles&lafciucsj&pavticulierementla^. % lesdouces& 
conftantes,commceftla8.cx: lco & la D cellcs qui ont vne grace particuliere. 

Certainement cede fpeculation ne doit pas eftre negligee a caufedu rericontre 
lequel eft femblable aux Confonances, commc aux aipecT:sbenins,&aux Dififo- 
nances, commc aux afpedh que l'on appcllc mauuais. Mais il n'eft nullement nc- 
ceflairequeleMuficien connoiffc la propriete des Pianettes pour compoler dc 
bons chants: car Ton peutcompoier toutes fortes de pieces de Mufiquc fans con- 
rioiftrelcsPlanettes 3 quin*ontpointdeparticuliere influence fur la voix. EtPcx- 
pcrience fait voir que du Caurroy,Claudin,Gtiedron;BoeiTet>Moulinie, & lei au- 
tres Compofiteurs, ont fait dc tres-bonnes pieces dc Mufique, & dc bons airs> 
quoy quils n ayent pas fceu l'Aftrolbgie.Quanc aux voix diffcrentes des animaux, 
il faudroit fairc de particulicrcs obicruations pour i^auoir combicn la voix des vns 
cftplusaiguequeccllcdesautrcslorsquils font en cholcre,& quilsfontempof- 
tez dequclqu'autrcpafIion> & voir cequi fe peut connoiftrc de leurs tempcra- 
mcns,ou du degre dc leurs pafllons par leurs cris differens > ou par leurs voix natu- 
relics, dont on peut rcmarquer les interiialleS: par exemple,le coucou fait vne 
Tierce mineure en chantanr, dont la premiere fyllabc eft plus aiguequelafecon- 
dc: Sclerriuglerherttdes vaches eft compofedeladixicfme majeure, dont la pre- 
miere partic eft la plus graue, & lafeconde eft la plus aigue. Laa-.partiedecefte 
Propofition eft euidente, cartel eft dvn temperament chaud Scbilicux, qui aU 
voix audi graiic &auffi forte que celuy qui a le temperament froid 6C terrc.ftrc: 
& l'on trouue des ChantresdontlaBaffeeft cgale , qui ont le temperament bien 
different; de forte qu'ilfautconclurre que le graue Cdaigudcla voix n eft pasva 
%^e infallible du temperament, nydela forcede Triommc^ou de 1 animal; & 
plufi eurs ont la voix forte &groiTe, qui font plus foibles que ceuxquilont plus 
fc>ibU& plus aigue* Delavicnt que la grauijte de la voix ncconclud autre cnofc 
qu Vnc plus grandeouuerture de la glotte* 6c que la force de Uvoixneftfigne 
que dc la grandeur du thorax , ou de cellc du poulmon , cm de la force des mulcles 
^ u larynx. Neahtmoins Tori peut dire que les plus groites & les plus fortes voix 
l °ut fduuent accompagnces d vne plus grandc force de corps, dont clles fonfe 
c ornmclcfymbole& lamarque. 
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Quant aux atitresqualitczdelavoix,commefontraigreur,ladouccur> $ch 
viftdTe,cllesnouspeuuent ccfemble donner des fignesplus certainsdu tempe- 
rament? car ceux qui parlentviftc 8c brufquemenr font drdinairement bilieux. 
& ceux qui par lent tardiuement font mclancholiqucs: mais ceux dont la parole 
eft moderec,font fanguins , &d vn bon temperament. Platon a creu que la vok 
monftrclmterieurdcshommesi carilcommandoit aux enfans de parler afinde 
les connoiftre,& de fjauoir leur portee^ leur difoit, parle, a fin qt*eiete\>oye. 

PROPOSITION VI II. 

LavoixdesanimaAxeftneceJfaire>$celle deshomm*$efllihrc\ ceft a dire queihomme 
jtarlclibrcmctit >& que Us tnumnnx orient > chantent > &feferucnt 

dtleurs \>oix necefjairement. 

Nous experimentons la libcrte qlie nous aiions de parler, ou de noustairea 
tousmomens,quandmefmcla paflion nous fait parler > fi ce n*eft qu'clle foitfi 
forte quelle nous ofte lvfage de la raifon : car la languc> le larynx, & tous fes muf, 
cles aucc les autrcs parties qui feruenta la voix, obeiflent auffi promptementa 
l'efprit que le pied & la main: deforte quel'onpeut dircqtxelalanguecftlamaiti 
de Pefprit, comme la mainl'eft de la languc , dautant que la languc cfcrit les pen- 
fees,oulcsparolesderefprit, comme la main efcrit les paroles de lalanguc. 

Quant aux animaux > plufieursdifcnt qu'ils ne crientpasneceffairement, dau- 
tant quilny a cc fcmblc riende plus librc que lc chant des oifeaux, comme du 
roflignoI,duchardonnct,&des autres, & neantmoins ilfautaduoiier qu'ils nc 
chantent que par neceffite , foic que la volupte' , ou la n UtciTe les poufle a cnanter, 
ou qu'ils y foient excitez par quclquc inftindt naturel, qui ne leur laiflfc nulle li- 
bcrte de fe taire, ou de cefTer quand ils ont commence a chanter. Etquandils 
oyentvnLuth,ouquelquc autre fon harmonieux j & qu'ils chantent a l'enuy les 
vns des autres , les fons qu'ils imitcnr, ou qui les excitcnt a chanter, frappent telle- 
ment leur imagination,qu'ils ne pcuuent pas fe taire> car 1 eur appetit fenfitif eftant 
echauffe par rimpreffion de rimaginatiott, commande neccflaircmcnt a la focultc 
motricc de mouuoir toutes les parties qui font necefTaires a la voix. 

PROPOSITION IX. 

LaWtxeJl lamatierede la parole* $• ny a que tbomme qui pui^e parler. 

La premiere pardedeccfte Propofitioneftficuidentejquil neft pasbefoin 
de la prouuer , puis que nous nous feruons de la voix pour former la parole* com- 
me les Sculpteurs fe feruent du bois & des pierres pour faire les images>car les ima- 
ges ouftatues fefont par les differentes figures que 1'ondonncalamaticre dont 
clles font faites : &ledifc ours eft vneperfpc&iue harmonique, a qui la voixfert 
de tableau pour receuoir toutes fortes damages , puis que les paroles font les ima- 
ges des notions de Tcfprit. 

II faut done dire quelle eft la forme, l'ornement & la pcrfc&ion de la voix, qui 
jiepeut eftrcformee & figuree en parole queparrhommc, comme la parole ne 
peut eftreformeeendifcours que par I'efprit: car les pcrroquets & les autres oi- 
feaux qui parlent ne f$auent ce qu'ils difent , & apprenncnt leur le$on fans f^auoir 
ce quelle fignific, deforte que leur jargon n'eft pas digne du nom de parole,* 1 

nouslaprcnonscnlamcfmcfignification que les Latins prenncnt i>erlwm> quit* 
-•* "-- • * -• doit 
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pcuc arriuer,puis que les moindres mouuemens font des fonsdl eft iemblablemem 
' difficile de le riourrir fans quiloye quelquc parole *> 6c quand l'experience s'er 
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doitprononcerauec intention defignifierparchaquc parole les chofes pourlef- 
qucllescllcsont cfteinuentees,ou du moinsil faut auoir deilein dc fignifier fes 
P *ri(ees a celuy a qui Ton parle. 

Ceftpourquoy lesvoix qui font naturelles auxoifeaux approchent plus pres 
dc la nature dc la parole > que la parole qu'ils prononcent par artifice > pare cqu'ils 
fc foment de leurs voix pour cxpriracr leurs palTions naturelles > 6V non des paroles 
qu'onleuraenfcigne^s.leneveuxpasicyrapporter tous les oifeaux qui pailent, 
n y expliquci commeilsparlent, d'autant quccelameritevndifcoursparticulier, 
ii Vm'eftendreplus amplement furies difFerens vfagesdelavoix,ou de la parole, 
done les Dialedticiens font des liurescntierswry parler de lavoixdesOrgues,dcs 
Trompcttcs> Sec. parce que Ten traite au liure des Inftrumens. 

PROPOSITION X. 

sA fqauoir fi Ikommepottrroit parler ou chanter iilttcntendoit point de fins 

ny de paroles. 

La folution de cefte difficultc depend ce femble d Vne experience, Iaqaelle 
cftprefqueimpoflibleicarilfaudroit nounir vn enfant de's le premier iour defa 
nai(Tanceiufquesazoou30ansdansvnlieuouilne peuftoiiir de fons,ce quine 

it 
'en 
pourroit faire, puis que Tonne la point encore experimente que iefcacbe> nous 
ncpouuonsiuger de cefte experience pour en tirer la folution de ce doute. Celt 
pourquoyilfautfe feruir de lafeule raifon,qui di&equ'vnhommeneparleroit 
point s'ihvauoitiamaisouyde paroles, parce quilnes'imagineroit pas quelespa- 
roles peuffent feruir a expltquer lespenfeesdelY:fprit,&lesdefirs de la voJonre: 
&t[uand ilfcrimagineroitjilne f£auroit pas de qu'elles dictions il dcuroit le feruir 
pour fe fair e entendre. On pent done ce femble conclure que Miommc nc par- 
leroit point s'il rfauoit appris a parler: neantmoins puis que les oileaux chantent 
naturellcment,& que 1'homme fe pcut imagincr que les fons aigus & viftes fe four 
par vnmouuement plus brufquc,& qu'ils one des figures differentcs, &: confe- 
quemment qu'ils pcuuent rcprcfenter des chofes differences, Ton peut dire que 
riiommeparleroit encore qu'ilncuft point oiiy parler, pourucu qu'il curt quel- 
quvn a qui il addreflaft fes paroles. 

PROPOSITION XI. 

typoscqud'onnottrriftdes enfansenVnlictt ou Us n'entendijpnt point parler* a fcauoir 

de quelle langue Us fefermrotent pourparler entfenx.. 

Ic fuppofc que les enfans, dont ie parle en cette Proportion , inuenteroient des 
f°ns> 5c des di&ions pour fignifier leurs defirs, car nous ne fbmmesplusdans ladif- 
ncultep rccec I ente> q U i C onfiderevnhomme tout feul qui n'aperfonne a quipar- 
J cr - Orfinousnefiippofionsla verite dela foy, qui nous apprend que le premier 
honirnc a efte cree droit > iiifte & fijauant, nous croirions auec les Philofophes 
a ycns, que les premiers hommesontinuente la premiere langue, qui peut eft re 
appellee langue Originaire & Matricc,d ou les autresont cftetireesroudu moins 
1 a °usferoittrcs-difficilc,&peuteftre impoffible d'expliqucr le progrcz des Ian* 
^csdepuisl'ctcmcllcdureequilsdifent ^eftre ecouleeiufquesaprefcnt,car plu- 
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fieursd'entr'euxtiennentquelemonde eft cternel, 6c que les hommes ont ton. 
jours efte. Mais afin que les difFerentcs opinions de la durcc ou du commence, 
ment dumondenenousempefchent point, fuppofons que Ton nourriflcdesen, 
fans dans quelque lieu oul'onne leur parle point, ie dy premierement qu'ils for- 
merent des fons pour fe communiquer leurs penfees. Secondcmentjcjuileftim. 
poffible de f$auoir de quels fons ou de quelles paroles ils vfcroient pour fe faire en- 
tendre les vnsaiixautres* car toutes les paroles eftant indifferentespourfignifier 
tout ce que Ton veut,iln*y aquelafcule volontequi les puiffe determiner afigni, 
fiervnechofcpluftoft qu'vne autre. Quant aux diffcrentesvoixquiferuentaex- 
pliqucrlespaflionsdcrame > & les douleurs, cllesfont auflinaturcllcsarhomme 
qu'aux autrcs animaux : mais puis que les paroles font artificiellcs, elles dependent 
derimagination&de la volonte d Vn chacun. Or fl Fon luppofcqu'vnhomme 
n'ait iamais oiiy parler, & qu'il veiiille fignifier la lumiere du Solei^ou de la chan. 
dellc,iene croy pasquclon (c puiiTeimaginercommeiirappellera,&par quelle 
voix illafignifiera,puisquc routes les voix & les paroles font indirTerentesacela, 
&y fontauffipropres,ou pluftoftauffipeupropreslesvnesque les autrcs. 

Silesobjetsquifontimpreffionfuuios fens nous faifoient former desdi&ions 
coiiformes aufditcs impreflions,ceux qui receuroient les meimes impreffions imi- 
teroicntles mefmes vocables? mais Ton donne ordinairemcntlesnomsaux chofes 
par hazard, & enfuitc d'autrcs did ions, & d'autres chofes auec qui elles ont quel- 
que reiTcmblancc* e'eft pourquoy nous ne pouuons pas iuger des paroles que pro 
nonceroi cnt les enfans que Ton n a point enfeignez a parler par nos vocables, qui 
riennent a mon aduis plus de l f art,que ne feroient ceux qu'ils formeroient. 

PROPOSITION XII. 

%4 ffAUoirfilt Muficienptut inuenter lameitteurc langue de tomes celles par le/quetteste 

conceptions dc I'ejprit pement eftrt expliyuees. 

Icdcuoiscefemblcfairepreccder vne autre Propofition pour determiner s*il 
ippartient au Muficicn d'impofer les noms aux chofe? , & d'inuenter les Ungues, 
ft celles que nous auons eftoicnt per dues > mais puis qu'il a la fcierice des fbns done 
les langues font formccs,& que ic parle icy dvn Muficicn Philofopho on ne peut 
douter qu'il ne luy appartienne d'impofer les nomsa chaquc chofe. Ceftpour* 
quoy ie paflfe plus auant > & demande s'il peut inuenter la meilleure langue dc 
toutes les poilibles. Ouilfautremarquerqueie ne demande pas s'il peut inuenter 
vne langue qui fignifie naturellemcnt les chofes, car il faudroit premierement 
fjauoirficela eft poffible; & ii n'eft pas ncceflaire qu vne langue foit naturelk 
pour eftrc la meilleure de toutes, mais il fuffit qu'ellecxprimcle plusnettemcnt 
& le plus briefuement qui fe puiffe fairc les penfees dc lefprit,& les defirs de la vo- 
lonte. Or Fon aura ccftc langue ft Ton fait les di&ions les plus courtcs dc touted 
celles qui fe pcuuentimaginer, commcfbntles monofyllaDesd'Ynejdcdeux,^ 
detroislettresj & premierement les l zlettres de noftre alphabet pcuuenticruir 
dcixdidtions) ou fi Ton veut ioindre les dix-fept confonantes aux 5 voyelle** 
Fon aura S 5.di&ions en commcn$ant par les confonantes , & 85 ft Ton commence 
. parlesvoyellcs,ceftadirci7o. Et apres que Fon aura fait toutes les di&ions m°* 
nofyllabesdeilcttrcs,ontrcuucracelIesdc3 &de4 lettres> & fi fenombre aes 
chofes eft plus grand que ccs di&ions,on prendracelles dc 1 fyllabes > qui feront en 
trcs-grand nombrc. Quant £ la pr ononciation de ces di&ions , & a 1'accent, & aU 
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ton cU la voix qu il lcur faut donner, il appartient au fcul Muficien Philofophc de | 1 '. '$ 

|cs determiner, & prefcrire combien Ton doit e'ieucr & abbaiffer la voix en pro- " ' 

xioncant toutcs fortes de dictions , dc fentences , & de pcriodes. 

Si Ton vcut f9auoir combien Ton peutfaircdedi&ionsde 1,3,4, 5> & <s lettrcs* 
oudetel autre no mbre que Tonvoudra^rontrouuera tout ce qui fc peut deflrer 
f ur cefujctdanslelinredcs Airs & des Chanfons, car tout ce qui y eft dit du nom- 

b r c des Chants, s'entend aufli du nombre des di&ions. I adioute feulemcnt que la ||| ; , $ 

table generate pourroit fcruir pour eftablir vnc Ianguc vniuerfclle, quiferoit la 
jncillcure dc routes les poffiblcs , fl Ton fjauoit Tordre des idces que Dieu a de 
routes chofes > mais ie trai&eray plus amplement de ceftc matiere dans h 47. tl ■! 
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PROPOSITION XIII. ,Jj 

cA fqauoir tomb\tn\'hommt pent faire d'eficces on de fortes dtfom ante I a 
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La grandevariete des Tons que rhommc fait procede de la diuerfitedes orga- 
nes^ des inftrumensdc la voix > ou de la diffcrente manierc dontilsfcpeuucnt 
mouuoir pour battre lair rear quand le larynx ou laglotte donncnt vn librepafc 
Tagc a lair fans qu il sarrcfte dans la bouche,ron ne peut oiiir ce mouuement d'air, 
parce qu'il fait la r cfpiration namrclle que Ton oy t lors quelle eft forcce , ou vehc- 
mcntc,comme il arriue a ceux qui dormcnt,ou qui fbufflent la bouchc ouuerte,ce 
que Ton appelle ordinaircment ex/ufflathmepxi fc fait {implement,ou auec vn ral- 
lemcntdc gorge, dont les Baffesde Mufique vfent quelquesfoispourfupplecra 
lavoixnaturcllequilcurmanque,&qunicftpas afTczcrcufe- Or ceftc exfiiffla* 
tion rc5oit plufieurs differences firiuant la force & la viftefle dont clle eft faite. 
Le fecond bruit fe fait par lc vent , ou par lair que Ton pouflc la bouche eftant fer^ 
mce , Ton peut Y^pcllcx/ufflation, dont on vfe pour fouffier, 5c allumer lc feu, ou 
pour rcfroidir les bouillons trop chauds ,car cefoufflercfroidit lair, comme Tex*. 

fufflationl'efchauffe. Letroifiefmeeftlc////k»M»f> dont on vfe pour imitcrlefon I; 

des fluftes & des flageollets l & lc chant des oifeaux > dont quelques-vns vfent auec 
tantd*artifice,quiln'y a pas moins deplaifir a les oiiir que lc chant des oifeaux, 

ou des inftrumcnsquilsimitcnt, comme tefmoignent ceux qui ontoiiy Fauero- 

le* &quclques autres. Lequatriefmc bruit ou fon fe peut appellcr v«v, 0U07, 

quicftcommun auxhommes&auxanimau*, & qui fe fait fans former des fyl- ':! |j 

labes: & lecinquicGneeftlavoixconjointcauxfyllabes,&quiformclaparolc &: 

le chant. Orfi Ton voutoit particularifcr routes les efpeccs des fons qui peuuent 

cftie faits par lc moyen de la bouche & des autrcs organcs dc la voix , il faudroic 

defcrire routes les manicres dont les oifeaux chantcnt , & dont toutes fortes d ani- 

rciauxcrient 5 carlcshommescontrefont & imitent le rugifTcmcnt deslyons, le 

huglement des taurcaux , lc hannifTcmcnt des chcuaux , le fon de toutes fortes de 

ieux d*Orgucs , & ecluy dc tous lc$ autres Inftrumcns : de forte qu'il faudroit ex- 

pliquer tous les bruits & les fons de la nature pour fqauoir tout ce que peut faire la 

v oix de Phomme, laquelle conticnt la nature de tous les antrcs fons , comme fa na- 

tu i*c comprand celle dc toutes les autres creatures: Dc maniere que Ton pcutap- 

phqucr cc que fon chantc lc iour dc la Pcntccofte a la Yoix dc Thommc , a fjauoir, 
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Quod continet omnia/cientiam habet Vocis> car l'homme lVa pas feulemcnt la (cience* 
mais aufli la pratique dc toutes fortes de voix, dont la plus excellentc eft cellc qu'U 
employe a chanter les loiiangcs de Dicu. 

PROPOSITION XIV. 

Si U nature n^mit point donneles yoix dent on exprimc Uspafiions , a/^augir/? Ion 
itwentereitUsmefmes voix dont cUcvfiyou fil'on en pourroit inuentcrde 

meiUtures & depths conuembUs- 

Si nous auions vnc langue naturelle , f on pourroit fairc la mefme queftion , a 
f^auoirfinouslapourrions eftablir,fuppofe quelle feperdift: & parce que nous 




perdue, n raut lemDiauienienc auouer que l art &c la ranon qu< 
pourroit nous fournir les mefmes voix qui nous feruent naturellcment a expliqucr 
nospaflions, finous en auions perdu l'vfage; Car qui pourroit deuiner que les 
pleurs & les fanglots accompagnez de cris & d'hurlcmcns font des figncs plus 
proprespour rcprefenterlatriftcfle, & que le ris eftplus proprc pourfignifier la 
joye que plufieurs autres figncs dont on pourroit f'aduifer? Caraquel propos dc 
verfcr des ruiffeaux de larmcs pour tefmoigner la doulcur ? les picqueures qui 
font fortir le fang feroient bcaucoup plus propres a cela. Mais parce quenous 
trai6tons icy plus particulicrementde la voix que des autres fignesexterieurs,ie 
ne croy pas quePonpuifledemonftrcrquelcs voix que nous appellons nature!- 
les, & quiferuent de langucauxpaflions,foient plus propres a les exprimer que 
plufieurs autresvoix que Ton peuteftablir pour cefujet. 

fet fi Ton remarque les voix dont les animauxcxprimentleurspaflions &lcurs 
affe&ions , oh les ingera aufli indiffcrentes pour fignifier lcfHites paflions,commc 
fontnos paroles pour fignifier nos conceptions, ou les autres chofes dont nous 
voulonsparler > car la fyllabe kik n*a pas dauantage de proportion alafuitcdes 
pouflins, quoy que la poulc s'en feme pour les fairc euader,que la fyllabe glo» 
dont ellc vfe pour les rappeller. Uon pcutdirc la mefme choft des autresvoix 
dont vfeiu toutcs les fortes danimaux, aufquelles ic ne fjay pourquoy life font 
pluftoftdeterminezqu'ad autres fortes de cris & de voix,ficen'eftquclcsayans 
trouuecs plusaifees,ils les ont rctenucs fans en inucnter d autres *> car fi Ton dit que 
la Nature ne leur a pas fait les organes capables de former d autres articles, 
e'eft cc qu il faudroit prouuer r & fi Ton n'auoit iamais enfeigne les oi- 
feaux a parler , Ton pourroit femblablement s'imaginer que la nature les 
auroit priuez des organes necefTaires a la parole , cc qui fcroit neantmoins 
trcs-faux. 

Certainement encore que nous ne f§achions pas pourquoy les voix des ani- 
maux, ou cellcs des hommes fignifient naturellement les paflions,a raifon des dif- 
ferentesdifBcultez que iayapportces,ouqueronfepcutimaginer, ily a neanr- 
moinsgrandeapparencequ'cllcs font naturellcs,& qu'ellesont enellesquelque 
cliofedeplusproprepourfignifier les paflions, que nont les autres quipeuuenf 
cftrc inuentccs. Ce qui eft d'autant plus probable , que Ton ticnt plus afleurement 
.quel'Autheurde la nature >ou la nature intelligente determine les animaux, & 
ics conduit tellcment , quilsn ont nullcliberte en leurs a&ions* Car encore que 
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Dela Voix* iy 

j' on puiflcrcpliqucr que ies pctits font enfeignez de lcursperes &r de leurs meres |'jj ! 

tatidisquilslbn^dan$lenid>ou mefme dansla coque>ii faut neantmoins que Ic • | 

premier pcrc& la premiere mere ayentforme les voix fans les auoir apprilcs, 5r H \ 

confcqucmmcntquelles leurs foientauffinamrellcs que le boire &c 1c manner : il " 

ceneft que 1'on die qu'Adam a enfeigne tellesvoix qu'ilavouluachaqucfoitc 
J'aniinal pour exprimer fcspaiTions,>ou que Ton enrapportc la premiere inftitu- 
tionaDieUjqui adiftinguelcurs langages,afinquelesdifferentesefpecesfuirent 
diftin#es par les voix,comme dies lc font par la figure exterieure > & par leui s au- 
cres qualitez. 

Mais iln'eftpasncccffaircde nous feruirdeccsfolutions, puis que Ton experi- 1 1 1 

mente que les poulets ou les pouffins a dont les oeufs font eclos dans les fours d'E^y- f * 

pte, ont les mefmes voix que ceux qui ont ouy leurs pcres & ley rs meres > d'ou il 
[autconclurequcllcslcursfontnaturclles: or il faudroit trouuer la proportion -de 
leurs voix aucc leurs paflions, pour prouuer qu'cllcs font plus propres que d au- 
tres voix. 

L on peut dire en general que les voix les plus durcs & les plus afpres font les 
plus propres pour fignificr les paflions, & les falcheries & les deiplaifus \ &que 
les voix les plus douccs font propres pour les paflions amour eufes,& que les grands 
cris rcprcfcntcnt micux les grandes douleurs & triftefles. A laverite il cfttres-dif- 
ficile dc fc contcnter fur ccftc maticre , a raifon que nous nc connoilTons pas la na- 
ture dcsanimaux,ny cellesdc leurs paffions \ delavientqucnousnepouuonsf§a- 
uoirqucllcs voix font plus propres pour les exprimer; quoy que fi 1 on auoit re- 
marque trcs-cxa&ementtoutes les voix dont ils vfent Ton pciir eftablirquelque 
chofclur cclujetalequel eft aflez grand pour occupervnPhilofophe. 

Si les parties des animaiix fc reftrcignant font les voix dont ils fignifient leur 
trifteffe, Sequela dilatation des mefmes parties ou dc quelques autresfalTent les 
voix dont ils vfent pour exprimer leur joy c , & que ceftc reftri&ion &- dilatation 
nepuiflearriuerqu'cllene forme ces voix, il fautauoiierqu ellcs fontnaturcllcs, 

quoy que nous n'enf$achions pas les raifons : ce qu'il faue femblablemcnt confcC < i ! 

fer^fi 1'Authcurdc la nature leur a donne ces voix pour exprimer leurs paflions \ ]■■. ' 

car cequc Dieudonnc a chaque chofc au commencement de facreation &r dela 
produ£tion,acouftumedeftrenaturel,parcequ'ilcftconforme aux principes 5r 
a la nature dc chaque chofc : de forte qu'il faut feulement trouuer la conformite 
des voixjou du langage de chaque animal auec les paflions qu'il exprime, pour re- 
foudreladifficultc deccfte Proportion. 

COROLAIRE. Ij 

Il ne fuffit pas de dire qu'vnc chofe cftnaturelle a l'animal,ou aquelque corps^fi 
l*onnemonftrepourquoy clleluy eft naturelle » maisparce que ccfte demonftra- 
tion (uppofc la parfaite connoilTancc de Tanimal , ou du corps > laquelle 1 nommc 
fle peut auoir en cemonde,iI faut elcuer noftre efprita Dieuaulieudeloccuper 
plus long-temps dans ccsconfiderations,& admirer fa prouidence &la fageflc, 
qui eft ficmincntc en chaque creature, quit npus eft impoflible dela compren- 
drejiu{q UCS £ C pq U »il aitofte le cachet qui nous fcrme ce myftcre, & quilnous 
aic eclairez dc la lumiere dc gloire. 
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Liure premier 

proposition xv: 



Que ton peut chanter la Adufi^ue Chromatiqtte > & r£narmomque> &)fa;rt 
U ton maienr & Ic mincur , f$ mcfme le comma en tout 

Uchx ou ton Vondra. 

llcfttrcs-aifcdcprouuerccftePropo(ition,carfi Fon fiiic lesfonsdcTlnftru. 
'mcnt,oudufyfteme parfait,& particulicrcmentceuxdcrOrgue, qui conticne 
lestrois genres dc Mufiquc,ronchantera tous les interuallesdcla Cnromatique 
& de lTnarmoniquc > & lors que fon aura accouftume la voix a ces interualles, 
cllcsleschantera auffiaifementqueceuxdclaDiatonique. Il faut dire lamcfmc 
chofe des intcrualles qui font dans les elpeces des trois genres; car il n y apoint d'in- 
teru alles aufquelsla voix humaine ne puiffc s accommoder> pourueu qu'ils ne pat- 
ron t pas fa por tee &foneftenduc.Etfile$Pra6Uciens prenncnt lapeined'inftruire 
quelques cnfansauecrOrguediuifecncesinterualles,ils aurontle contentcment 
de faire chanter rEnharmonique. Lonpeut aufli contraindreles Chantrcs defai- 
re lefdits intcrualles, pourueu qu'ils vciiillent chanter cc qu'ils foment > car fi Ton 
prcndlemelme chant plus haut ou plus bas qu'eux d'vnediefc Enharmoniquc, 
Ton entendra toufiours ccfte diefe. 

D'ailleursjlon peut faire v oir les lieux ou fe foit le ton minenr ou le majeur, car 
fi Tvn tient ferme fur vne mefmenotc ,& que lautrc chantcpar degrez conjoints, 
$il commence a faire la Tierce mineure,& puis qu'il face la Quarte, ilferalc 
ton mincur > & s'il monte a la Quinte, il fcra le ton majcur i & s'il paffe a la 
Sexte majeure, ilfera le ton mincur. Semblablement s'il fait premicrement la 
Tierce mineure, & puis la majeure, ilfera ledemi-ton mineunce qui arriue aufli 
lors que Ton paffe de la Sexte mineure a la majeure, ou de la ma jeure a la mineure, 
Etfinalemcnt s'il paffe du demi-ton mineurau majeur, ilfera la diefe Enhar- 
moniquc: Or Ton peut encore prouuer que la voix eft capable de tous ces intcr- 
ualles par Texperience que Ton fait dans les chants des Eelifes , & dans les Con- 
certs, dans lefquels les voix moment ou dependent peu a peu, commeTon ap- 
per^oitala fin,ouellesfc trouuent fouuent plus hautes, ou plus baffesd Vndc- 
mi -ton, auqucl clles ne font pasarriuees tout d'vncoup, maisinfenfiblementi 
de forte que fi dies ont baiffe a chaquc mcfore , Ton peut dire qu'el !cs ont diuifc le 
demi-ton, ou l'interualle , par lequel elks font defccndu&oumontccsparautant 
de parties qu'il y a de mefurcs. 

L on experimente la mcfme chofc aux anches des Orgues , dont la Ian- 
guette eftant ouuerte ou fcrmee monte 6u baiffe fi peu que Ton veut: ce qui 
arriuc fomblablement aux autrestuyauxqui peuuenteftrcu peuelargisoucftrc- 
cis par le bout auec Taccordoir , & dont la lumicrc peut eftre fi pcuaugmen- 
tee ou diminuec par le moyen des orcillcs qui lomDragent , que l'on fcra le 
quart dvn Comma, qui peut cftrc diuifc en autant de parties que Ton voudra : cc 
que Ton peut auffi faire for les Inftrumensa chorde,dont nous parlerons ailleurs. 

Mais puisqueDieunousadonnelavoixfi flexiblcqu'elle peut paffer par tous 

ces degrez, il eft raifonnablc que nous les employ ons afaloiiangc, & que lors que 

nous fcrons les intcrualles des Confonances* ou des Diffonanccs , nous pen* 

fionsauxinterualles&auxdiftances qui nousfeparentdu Concert des Bien-heU" 

rcux> dont les M'uficiensdoiuentexprimcrledefir par le Pfalmei44. Exdtabo tt 

Detts mens Rcx> & bmtdicam nomini tm infeculum ffi in/kcufomfiecHlL 
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f^auoir plus fort pout faire lavoix aigue,& plus loiDicmcnt pour 
v ^xgrauc.SilalangucttcdularynxcftfcrnDlablciranchc dcs fluftes> & qu'clle 
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Jc veuxjacrer a la memoire 

Ad on Dieu mon Roy quelle eft t*gloire> f | 

Publiant ton nom redout e 

Plus outre que l*etermte. 
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Expliquer commefi fat le graue &* taigu de la Voix, cefi d dire en quellemaniere U 

Voix/ehaujJeous'abaiJJi en pattant you en chant ant x oh les quefltom \'('-\ 

quAriftrte a propofees fur cef met font exptiquees. 

Sinousn'auionsrexcmplc dcs anches qui nous font comprendre les mouue- 
mens dc la langucttc du larynx, que les Anatomiftes appellent glotte, il feroit mal- 
aife de f$auoir comment la voix d Vn homme pcut auoir reftendue de 3 ou 4 
0&aucs,dautantquelafeulelargeur de lartere vocale & du larynx ne fuffifene 
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plus eftroits,li quant & quant on ne les allonge > car rexperience cnleignc qi 
dcplufieurs tuyaux de mefmc hauteur celuy qui eft deux fbisplus large ne defcend 
que d'vn ton p lus bas, & s'il eft quatre fois plus large il ne defcend que dvne Tier- 
ce majeure, commei'ay rcmarquc au trai£te dcs Orgues. Or il taut remarquer 
que la longueur del'artere nc fert de ricn pour rendre la voix plus bafTe ou plus 
haute,c'eft a dire plusgraue ou plus aigue, commci ay defia dit dans la quatriefme 
Proposition, quoy ques'imaginent les Anaromiftes,daurant qu'clle neferr pas 
dauantage a la languette dularynx, que le pieddu tuyau, qui portelevcntdes 
foufflets iufques a la lumierc oil fc rencontre la languette taillce en bizeau qui 
coupe lair, carTartereporte feulement 1c vent du poulmon au larynx, dont la 
languette demeurctoufioursau mefmc ton tandis qu clleavne mefmc ouuerm- 
r c, & que le vent eft poufle d'vnc egale force , de forte que ce ton nc changeroic 
pas, encore que fartere euft vnc toife, ou qu'cllc n'euft qu'vn poulce de longueur> 

comme londcmonftre par le pied dvn tuyau qui n'en change pas que le ton, : ; ; 

quoy que Ton en diminue la longueur tant que Ton vcut. j ', 

I ay dit cy-deffus , pout ueu que le Vent fottpoujfc d'vnecgale force, a raifon que la !l 

mefme ouuerture & la mefmc languette d'vn tuyau fait plufieurs tons diffcrens 
par lemoyendc la differ en te force du vent que l'on poufle aucc la bouchc, ou 
auecdes foufflets :d*ou Ton peut femblablemcntconclurrc que la mefme ouuer- 
ture de la languette du larynx peutferuir a plufieurs tons diffcrens , lors que Ton 
pouffe le vent aucc vne plus grande violence, quoy qu'il nc foit pas certain f\ Iadi- 
tc ouii crturc s'eft reffit toufiours a chaquc ton plus aigu , & (I elle s'elargit a chaquc 
ton plus bas , & plus graue. 

Or il n'eft pas icy necelTairc dc repcter cc que nous auons dit des parties, des via- 
gcs,& de la compofitiondc la languette ou de laglottcdanslatroifiefme Propo- 
rtion *, c*eft pourquoy ie nVarrcfte feulement dans celle-cy a expliquer les mouue- 
wens qu'elle a . ou la figure qu'elle prend en faifant les voix graucs & aigues , & dis 
<ju il faut neccrtairement que la languette fbit plus ouuerte aux fons graucs qu'aux 
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i8 Liurc premier 

face la voix graue &aigue*> de mcfmc maniere il eft trcs-aife d'expliquer comme 
die fait ceftc difference de voix, car nous experimentons que laditc anchefait l c 
fon par fes trcmblemens, comme font les chordes des autres I nftrumens, & qu'eL 
lelesfait d'autantplus graues ou aigus, qu'clle tremble plus lentement ou plus 
viftcide forte que fi la raifondu fon graue a Taigu eft double, ceft a dire de z ai> 
il eft certain que l'anchc tremble deux fois plus viftc en faifant le fon aigu, & coru 
fequemmentqu'elle tremble cent fois cu faifantlc fon aigu, lors qu'elle tremble 
cinquante fois en faifant le fon graue. 

Mais fi elle n*eft pas femblable a laditc anche , ou a la Ianguette des Regales, & 
qu'ellenc tremble pas autant de fois pour fairc T Vniffon , mais qu'elledemeurc 
ferme& ftable comme fait la Ianguette des tuyaux d'Orgucs,quin ont point d'aiv 
ches,tclsque ceuxdelamonftrc* ilfautquel'air tremble autant defois en paflant 
>ar Touuertur e du larynx, comme la chorde ou I'anche qui fait 1' Vniffon,puis que 
c fon n eft autre chofe que le mouuement, oule tremblemcnt de lair fous le nom 
de/3»4ig«, lors qu'il eft vifte,c'eft a dire lors qu'il tremble beaucoup defois en 
peude temps, & fous le nom dcgrauelovs qu'il tremble lentement. Car ilarriuela 
mcfme chofe lors que lair eft coupe, rompu, ou fr ape par vne Ianguette , & par vn 
autre corps mobile , ou par vn corps immobile, comme Ion experimenteaux 
trous des murailles,& des rochers, qui font lc fon ou le fifflement d'autant plus ai- 
gu>quc i'air tremble plus defois en entrant ice qui arriue lorsqu'il eftpoufleauec 
plus d'impetuofite &de vehemence, ou qu'il entrc par vne moindre ouuerture 
<uii le diuife dans vn plus grand nombrc de parties, & qui le couppe plus menu > & 
parcc qu'il n importe nullement pour chanter de f^auoir fi la Ianguette du larynx 
tremble & bat l'air autant defois que Icsanches des fluftes, ou fi Tair fediuifeau- 
tant de fois enfortant dehors pour fairc lavoix,il n'eftpas necclfaire denous cften- 
dre plus implement fur ce fujet \ quoy qu'vne recherche plus exa&e de lamanicre 
dontlavoix eft rendue plus graue ou plusaigue, & des mouuemens de chaquc 
inufclc, & des autres parties du larynx & de fa Ianguette foit dignc de l'cftudc 
d Vn Anatomiftc & d vn Philof bphe, afin de connoiftre laplus grandc & la moin- 
dre ouuerture que peut auoir ccfte Ianguette en chantant,& qu'cllesfont lesdif 
fcrentcs formes du corps cxtcrieur, & des concauitez interieures du larynx lors 
que 1'on oit routes (brtes de voix. 

Mais il faut icy cxpliquer vne grandc difficulte>a f<jauoir comme le fon eft mo- 
difie quant a laigu &au graue, lors que Ton frappevn autre corps ; par excmple, 
lors que Ton frappe d vn marteau fur lenclumcou for quelqu autre corps , & que 
Ton rrappc les mains Tvnc contrc lautre h car ces battemens font des fons, dontles 
vns font plus graues, & les autres plus aigus, & ncantmoins il femble que lair nc 
tremble pas,& qu'il eft feulemcnt prefle ourompu pour vnpeude temps , & quil 
retou r ne tout aufli toft a (a fituation ordinaire. A quoy ie refponds qu e iamais Pair 
ne fait nul fon graue ou aigu, quilne les face par fes trcmblemens, par fes petits 
flots, ou par fon flux & reflux , ou par des cercles, ou autres mouuemens , qui font 
lc mcfmc effet que lefdits tremblemens* car puis que nous experimentons aux. 
Inftrumcnsa vent & a chordes que le fon eft fait graue ou aigu en ccftc maniere* 
ileftraironnablcdcgardcr l'vniformite dans les autres bruits > quoy que nous ne 
puiffionsiugcrdcleuraigu &de leur grauite, a raifon que leuis mouuemens ne 
font pas enfermez dans vn tuy au, ou dans quelqu autre corps , par lequcl i!s foier.t 
confemcz vniformement , & qu'ils font quclquesfois fi graues ou fi aigus , qirik 

furpaffene l'cftendue de Poiiy e> qui ne peut fouuent iuger du ton, fi elle ne lc com- 
pare 
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pare auec d'autres tons plus graues ou plus aigus; car la plus grande partie dc noftre 
connoilTance confide dans Tescomparaifons dVnechofc a rautre,fanslc{quelles 
nous ne pouuons quad iicn f$auoir>comme i'ay monftre aillcurs y ou i'ay donnc la 
rnaniere dc trouuer lc con dcs pierr es,des bois, & de routes aut res fortes dc co * ps. 

Ilfautdonc conclurre que lair ou le vent doit trembler, ou fe niouuoir au- 
tant de fois que la chorde d*vn Luth, ou la languettc du larynx ou des flufl es, pour 
faire vn bruit Vnilfon a ladite chorde, & confequemmentque lepctit tambour, 
e'eft a dire la membrane de roreille, doit eftre frappe autant de fois par t ou tes for- 
ces dc bruits VnifTons, 

COROLLAIRE. 

Ok font explique^ les Problemes d'Jriftote qui appartiennent aux <voix 

graues &* digues. 

Ariftotcapropofe plufieurs difficultez fitr cc ftjet, afin d'expliquer laraiion 
pourquoy la voix de l'homme 6c des animaux eftgrauc ou aigue ; car ii demande 
dans le dixiefme Probleme de Pvnziefme Setiion, pourquoy Teau froide qui 
combe fait des fons plus aigus, que lors qu'elle eft chaude: dans !c i$> ij^&jo, 
pourquoy ceux qui pleurentontlavoix aigue, & que ceuxqui rientTontgraue: 
dans le 14 , pourquoy les enfans & les autrcs animaux ont la voix aigue" lors quils 
font ieunes: dans le i6 y }G, 6c 62.* pourquoy les femmes , les vieillards , 6c les euim- 
qucsont la voix aigue, & que les autresl'ontgraue:danslel7 &Ie6i, pourquoy 
nous auons la voix plus graue en hyuer quen efte; dans lci8, pourquoy la voix; 
deuientplusgraucparlaboilToi^parlcsvomiflcmens, &par lefioid : dans leu, 
pourquoy ceuxqui ont trauaille & qui font foibles ont la voix plus aigue: dans lc 
z ^pourquoy les veaux ont lavoix plus graue que les boeufs,veu que dans toutes 
lesautres efpeces des animauxlcs ieunes ont la voix plus aigue: dans le$2 , 6c ;3> 
! pourquoy ccux qui ont Pcfprit trouble^ont la parole graue, ou groflc : dans le 4 o> 
pourquoy les animaux ont leurs ens plus aigus quand ils four plus forts , & que la 
mefmc chofe arriue a Thomme lors qu k il eft plus foible : dans le 56,pourquoy ceux 
qui font fobres ont la voix aigue en hyuer, & les yurongncs en efte. Orilcfttres- 
aifede refpondrea toutes ces queftions, 6c a routes les autres que Ton peut faire 
furcefujet,filoniuit nos fondemens » car la vraye raifon pour laquellc les fons 
oules voix dcs animaux dc des hommes font plus graues ou plus aigues^feprend de 
cequ'i sbattent i'air plus oumoinsdc fois, foit que 1'air battu ait vne grande on 
petite eftendue, & qui! foit condenfe,ou rarefie,commc ^experience fait v oir aux: 
cliordesdcsInftrumes,<!onr les fons font rVniflon,qucy quelles battcnrplusou 
moins d'air, 6c que 1'air foit groflicr,ou fubtil, pourueu que le nombrc de leurs bat- 
temensfoitegal en temps egal,commeil a efte prouue dans les Liurcsdcslnftru- 
mens a chorde , & ailleurs. 

Ic dis done a la premiere difficulte, qui confifte a fqauoir pourquoy feau froide 
fan le bruit plmaigu que la chaude , quen celaarriue ( comme ie fuppole maintc- 
nant,parcequeieneveux pas icy difputer de l'experience ) qu'il faut en tirer la 
raifon de la plus grande impetuofitedc la chcutc dePeau ftoide, qui preffancrair 
eft caufe quil fait plus dc reflexions ou de retourscn mefme temps, quoy que les 
differences des pefanteurs de Teau chaude 6c dc la froide ne foit pas fi fcnflblc 
^uAriftotc l*aic remarquee > car fi on Vexperimente , Von trouuera que les plus 
juftesbalances demeurent en cquilibrc,lors que Ton met autant d'eau chaude dans 

1 vu dcs baffinets, que dc froide dansTautre. 

* . . ...... 
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20 Liurc premier 

Ecpuisienedoutenullement qu'Ariftote n'ait creuquelcsdifferentesviftcC 
fes des mouuemens que font les chofes pefantes en defendant font fenfibles , lors 
que les differences des pclanteurs font (enfibles, quoy que l'cfpace des mouue- 
mens nexcedc pas 50 piedsjee qui eft neantmoins faux, &: contre rexperience, 
qui monftrequVncpierrede cent liuresne defcendpas plus vifte que celled Vne 
oncc,commc i'ay dit plus amplement dans vn autre lieu. Neantmoins il nc s'enfuic 
p as que le ion ne foit plus aigu,lors que le corps qui bat l'air eft plus pefant,encor c 
quilnedefcende pas plus vifte > car commede deux corps d'egale pcfantcur, & 
qui vont d'vncegale vifteffc,ccluy qui eft plus dur ou plus pointu fait plus de dou- 

leur^^frappe plus fort^demefmeil fait lefon plus aigu> quoy que fa duretene foit 
pasfi grande quelle furpaffe fenfiblcmcnt celle de fautre corps; dc forte qiril 
n'eft pasnecefiaire que la pefanteur ou laduretedereaufroidefoitfenfiblemcnc 
plus grande que celle dc la chaude pour faire le fon plus aigu , puis que Ton cxpe- 
rimente en plufieurs piftoles,e(cus,&: autres pieces de monnoy e, que les vnes fonc 
des fons plus aigus que les autres, encore quelles foient de mefme poids, & dc 
mefme matiere : ce qui arriue fcmblablement aux verres,dont les fons font fi diffe- 
rens^quoyqu'ils foient de mefme grand cur, & de mcfinepoids,qu'entre plufieurs 
milliersilctlmal-aifedenrencontrer derxqui foient a rVniffon. 

Or fi quelqu'vn nc croid pas que Teau chaude fafle le fon plus graue que la 
froidcjileftaifcderexpcrimentcr, fi ce n'eft que 1'oncraigne de n'auoir pas To- 
reillefi bonne qu'Ariftote, ou que ccux qui luy ont propofe cettc experience, 
pour pouuoir rcmarqucr la difference dc ces fons>car ie ne iuge pas maintcnant du 
fair^commefayditcy-deuantj & puis ce n'eft pas icy lc lieu d examiner fi l'cau 
chaude eft plus Iegere,& d*ou cefte legerctc peut v enir *> ny s'il eft vray quVne tor- 
chcallumeedontonfrappe quelqu*vn, luy fait moinsde mal que lors qu'clle eft 
cftcintejcommeilditjquoyque^c necroyepas qu'il en ait fait Inexperience, ou 
qu'ilfcitvrayrc'eftpourquoyiepaffealafcconde difEculte, a laquellc on peuc 
rapporter la plus grande partie des autres. 

Ie demandedoncpourquoy ceuxquiplcurcnt ont la voix plus aigueque ccux 
qui ricnt,ce quil dit femblablcment des enfans* desfemmes, desvieillards> des 
eunuques, dc ceux qui onttrauaille,& deceux qui font foibles j A quoyilfaut 
re(pondre que la principale voix aiguede ccux quil propofe doit eftre prifc de la 
languctte , ou de l'ouuerture du larynx > qui efl cftroitc , & non pas de l'impulfion 
de fair plus forte, ou plus foible, car lors que Ton embouchevn cornet, vntuyau 
d*Orgue, ouquelquViutrelnftrumcntavent* lefonnedcuientpas toufioursplus 
aigu quand on leur donne plus dc vent, ou que Ton pouffcTair plus fort, quoy 
quil s'en rencontre quimontent al'O&aue* & a la Douziefme, commc fait la 
Trompettc 3 mais cela n avriue pas a plufieurs autres, qui nc moment tout au plus 
que d'vn demy-ton, quoy qu on leur donne bcaucoup plus de vent. 

Ccrtainement ie nVcftonnc de la folution d*A riftotc,qui dit que cclix qui plcu- 
rent & qui fonttriftesontlavoixaigue, parcc qu eftant foibles ils pouflent fort 
pcud'air, qui va daucantplus vifte, quil eft en moindrc quantitc,vu qu vncpeti- 
~-quantite d'air a fon mouuemcntauflitardifquVneplusgrandcquantite , lors 
ie la force qui poufle lair eft augmentec en mcfmc raifon que la quantite d'air > 
comme Ton experimented la chordede Luth, laquellc eftant double en longueur 
fait rVniffonaueclafouz-doublcjcncore qu'clle mcuuc deux fois, &c peutc(he 
4 ou 8 fois plus d*air que la fouz-doublc,parce que laplus grande te'ifion augmen- 

cc fa force ; comme fay demonftredans lc liure des Inftrumcns a chorde.Ec puis 
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De la Vcix. 21 

nous cxperimentons que plufieurs one la Yoix plus aigue en riant , qu en pleurant » 
5: en la ioy c qu'en la triftcfle ,dc forte qu il neft pas apropos dechercher la raifon 
d'vne propofitionquin eft pasconftantc* &Jondcitfe contcntcrdc f9auoir que 
la yoix de ceux qui t icnt , 8c des autres, ne pcut eftre plus graue s'ils n'ouurcnt 1'an- 
c he du larynx, ous'ilsnepouffent vnegrandc quantitc a air plus lentement que 
ceux qui ont la voix aigue >commcicmonftre plus amplement dans lcliure des 
Orgucs. 

Quant au ris , 8c auxplcurs, fen parlcray dans vn autre lieu. Il faut encore re- 
niarqucr quAriftote fe trompe lors qu'il dit dans le 13. Probleme> que ceux qui 
font chauds font lefon plus graue lors quilsembouchentdesfluftes, & que ceux 
qnifont froids lesfont plus aigus, carle fon des fluftes eft modifie par la grandeur 
de Uurs Iumiercs , ou par leurs tr ous , 8c one le mefme fon , foit que le v ent qu'on y 
pouffcviennedVnlieuchaudjOudVnfroidimais ccttc difficultc appartient aux 

Orrues* Sc aux autres inftrumensavent,dontietraiceaillcurs. 

Il fait les mefmesfautes dans le 16. Probleme, Sedans les autres, ouilfuppofe 

toufiours qu'viie moindre quantitedair eft meue plus vifte» quoy que laforcc qui 

lemeut foic : foible , 8c quecellequimcutlaplusgrande multitude d'air, foit tres- 

forte, a raifon,dit-il, que lepeu d'air eftfemblableavneligne, 8c la plus grande 

quantite d'air eft (cmblable a vn corps :d'ou il faut conclure qucde dcuxtuyaux 

d*Orgue,dont l'vn a deux pieds de long,& l'autre vn, que ecluy qui n a qu vn pied 

de long a le fon plus graue que hiutrcjorsquil eft quatrc ou hui£t foisplus large* 

puis que le cylindre concaue d Vn pied de long, dont le diamctre eft quadruple* N| j j 

on o&uple d'vn cylindre concaue de deux pieds de long, contient beaucoup da- 

uantagc jcommcron demonftre dans laGeometrie h 8c neantmoins e'eft chofe 

trcs-affeurecque ce cylindre ou tuyau qui contient d'auantage d'air,alefonbeau- 

coup plus aigu que le cylindre oule tuyau de deux pieds dc iong.D'abondantil 

eft t res-certain que les cunuqucs& les autres pouflent vne plus grande quantitc 

d'airlorsqu'ilsparlcntbicnfortjqueleshommeslesplusrobuftes, dontlaparolc ' ' \\ 

eft foible, 8c neantmoins ceux-cy ont la voix plusgrofle 8c plus graue que ceux-la. 

Or il neft pas neccflaire d'examiner fes autres queftions > puis qu lis'appuy e tou- 

jours fur les mefmes priricipes, dontlafaulTetecft euidentc: Par cxcmple, il dit 

que Icsvoixfontplusgrauesalliyuerqu'iU cfte,a raifon que lair eft plus eipais, 
& moinsproprc aux mouuemensrMaisfi nous {uiuonsrcxperience,nosBaffesne 

foufcriront pas a ce qu'il dit , car elles font aulG creufes 8c auffi profondes en cftc 
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qu'enhyuer^puisqu'elles chantent toufiours les mefmes pieces de Mufique au .j 

mcfme ton : Et puis fi Fair eft plus grofficr ( dont ceux-la nc demeurent pas dac- 
cord 3 quitiennentqu'il eftpluscfpaiscnefte) la force de lcftomac & dupoul- 
nion eft {cmblablemcntplus grande en hyuer, commc Ton cxperimentc, & com- 
iue il aduouc luy-mefrrie en d'autres lieux apres Hypocrate> qui remarque que les 
ventres des animaux font plus cfiauds a Thyuer qu'a Tefte \ de forte que ccfte force 
qui depend dela chaleur rccompenle fc'paifleur de Tair. Il faut done conclure 
*quc Taigu ou Ic graue desfons 8c des voix n a point d'autrc caufc que la plus gran- 
de vifteffe 8c multitude des retours > des reflexions ou des flus 8c reflus de Tair , fans 
que la quantite dudit air puifle apportcr de changement au graue & a 1'aigu, com- 
mc i ay demonftre ailleurs. 

1 adioure neantmoins que s*il entend parler de ces retours ou battemens d air, 
Joi 's quilditquele fon eft dautant plus aigu que le mouuement de Tair eft plus 
v iftc,qu*il a raifon. Or Fon pcut ce femble conic&urer de fon 19 Problcme,qu il 




.3-1 



$0* 



11 



iM 









ft 



'I 

Vt. 






. r 



|J:- 






22 Liure Premier 

aeucefcntiment,quoy qu'iltombedansvn autre erreur^puisqu'il fuppofedans 
cc Problemc , & dans le to, que lesvoix femblcnt eftre plus aigucslors que Ton 
en eft plus eloigner car fi Ton chance oufi Ton montevn Inftrumenta lvniffon 
lorsquelon eft bien eloignc des autreslnftrumens, Ton trouue que le chant & 
llnftrumcntfont lc mefmc Vniflbn auec les Inftrumcns ou les voix dont ons'ap- 
prochc. 

D'ailleurs> la raifon qu'il donne de ccfte experience n'eft pas bonne^car encore 
que lair qui femeut dans vn efpacc eloignc fuft en moindrc quantite, & qu'il fc 
fuftbeaucoupdiminuedepuis le lieu oule fbn a commence, le mclmc eloignc- 
ment pourroit eftre caufc que fonmouuementferoit plus tardif? comme ileon, 
fcflfe aillcurs? & confequemment le fon eloignc deuroit pluftoft eftre plus graue 
que plus aigu, puis queTaigudu fon eft fait par la vifteffedumouuement, & non 
par la quantite d'air,comme fay ditcy-dcuant. Mais peut eftre que ceuxquionc 
rappor te ^experience a Ariftote* ont pris la voix plus foible pour laplus aigue , car 
ce qui eft foible eft compare a ce qui eft mince & delie. 

Quant auxvaches &auxvcaux, dont il dit que les voix font plus graues que 
celles des taurcaux & des bceufs, & dont il traite plus amplement au 7 . chapitre du 
y liure des animau* , fi cela eft veritable , il faut neceifairemen t que le vent de leur 
poulmonfoitpoufTeplusfoiblcment,ou que Touuerture du larynx des veauxfic 
desvaches,queronappellelaglotte,foit plus grande que celle des bceufs&des 
taureaux,cc qui eft faux. Il faudroit done qu'Ariftote prouuaft qu'vne petite 
quantite d*air eft meuelentement par les veaux> dont il fuppofetoufioursle con- 
traircdansfesautrcsqueftions, ou il maintient que lc mouuement dVnepetite 
quantite dair eft vifte,quoy qu'il puifTe eftre trcs- lent quand la force qui lemeue 
eft tres-foible.Ilfautpourtantrcmarquer que loninfpire dautantplusdair,que 
lecceureftpluschaud^puisqucrinfpirationfefaitpour le rafraichir, ou pourluy 
fournir la matiere de fes elprits > & confequemment que la voix qui fe fait par 
Texpirationdumcfme air, eft plus forte ou plus groffe que celle de ceuxdontle 
coeur eft moins chaud, & qui expirent vnc moindre quantite dair> (uppofc que les 
Inftrumcns de la voix foient cgaux. 

Or Ton peut conclurc de tout ce di(cours,que la voix des animaux eft toufiours 
d'autant plus aiguc que leur anchecft moins grande* foit que i'ouuerturc de la 
glottc fc diminue par les fluxions>par lacrainte,par la triftefle, & par les autres paP 
iions,ou par la nature, par la vicilleiTe, ou par quelquautre maniere que I'on vou- 
dra.Mais icdcfirequele Ledteur remarque,que Ton me fera plaifir fi Ton pcuc 
verifier qu Ariftoten a point failly dans tous les lieux ouil a parle des voix s car en- 
core que plufieurscroycnt qu'il n cftpas Tauthcur des Problemes,celuy qui mon- 
ftrcra la verite de leurs folutions ou dc leurs hypothefes rnobligera grandement. 

PROPOSITION XVII. 

tAfqauoir s*il eft plus facile de conduit e la yoix du fon grave a taiga* 

que de Vaigu au graue. 

U femblc qu'il eft plus facile de chanter de bas en haut, ccfta dire en defcen* 
dantqu en montant,parce que les fbns graues approchent plus du filencc & & l 
neant , auqucl nousfommes naturcllemcnt enclins, que ne font les fons aigus i Ec 
puis les fons graues font plus fimplcs nay ant pas befoin d'vn fi grand norpbrede 

mouuemens & de battemens dair que les fons aigus, qui font moins excelled 
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De la Voix. 23 4 

nuclcs graues , comme ditAriftoteau Problcmeio>car ils fbntpluscompofez 

^nlusmultipliczjccftpourquoyiUrcmarquequilfautque lesplus bafles voix 

rccitcntla chanfon qui reprefcnte lc repos,qu*il appclle M**Kwte**\'>*j*fif&iM % 

parcequ'cllesapprochcntdurepos &dufilence, & qu'ellcs fc font par vn battc- 

nienr a air foible & mo!, commc Ton voit aujo Probleme de fa 19 Se&ion. Or il 

eft plus facile de venirducompofeau fimplc parlanalyfe &par la diuifion, que 

dufimplc au compofe^ar la fynthefe & composition, ou multiplication. D'abon- 

dant> nous cxperimentons le plus fouuent que les Chantres font contraints dc 

rchauffer leurs voix a la fin deleurs Motets ou Cantiques,dautant qu'cllesfelbnt 

naturellementabaiffcesfansqu'ilsrayent remarque, & fans qu'ils le puifTent re- 

connoiftre infalliblement fans TaidedVntuyau <rOrguc,oudequelqu*autre In- 

ftrument qui les remet dans leur ton> l'aigu ayant befoin d'vn fecours extcricur 

pour eftrc conferue dansfon mouuement, comme nous auonsbefoindufecours J j.ll 

iurnaturelde Dieupournous maintenir dans le mouuement defon Amour. Ce ' ; 

qui fait voir que le mouuement du haut en bas eft plus naturel a la voix que le 

mouuement contraire,qui contraint lc corps du larynx de monter trop nam % 

cc qui nous fait plus de peine & de douleur que quandil defcend en bas , dautant 

que la defcente luy eft plus naturellc, comme il arriue aux autres corps pcfans. 

D*ailleurs,fuppofequelavoixquife meutnefeftende&ne monte pasiufques 
^'efcla^nyncdefccndepasaufliiufqucsaurauque, qui font lestcrmes quiblet 
fcntToreillc, 6c qui combattcnt la melodic, Ton trouuc quclavoixgrauecft la 
plus agrcable > comme Ton rcmarquc au Luth,dont la chanterelle ne rend pas tant 
dc mclodie, & n'eft pas fi douce que les bafTes , dont les mouuemens ne fc font pas 
auec tant de violence & de precipitation que ecu* de ladite chanterelle: De la 
vicnt que nous fommes comme gefnez,& comme fi nous portions far nos epaules 
ccux qui s'efForccnt pour monter & pour chanter en haut: orfilavoixgraueefi: 
plus agrcable, il y a de Tapparence qu'il eft plus facile d y arriucr qu'a l'aigue qui eft 
moinsagreable: & bien que Taiguefuft plus agreable, ncantmoins la contention 
Sdctrauail quicftnecefTaire pourproduirecefte voix, diuertit &diminueleplai~ 
fir de loreille , car quand le plaifir ne pafTc pas la peine , il ne peut eftre grand. 

I/onpeut encore icy confidcrers'il eft plus difficile d'ouurir la glotte, quede 
lafcrrer outre fon naturel > & fi les mufclcsdu thorax &du larynx* &lepoulmon | :l 

s'efforcent dauantage pour chanter de haut en bas, que de bas en haut : mais parce \) \ 

ou'ilfcmblequc ccfoicvnc meftne chofc, ou du moins qu'il ny ait pas grande \ \ ' j 

difference, & que les experiences des Chantres ne foicnt pas fi certaincs ny fi vni- I 

formes que nouscnpuiffionstircrvniugcmentafleure> & mefmc que celuy qui 

ncs'appuyequefurPexpericnce ne penetrciamaislcsfccretsde la Nature &dela 

verite^dontlaraifonfeulenousouure la poite, & que la pratique ne nous peut 

mener arvniuerfalite>lafcule {peculation trouuant des vciitcz qui ne peuuent ia- 

*nais tombcr en aucun organ e matcriel,outre que l'experience eft fuiette aux fcns> 

dont on ne peut pas toufiours tirer vn iugement veritable, & moins en la Mufi- 

<]uc qu'en nullc autre chofe,pour les differentcs paffions & inclinations des hom- 

roesjquitombentrarement d accord en ce qui concerncles excellences des di- 

uerfitez qui ornent la Mufique, il faut pluftoft auoir recours a la raifon qu'aux ex- 
periences : car il n'arriuc pas tant de diflentions entre ccux qui font abftra&ion dc 

to ut ce qui eft corporcl, & qui chcrchent vnprincipe epure de tout melange, 

Centre les Pra&icicns qui font aueugles en leur art, & n'ont pas tant d'afTcurancc 

^c dc routine % qui tombe quclqucsfois par hazard en quelqucbon rencontre. 
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24 Liurc premier 

II faut done fuiurc la raifcn qui fcmblenous di&er qu'il cfl plus agrcablc dc charu 
tcrcnmontantqu*enbai{fant,daiitantqueronva commc dcla moi'talavie,& 
duneantarcftre,puis que la voix aigue a plus dc mouuement, &qucfonaig u 
cftantproduit par des battemensd'air qui font plus frequens,& qui fcfuiuentde 
pluspres,approchc plus du continu,dontrcftre &laconfiftcnceeftplus fcrrnc 
6c plus vniformc que n'eft cellc du fon graue > dont les parties font plus feparees, 
&: par conlequent plus prochesde leur mine & deleurncant , que cous les eftrcs 
fuyentdetouteleur force. Et nous experimentons que les DeiTus des Concerts, 
tanc aux voix qu'aux Inftrumens,re'ucillent bicn dauantage lattention, & font 
beaucoup plus agreables, commc approchans de plus pres du cicl & dc la vie , que 
lesBaflcs : or nous prenons plus deplaifir anous approcher decc quicftpluspar^ 
fait & plus remplyde vie, que decc qui eft plus imparfait & plus prcs dcla mort : 
Dclavientqueronaimc&queroncarcfTepluslcs enfans que les viei Hards, qui 
font femblables aux fons grands & pefans, & a Thyuer , comme les enfans au prin- 
rernps ou a 1 efte, & a la chalcur ou au feu. Les voix baiTcs font femblables aux tcno 
bres,quine font rccherchecs que par les hiboux &lcs lutinsjmais les voix hautes 
font femblables a la lumicre & au iour , qui feruent d orncment a la Nature > co m- 
me les (bns aigus a la M ufique,qui perd tout (on charme quand ellc n'a pas dc 
bo ns D efTus > les voix baflcs nc feruans quad d'autrc chofc que pour faire appcrce - 
uoir les aigues,& pour les fairc entrcrdansrorcille& dans lefprit auccplusdedi- 
uerfite & dc plaifir* 

Voilaamonaduisvnepartiedccequeronpeut s'imagincr pour laprcuue dc 
JVne ou de lautre partie dc ccftc difficult^ qui fe doit ce me femble refoudrc en la 
maniercquifuit j fans neantmoins que ie vueille preiudicier a ccux quiprodui- 
rontdemeilleurcsraifonspourrvn ouTautre party, ce queicdefire que Ton en- 
tcndedetoutesIesautresdifficuItez>dontlafolution nc confiftc pas en deverita- 
blcs demonftrations, mais feulement en des conieftures ou raifons probables, qui 
fontfujettesaeftrecontrariees & combatrues. 

L'on peut done aller du graue a Taigu, ou de l'aigu au graue en deux manier cs, 
a f$auoir par degrcz conjoints,ou par degrez dif-joints & feparcziC'eft pourquoy 
il faut voir quel eft le plus facile, ou lc plus difficile > &parce queTO&auccon* 
tient deux fons feparez,quc Ton nc peut chanter quen fautant dc rvnal'autre, 
nous commencerons par ccftc Confonance. 

Iedy done prcmiercmentquil eft plus facilcdemontcraro&aucqucdydcf- 

cendrc,dautant qu'il eft plus facile dcdiuifcrvncchofe en deux parties , qu'il n eft 

de luy adioutcr autant, oudelarcdoublcr:Parexempic,il eft plus facile dediuifer 

js p la ligncAB en deux parties par lc milieu, 

A — B quede luy adioutcr la ligncegalcB C: 

carl'onvoitlcs deux cxtrcmitezdelali* 
gne A B que l'on veutdiuifer en deux*, mais on nc voitque lvnc des extremity 
dc la lignc cgale qu'il faut allonger,af5auoir B , & Tail & la main s'occupent tel- 
lement a tracer la lignc B C, que Tonne fefouuient quad plus des deux cxtrexni; 
ccz A B,ny par conlequent dcla longueur dcla lignc AB. 

Ilarriuelamcfmcchofcquandonmontea TOftaue, dautant qu'il eftplusfr- 
cile de diuifer lair dc la bouchc en deux parties,que dc luy en adiouter autant, par* 
ce que nous auonsdejace que nous diuifons, mais nous n'auons pas cc qu'il faut 
adiouter. Oril eft plus facile de diipofer &d ordonnerdeccquenousauonsj&^c 

ce qui nous eft ptefent,que dc cc que nous n'auons pas,& de ce quieft abfent. 
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De la Voix. 2; 

Mais pourentcndrccecy plus daircment ,iifautfc fouuenirquela voix aigue 
eft fcmblablc a la chanterelle dvn Luth,ou a la chorde la plus dcliee & plus courte, 
^lavoix'graucalaplusgrofle^oupluslonguc : car lc larynx , 6c la glotte font 
plus larges & plus ouuerts aux fons graucs qu aux fons aigus , & parcc que les aigus 
fe font par la diuifionou diminution des graucs, il s'enfuit qu'il eft plus facile de 
ixionteni faigu, quededefccndrcaugraue,cequeron peutappliquer auxautres 
fons,aufquels onmonte, comme nous auons fait a l'Odhue > voyez Ariftote 
dansle probleme 13. 

Quant aux degrez conjoints, il yen a qui maintiennent quil eft plus facile de 
defcendre que demonter, fuitiantlaremarque d'Ariftote au33.probl.de la 19. I j 

feclion , d'autant quil femble quele fonaigueftlecommencementdugtaue,&: !:,i I 

que le fon moyen , que les Grecs appcllent Mefe^Sk. le condu£teur& comme le j;j jj 

prince du Tetrachordc iytwrv i^tXg.rn t£ f^ATti^Sbv ; car le fon grauecftle plus \ j jj 

o-enereux , &!eplusfbnore|3otpt) ^c^otp^v, £, dJ<p<Mo*n&v. Mais cette difficulty fera 
cxpliquee dans la proposition dans laquelle nous verrons file fon graue eft plus 
excellent 6c plus agreable que laigu; II faut neantmoins remarquer qu Ariftote 
enfeigne le contraire au 4 7. probleme , ou il dit que la voix degenere , & fink fou- 
uent a laigu en montant plus haut qu elle ne doit,parce que laigu eftplus facile 
a chanter :quoyquiltiennele contraiteau37. probleme, ou il enfeigne quil eft 
difficile dc chanter les voix aigues a raifon de la grande contention & de la violen- 
ce quil y faut apportcr , nc fe fouueiiant pas qu il auoit dit dans 1' vnziefme, que la 'j \ 
voix paroift plus aigue a la fin quau commencement, parccqu'ellc eft rnoindre '. j! 
& plus foibles oril eftplus aife de fiiirc vne rnoindre chofc quvne plus grander 
dautantqu'il faut moins deforce pour celle-laquc pour celle^cy, comme ilfaut 
moins de temps pourfairepeudechemin que pour enfairebeaucoup. Ce qu il 
confirmeau probleme 6> & 2.0 dc lViiziefme fedtion, & aui3>i4, 15, iC, 6c plu- j |t 
fieurs autrcs,danslefquelsil rapporte la cauie des voix aigues a la foibleftc & a « ■ ■ ' » 
l'infirmite dc ccux qui parlent , ou qui chantent > comme nous auohs veu dans la : | j • 
i7.propofition. 

Mais il fuffit dc remarquer qu' Ariftote neft pas trop conftant ericefte matiere, 
&c]uily enapluficurs autres qui tiennent quil eftplus facile de chanter en des- 
cendant qu'en montant,parexempIe, quil eft plus facile de chanter U,fol>fa> 
w'b re > que re 3 mhfa> folda, d'autant que le la fait trois tremblcmens pendant 

quele re en fait deux i dc la vicnt que lVn des tremblemens de la ne s'accorde < j 

pas auec les tremblcmens du re , car le deuxiefme tremblement de U,ncs'vnit , t 

point auec aucunepartie des tremblements de re. Mais lc re n*a mil tremblement ' j 

qui nc s' vniflc a quelqu vn des precedens tremblemcns du /a:d*abondaijLt les trem- 
blements du >re s'vniflfent toufioursaufecond coup, mais ccux du/ane sVniflTenc 
quau troifielmccoupcnmefme temps, &ivnde ces tremblements de trois ea 
trois coups demeure comme fepare fans s'vnir auec aucune partie des tremblemes 
<W ,dc forte que la chordeou la voix la fait du moins trois cens tremblcmens 
enchaque moment de temps qui ne s Vniftent point. 

Semblablement , quil eft plus agreable dc chancer /ft w*V^que»v,»w,/tf ," 
<tautantquc/i aquatre tremblemensquincs'vniflfentauec nul des tremblcmens 
^ e r<?,maisr* n'a que trois tremblcmens qui nes'vniflent point auxtrcmbiemens 
^c U) oril eftplus agreable de finir par les fons qui s'approchent le plusdelv- 
n ^,comme lont lesplus graucs, ccft pourquoy la cadence finale des chanfons 
fe fait prefque toufiours en defeendant > mais parce que Ton peut fc fcruir de la 
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26 Liurc premier 

raifon que iVjrapportec pour TO&auc, & que Ton pcuc direquil eft plusaife de 
diminuer la glottc qui fait lc fon graue > pour en faire vn plusaigu, tant aux degtez 
conjoints qu\ttix fcparez , par cxemple, qu ileft plus facile de diminuer l'ouuertu- 
redelaglotce, &lair d'vneneuficfme ou dixiefme partiepourmontcr de Wt au 
re,ou du remmi y quilneftd'adioutervne fembl able par tie d ouuertureoudair 
pour defcendrc de mi a re> ou de re a vr : il faut conclure qu'il eft plus facile 
de montcrquededefcendre, tant par degrcz que par interualles,&: que la rau 
fon qui fetiredu tremblemcntdu/tf > qui nefe rencontre auec mil trcmblcmcnt 
du re 3 n'cl\ pas bonne , dautant que le la eft finy quand on prononce re •> e'eft pour-* 
quoy il n'importc pas que Tvndes tremblemensn'ait point de rapport auxautres, 
puis que ledit tremblement eft finy quand les autrcs commenccnc. 

Mais il faut refpondre aux raifons du party contraire., & dire en premier lieu 
que cli^cun fuit le neant, & tout ce qui en approche^tant qu'il pcut: or cette fuitc 
vient difrnefmeprincipe qui nous fait rechercher ce qui aide anous maintenir , & 
anousconferucrdansnoftreeftre. Car encore que les fonsgrauesfoientplusfim- 
plesenleursmouuemens^ncantmoins puis quails font plus grands, ilsrequierent 
vne plus grande force, a raifonde la plus grande quantitc d'air qu'il faut pouffer, 
comme Ion experimente quand on v eut faire fonner les gros tuyaux des Orgues: 
car lc poulmonne peut fournir la quantitedu vent qui eft neceffaire pour les faire 
parler j & quand on chante la Bafle Ton ne pcut continuer la voix smffi long- 
temps comme quand on chante plus haut., e'eft pourquoy Ton eft plus fouuent 
contraint de reprendre haleine: & le fon graue de l'O&auc contient deux fois 
iaigu , &eft compare a tangle obtus au probleme hui&iefme* comme le fon 
aigu a Tangle aigu. 

Or encore qu'il foitccfemble plus natureldaller enbas, &que les voix s'ab* 
bailTcntdelles-mcimes quand on chante long-temps ,il ne s'enfuit pas qu'il foic 
plus agrcable, ny mefme plus facile de defcendre que de montcr,dautant que ceftc 
inclination naturellcd allergen bas eft vne imperfe&ionquinousrameineversle 
ncant \ 5c quant a la facilitc^'cxperience enfeigne qu'il eft plus facile de chanter en 
montantqu'en defcendant, particulicrement quand on vfe de paflages » ou dc 
frcdons. A quoy il faut adiouter que comme la Nature, & mefme les Arts & les 
fciences commenccnt par les chofes les plus fimples & les plus faciles^quclon 
doit auflicommenccr par les voix bafTcspluftoft que par les aigues,puis qu'elles 
font les plus fimples& les plus faciles, iuiuant Topinion des autrcs: & quand on 
rabaiite en cliantant long- temps ,ccla vient dc quelques voix qui ne fe peuuent 
conformer au ton qu'elles ont pris, lequel eft trop haut pour ellcs; e'eft pourquoy 
ellesdefcendenttoufioursiufques a cc qu'elles ayent rencontre leur ton natureli 
de forte qu'elles emportenttellcment les autrcs, qu'elles les contraigncnt de def- 
cendre. 

Finalement !a raifon que Ton prend de cc que les tons graues font plus agrea* 
blesquelesaigus,fuppofe cequi n'eftpas encore determine, dont il faudra faire 
vndifcoursparticulier. Ccpendant nous pouuons refpondre que plufieurs main* 
tienncnt que les fonsaigus font plus agreables que les graues', 6c qu'ils rccoiucnc 
plus dcplaifiraoiiir chanter leDeflusquclaBaflfe,ou les autrcs parties. 
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proposition xvm: 

c/4/gauoir s' Heft plus facite de chanter par degrt^ conioints> que par dfgrez 

fiparez. ou dtfiomts. 

Cede difficulcemericcd'eftreeclaircie, encore qu'ilfemblequ'ellefcpeutde- 
cuierparle commun aduis des Pra£Hciens,qui tiennent quil elf plus facile dc 
chanter par degrezconjoinrs,quc par degrezdifioints,fans en execpter les Con- 
sonances: NeancmoinsfiFonlefouuiencquand on chance pardegrcz conjoints, 
qu'il eft plus difficile que 1'imaginacion diminue ou adiouce les mouuemensne- 
ceffaires pour foire les cons & les demi-cons^ que quand on chance par dfgrczdif- 
joints confonans,ilfera difficile defiiiureleur aduis , & Inexperience qui lcurfciuo- 
rifc ce (emblcaueclaraifon: caril eft plus difficile, par cxemple, de prendre la 
huicloulaneufiefniepartiedvncouc, &deraugmenceroudiminucr d vne huicfc 
ou neufiefmeparcie,que de l'augmenterou diminuer de lamoicie>pui^ que la moi- 
tie eft plus facile a trouueri& que le tout fediuifeplusayfemcnc en deuxouciois 
patties, qu en hui& ou neuf. Or quand on chance par degrcz conjoints,par ex. m- 
ple vf re mi Ac wahuidt parties, cell a dire s*il respond a huidt tremblemens de 
chordc, re en auri neuf, dc mi dix> done il faut augmencer wd'vne huiclielme 
partic pour faire re> & re d*vnc neufiefnie parcie pour fait e mi > & fi Yon montc dc 
#»a/a>il fauc augmencer wfdVnequinziefmeparriedc #»pour fairc/i. 

Mais pourmonteral'O&auejii fauc augmencer le Jongrauedemoirie, & (I 
Ion veucdefcendred VncO<3:aue,il fauc diminuer le fonde moicic. Semblable- 
rnencfironveucmonccralaDouziefine^ilfauccripler le fon> & que I'lmagina- 
tion recienne les deux cicrs. 11 femble que cefte difficulec fe puiile refoudre en deux 

fa9ons * done lvnc eft que l'O&aue concenanc Tefchelle de Mufique , cju'il eft plus 

facile demontciiufquesauliauc par degrez,qu*en (aucanc & en paffiuic fans de- 

grez^car iiyamoinsd'efpacc de vr a re > quedelVndesfons del'Octaue, oudes 

auttesConfonancesarautre: &VauCre,que Ton pcucdirequelalongueaccouftu- 

mance &: le grand cxercicc que Ton a pour chancer par degvex conjoincs,les aren- 

dus plus faciles&r plus nacurclsquc les Confonances > car quanc aux plusgrandes 

Diffonances,elles font plus difficilcs a chancer, cane a caufedel'eloignement qui 

eft encre leui s fons, que de la difficulte qu'ont lefdics fons auanc que de s'vnir. Et 

puisil y a moins dc peine aouurirlaglotcepar degrez conjoincs que parinceruaL 

ks^dautanc qu'il y a moindre difference encre ces ouuertures* par excmple, il 

f»ut fculement ouurir ou fermer laglocceplus ou moins dvnchui&ounrufiefl 

mcpartiecnchancanc vrr*,ouror>maisquandon fair ro&aucjilfauclouurir 
oulafermer deuxfoisautancqu'auparauanc. Finalemenc touc paflage qui (e faic 
d'vnccxcrcmitearautre fans milieu, eft plus difficile que celuy quite but en paC-^ 
fant par le milieu. 

PROPOSITION XIX. 

Afcamirfiton peut connoiHre ajfeurcment quel eft le graue ou taigu dufon 

• que tonoito 

, Cefte difficulte eft fi grande > que plufieurs Muficiens fe rrompent fouuenc \ 

cftiugcant des fons , car lis croy ent & iugene que le fon quils oy enc eft plus bas 
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28 Liurc premier 

ouplushautd'vneO&aue qu'il n'eft. Cequiarriue particulierementauxfonsdes 
chordcs > dcsOrgucs>oudcspctits enfans,qui font fouucnt fOftaue enhautou 
en bas aucc 1c fon> lequel nous penfions cftre a 1'VniiTon defdites voix ou des 
fons. 

Or Ivndesmoyens pour lccotinoiftre depend d'vne autre voix , oudVnautre 
fon , qu il faut mettrc a la Quintc , ou ala Quarte du fon , ou de la voix , dont Ton 
doutc \ carfi Ion penfe feire la Quintc en bas > & neaticmoins que le fon foit plus 
basd VneOdtauequc Ton nc l'auoit imagine, le fon que Ton penfoit cftre a la 
QiiincefctrouueraalaQuartc»aucontraircii Ton penfe faircla Quartcfon fera 
laQuinte* &parccquc la quarte eft phis dure & plus rude que la Quintc^llepour. 
ra facilement eftrc difcerneei & (I le fon eftoit plus bas d'Vnc Quinzicfme que 
1 on ne ^imagine > on feroitl'Vnziefme au lieude la Douzicfmc: cc qui fc peut 
expliqucrparnombrcs en ccftc manierc \ fi le fon eft 3 au lieu de 6 que Ton s'i* 
magine, ii faudra toucher 4 pour fairela Quintc auec 6,6c parcequel'ona pris 
6 pour 3,1'on fera la Quarte, & non la Quinte > par ou Ton peut entendre le refte 
dudilcours. 

L autre maniere depend des chordes; carfi nouscroyons par exemple faire la 
D ouziefme , dc neant moins que nous faffions l' Vnziefme , e'eft a dire , n le (on eft 
plus bas dVncQuinziefme que nous nc llmaginon*, quand nous toucheronsla 
chordc qui nous trompe , elle ne fcra pas trembler Tautre chorde fi fenfible* 
ment,commeclleferoitficllefaifoitlaDouziefme> & non rVnzicfme: il faut 
dire la mefmechofcaproportiondc la Quintc & dc la Qtiarte. 6 I*ay die apropos 
tion, car la chorde qui fait la D ouziefme cftant touchee, fait trembler plus fort la 
chorde qui eft a la D ouziefme , que celle qui eft a la Qjunte * comme i'ay prouul 
ailleurs. 

Ielaifle la troifiefme manlcre qui eft la plus fubtile, parte qu'ilcftaifederen* 
tendre par le difcours que i ay fait dunombic des trcmblemens de chaquc chor- 
de dans le liurc dc 1'Epinettc. " 

propositioist xx: 

Uon pent apprendre a bicn parter (@r a bicn prononccr par U mcytn 

dc U Mujique. 

Pun que la parole confide abattrelair, &que Tonparle bicn lorsquelonae* 
ccntu&& qucPonprononce les di&ions comme il faut, il n'eft pas mal-aife dt 
comprendrc comme la Mufiquc peut fcruir a bien parler, car elle ttai&edesac* 
cents, & nous fcrons voir dans la 47 Propofition,quclcMuficien parfairpcutin- 
uenter lameilleurclanguede toutcs les poffiblcs, & qu'il la peut faire parler en 
perfe&ion. Orfironconfidcrcqucc'eftquedebicn parler, fon trouuera que cc 
n'eft autre chofe que de prononccr diftin£tcment,&dc fairelcsfyllabeslongucs, 
©ubrcfues,fuiuat lcur nature, ou Pimpofition deccux qui ont inuence les dictions 
& qui en ont preterit la pronondation 6c i vfagc : a quoy il faut adioutcr Ics ao 
ccnts>car encore que Ton prononcc tres-diftindtcment, & que Ton garde la mefurc 
des fyllabcs,il arriuefouuentquc ledifcours eft def-agreable a raifondumauuais 
accent que Ton tuy donne: De la vicnt que les Parificns reprennent les accents des 
Gafcons, des Normans, d^sProucn^aux, Scdeceux des autre* Prouinces, & q ae 
Von die de certains Prcdicatcurs qu'ils ont l'acccnt dc lcur pais , quoy qu'il foic dir- 



W\ 



■ t. ; ■ • 

t'r 

Ml, 






■ IB,' 

. 'WJl- 



il 

!j :■ 

t 
i 

i' 



i 

I 

i; 

! •: > 



: i. 



}. M 



*! - '■ 
M 't 



De la Voix. 2p IN] 

£cile de demonftrer que ces accents foicnt def-agreables ] & quel eft Ie plus agrea- 
ble ou detagreable dc plufieurs fortes d'accents propofcz, car chaqueProuince 
peuc maintcnirquefamatiieredeparler & daccentucr le difcours eft aufli bonne 
qaecelledesautrcsj quoyquclaraifon fcmble di&er que le difcours de la Cour 
eft le mcilleur,a raifon des clprits epurez & rafinez qui s'y treuuent,& qui en vfent > 
fi ce n'eft que Ton die que le meilleur difcours,& la plus excellcnte maniere de par- 
ler fe rencontre parmy les do£tes,& dans le barrcau, afin que ceux qui ont des pen- 
fees & des {peculations plus fortes,plus folides, & plus e'leuces , ayent aufli de mcil- 
lcures di&ions , & de mcilleurs accents pour les exprimer. 

Maisil fautreferuer cefte difficulte pour vn autre lieu > car il fiiffic maintcnant 
de monftrer que la Mufique peut apprendre abien parler , & a corriger les man- 
uals accents que Ton a, pourueu que Ton demeure d'accord de la meillcure manie- 
re de parley car Ton peut aufli aifement apprendre a parler commeles Normans, 
ou les Prouen$aux,par le moyen de la Muuquc , que commc ceux de Blois, d'Or- 
lcaiis,& de Paris j ce queicprouueen cefte maniere: Cc qui eft def-agreablc dans 
laparole,oudans lc difcours >ne peut vcnirdenulle autre caufc que des fyllabcs 
que Ton fait trop longues,ou trop courtcs , & trop graucs ou trop aigues > commc 
Ton experiment c en ceux qui traifhent trop qaelques parties de certaincs diftions, 
ou qui fe precipitcnt en pronongant \ or la Mufique qui traite de la valeur des no- 
tes>& de routes fortes de temps, enfeigne quant & quant le temps qu'ilfaut em- 
ployer fur chaquefyllabe, & confequemment quelle proportion doit gardcrlc 
temps de chaquc fyllabc,donncc auec le temps dc toutesles autres. 

Ellemonftre aufli combicnilfauteleucrchaquefyllabc, & combienladernie- 
re^furlaquclleracccnt fe fait ordinaiacment,doit cftrc plus aigue ouplusgrauc 
que la premiere j de forte qu'il n'y a rien dc confidcrable dans les di&ions quinc 
foit fiijct aux regies, & a la fciencc de la Mufique , commc il eft aife a conclure de 
toutcequiaeftcditdanslesliures prcccdcns. Etfi Ton rencontre plufieurs Mu- 
ficicns qui parlentmal,ou qui ayent demauuais accents, ils fe pcuuent corriger, 
puis qu ils connoiflentcommeily fautprocedcr. Mais nous parlerons encore dc 
cefte matiere dans le difcours du profit que les Orateurs & les Prcdicateurs peu- 
uent titer dc la Mufique. 
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PROPOSITION XXI. 

Sxflifier commc U voix petit cfln tugmtntcc f$ affoiblic. 

Nous auons monftre dans la 16. Propofition commc la voix eft rendue plus 
grauc & plus aigue jilfaut voir en cclle-cylesmaniertsqui la rendent plus forte 
ou plus foible, dont la premiere confiftca pouflcr plusou moinsd'air >car l'cxpe- 
ricnceenfcignequelefon eft dautant plus grand & plus fortquelaquantitc d'air 
que Ton frappe eft plus grandc ; par excmple , lors que Ton touchc les chordes du 

Luth, ou d vn autre inftrument auec plus de force, clles fonncnt plus fort) a raifon ' ! 

qu'ellcs battent & fendent vnc plus grandc quantitc d air » cc qui arriue fcmbla- 

blcment aux languettcs des anches & du larynx *> car lors que Ton parle plus fort, I 

fonpoufleplus d air,lcqucl fort auec plus dcviolence,come fait l'cau par vn canal, I ; 

lors qu'cllc eft plus chargec ou plus prcflee > car encore que Touucrture du canal i 

fembic toufiours cftrc remplie, neantmoins il eft plus plein lors que l'cau fort i, j I 

d vncplusgrande violence. Maisily ad'autresmanieres dc renforcer la voix qui j I ; 

dc-pendent des corps cxtciieurs,comme l*on experimente aux chordes que Ton $-.f 
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30 Liurc premier 

touchc dans fair qui eft libre,lors qu'ellcs nc font pas attachecs fur vn inftrumenr, 
& qu il ivy a nul corps qui en coferue le fon>qui paroift fort foible & petit en com, 
paraifondeccquilcft,quandonentend lamefme chorde fur vn corps coneaue, 
commc fur le Luth, & fur les autres inftrumens a chorde. D oul'onpcut cone lure 
que tous les lieux qui font creux & concaues rcnforcentla voix, dautant quiU 
conferucntplus long-temps le mouuement de lair, ou qu'ils font caufequvne 
plus grande quantity d'aii fe meut & tremble plus long-temps: Et puis que les 
contrairesviennentdescaufescontraires>il faut aduoiier quelavoix eft dautant 
plus foible, que lc lieu ou elle fc fait eft moins concaue , & plus folidc : de la vient 
que la tabic des Luthsrefonnemieuxquand elle eft plus mince &plusdcliee,& 
que les fons deuiennent plus fourds lors qu'clle eft plus epaiffe: & confequemmenc 
me les tables d or, d'argent, d'yuoirc, de biiis, ou d'autrc bois folidc & maffif , ne 
ont pas fi bonnes que eellesdc ccdre,dcfapin, ou des autres bois qui font plusle* 
gers, plus poreux> & plus rares > c* qui leur donne vne certainc elpece de concaui* 
te,&vntrcmblcmcnt qui apporte de la grace &de la force aux fons. Et finous 
ti'auions point depalais, &quelefonfc fift {implement par la languettefanscftrc 
retenu & conferue dans la bouche, il paroiftroit beaucoup moindrc & plus foible. 
Quant aux autres manieres de renforcer la voix, qui dependent d c la reflexion qui 
fc fait par le moyen des corps formez & figurez en ouale > en parabole , ou en hy- 
perbole, nous en parlerons aprcs. 

Il y a encore vne autre manicre qui fert a renforcer la voix, a fjauoirla conti- 
nuation des corps qui ferucnt a fairc lc fbn , ou qui lc conferuent dans vn long et 
pace, comme Ton experimente aux poutres,au bout defquelleson oitlcsmoin* 
arcs coups dont onlesfrappcarautrebout,&aux voutcs & arcades des ponts, qui 
portent la voix & les autres bruits par toute l'arcade , beaucoup plus loin qu'ils n i- 
xoient fans ceftc aide, lc laiffc mille autres manieres dont on pcut aider la voir, 
parcequ'ellcspcuuentcftrerapportccsauxprcccdentcs, ou quilcn faudra traitcr 
dans vn autre lieu. 

CGROLLAIRE. 

L'onpoutconfidcrcr plufieurs chofcsfiir cefujct,particulicrcmentqueDicu 
nc nous a pas donne deux ou plufieurs ouuertur es du larynx > ou pluficurs ar teres 
pour fairc deux ou plufieurs fons en mefme temps, par cc qu'ils nous eufTentelW 
inutiles, &c que Tvn euft peu cmpcfchcrl'autre* &puis I'harmonie de deux ou 
plufieurs parties quvn mefme homme euft peu fairc, ncluy eft pasneceffairei & 
Dicuavouluqueceplaifirdcpcndiftdcs autres, afin que Tharmonie des voixin- 
uitaftlcs homines a Tharmonie des mocurs, & avncamiticreciproque,quieftrc- 
prefenteeparlesConfonances.Ilnenousa pas auffi donne la voix u forte qu'elle 
puiflfc cftrcouyc par tout lemonde, afin que chacun ait des lieux dansl'airou il 
puifife excrcer fa voix fans qu elle foit cmpefchcc par d'autres bruits , dont 1'air fc- 
toittoufioursmcufi les voix penctroient toute foneftendue. Ie laifTe millcautrcs 
confiderations qui pcuuent fcruir de fujet pour admirer la fageffedu Souuerain 
ouuricr. 
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De la Voix. 31 

proposition xxn; 

Determiner [i vn fiul homme feut chanter deux ou trois parties difjerentes en rncfine 
temps >& sil petit monter ou de/cendre pins ham par quelque forte d* artifice 

quil ne fait natureUement* 

Encore qull fcmblc qu vn mcfmc hommc nc puifle chanter deux parties diffe- 
rentes en mcfmctemps,araifonquvne feulc partieoccupetcllementlabouche, 

lagorge, fclesautresorganesdela voix, quil nepcucrienprononcerque ccqu'il :| . 

chante >neantmoins Texperience enfeigne que Ton peut chanter vne partieauec ,;■ ' 

la gorge, & vne autre enmflant, commefait le fils de la Pierre d'Auignon, lcquel j f 

on eftimepour ce fujet Tvn des plus rarcs hommes du monde : mais Ton n a point | i 

encore veu d'homme quiprofere dcuxdidtions, ou qui chante deux notes en met ' $ ! ! 

me temps, cnpronon$ant quelquefyllabe,par cxemplc VT & RE ; car ccux qui f j 

parlentdugouer oudufondsdclabouchepour faire croircquils font cloignez, 
ou pour imiter l'ccho, ne peuuent profcrer dautrcs paroles en raefmc temps , par- 
ccquelalangucj&lcsautresorgancs de la parole nc peuuent auoir deux mouue^ 
mens en meime temps. 

Quant au fifflct, ii depend de la fcule predion des Ievres moindrc ou plus gran- 
ge ,laquelle n'empefchc pas que la gorge Sdalangucne(emeuuent,comme ileft 
aifed'cxperimcnteratoutchcurcicarily enapcu qui nepuiflent fiffierenchan- 
tanypourueuqu'ilsiie foicntpasobligezaproferer les paroles* quoy que celafe 
puifle aifemeft t acquerir par vn long excrcice. 

O r puis que le (IfHet des 1 evrcs n eft pas oblige au graue & a Taigu de la voix,ou 
deifyllabesqucronprononce,il ne fautpass'eftonncr de cequ'il fait le Dcffus, 

fiarcequcl'aigudcfes fons eft determine par Touuerture, ou par la predion des 
evrcs>& par la multitude differcntc des battemens de Tair qui fc font par le rcn* 
contre des levres. Tay rcmarquc que fon fiffle plusaife'ment a I'Odtaue, &ala 
D ouziefmc de la Yoix,ou de la paro le que Ton prononce,que Ton ne fait a d'autres 
intemalles,mais chacun peut faire des experiences particulieres furcefiijet. A 
quoy i'adioute que Ton peut encore faire vne troifiefmc partie auec le vent du nez 
par le moy en d'vnc fluftc , ou pluficurs parties,(i Ton pouffc le vent du nez en plu- 
ficurs fluftes en mefme temps : mais outre qu'il eft tres-difficile de s accouftumer a 
faire ces parties, clles font bcaucoupmoinsagrcablcs que quand chaquc hommc 
chante la fienne. 

L autrepartie delaPropofitionfcmble plusmal-aifeea refoudrei car encore 
que Texperience nous face voir que la Fueille monte plus haut de 8 ou io tons qu a 
1 ordinaire>parlcmoyendvne fueille de lierrequil metfiir fa langue,& qui luy 
fertcomme d'vn flageollet,ou dvn autre inftrument, dontlefoneft tres-aigu, 
ncantmoins nous n'auons point trouue de femblable induftrie pour defcendre 
plusbas de 8 ou io tons au deffous du ton le plus creux de la voix naturclle. Et lors 

S*e Ton monte par le moyen de cefte faeille,on ne peut prononcer les paroles, car 
lefaitfeulement que les mouuemens & les battemens de Tair oudu vent que 
* on pouffe du poulmon font d'autant plus frequens que les tons aufquels on mon- 
te font plus aigus: dc forte quil faudroit allentir les mouuemens, & faire vne 
tooindre multitude de battemens dans 1'air pour defcendre plus bas que lc ton na- 
turel de la voix, comme il arriue lors que ton vfe du Serpent , ou de quelqu'autre 

Baffe d Inftrument a vent. 
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Liure Premier 

PROPOSITION XXIIL 



Determiner comme il faut haftir les falcs>ou les galerics, pour ottyr diftinttement a I'ynt 

des cxtremite^ tout ce quon Ait a i autre y encore qu'cUesfoient tres-longues, &< que 

les Voix hunt t res-foibles & tres-petitcs , on ton Voif les proportions qtfily 

adu cerde a tSlltpfe > dont Us mefuresfont rapportees. 

Ccttc Propofitioncontientlvn des plus beaux fecrets des Mechaniques t&de 
la Catoptrique > qui nous conduira a ccqu'il faut icy determiner dcsfons,&dc$ 
voix. Iedydoncquilfautquclavoutedelafalc oudc lagaleriefoit faiteenoua* 
le, e'eftadire quelle ait la figure d*vncf/?ilp/r,dautant que les fons qui vontfrap, 
per !avoutcElliptiquc,quandccluy qui parle eft dans vn certain lieu donne , fc 
reflechiflent tous al^wtreextremitc,aupoin&quicft oppote en droitc ligne au 
lieu precedent: on appelle ces deux poin&s>ou ccs deux lieux les deux focus de I* EL 
lipfe y dont i'ay defia explique quclques proprietcz dans vn autre lieu. 

Mais la principale qui fcrt a cc propos>confiftc en ce que tous les rayons qui 
partentdc Yvn des focus, & qui tombent fur la furfacc dc l'Ellipfc font rcflechis a 
Vmtrc ficus , qui refTcmble au focus de la parabole, en ce que Tvn & lautre raffem- 
ble tous les rayons dans vn mefme poin£t,quoy que cecy fe faffe en differentcs ma- 
nicrcs , dautant qu'il faut que les rayons qui tombent fur la parabole foient paral- 
lels afonaxe, ce qui neftpasrequisaux rayons qui tombent fur VEllipfc* caril 
fuffit qu'ils vienncnt de l'vnde fes focus. 

Or la figure qui fuit fera entendre ce difcours , & monftrera comme il faut me- 
furer toutes fortes d'Ellipfesj dont ie mets icy les proportions demonftrees par Ar- 
chimede. 

i Tout cercle eft a TEllipfe, comme lc quarre du diametre du cercle eft aurc* 
Wangle fait des diamecres de TEllipfe. 

% Par la 5 & 6 des conoides , & des fpheroides > tout cercle ayant fon diametre 
egal au plus grand diametre de l'Ellipfej eft a TEllipfe comme lc quarre fait duplus 
grand diametre de TEllipfe au red! angle fait des deux diametres. 

3 Or comme lc quarre du plus grand diametre eft au rectangle fait des deux 
diametres , ainfi le plus grand diametre eftau plus petit i& comme le quarre du 
moindre eft au redhinglc compris fous les deux,ainfl le moindre eft au plus grand. 

4 Done comme lemineur eft aumajeur, ainfi lc cercle faitdu plus granddia* 
metreeftirEllipfe. 

5 Et comme le moindre eft au plus grand, ainfi le cercle faitdu moindre dia* 
mctrceftarEllipfe. 

C D one fi Ton connoift Paire du ccrcle> on connoiftralaire dc l'Ellipfc > & au 
contraire. 

Or ic veux encore donner la manicrc dont ilfe faut fcruir pour trouuer la foli- 
dite du fpheroide, que quclques-vns appellcnt improprement lafoliditi de £Elli~ 
p/e»cc que ie feray dans lc difcours qui fuit. 

PROPOSITION XXV. 

Comme il faut mefurertEllipfe, ou tcuale > dont lc grand dtdrnetre eft ig4lsu/ifnh 

diametre du firmament > & touts autre €llip[i propofee. 

lay monftrc dans le difcours precedent comme il faut treuuer Tairc \ ou la ca- 
pacity 
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Dc la Voix. x\ S! i 

pacitc dc rElIipfei ce que Ton pcuc encore fairepar les nombresi air ayant troiiuS 
Ics aires des deux cercles > qui ont le plus grand > & le moindre diamctrc de TEllip^ 
{ c pour leurs diamecres , fi Ton multiplie laire de 1 vn par laire de l'autrc & tiu'oix 
t ire la racine quarrcedu produit> la racine trouueeferal'airedel'Ellipfe > &fi Toii 
t irc la racine quarree de cette racine , 1 miauralecoftcduquarreegalal'Ellipfe 
Quant au circuit , on nc fijauroit le trouuer^non plus que celuy du cercle;, de la Pa- 
rabole , ou de l'Hyperbole > mais voyons comme il faut trouueir la folidite du 
fphcroide. 

Premierement le cone eft le tiers du cylindrejequel a mefixie hauteur & met j / 

nie bafe, comme Euclide a demonftre' dans lei^. liare prop. 10. ; 

Or lecylindre eft produit par le plan de la bafecirculaire* qui multiplie Iahati- 
teurducylindre* 

Done ayant le moindre diametre dufpheroidejl'oli aura laire ducere'e fait dii 
niefmediametrej Iequeleftant multiplie par la moitie delahauteurdu plus grand 
diametre , donnera le cy lindre , dont le tiers fera le cone > qui attra mefme hauteur 
que la moitie du (pheroide > dc mefme bale. 

Or la moitie du fpheroide eft double dcte cone > done le fpheroide entier eft 
egal au quadruple du cone , par la z 9 desconoides. Ce que iedemonftre par cette 
figure > dans laquelle A B & C D font lefcdiametres de TEllipfe ? or le cercle donfi 
CD eft le diametre , eft a l*Ellip(e> comme CD eft a 
A B 5 & le cercle qui a A B pour diametre , eft a I'Ellipfc 
torn me AB eft a CD. Finalement le cone qui a pour a 
fa bafe le cercle 3 dont C D eft le diametre > 6c A E pour 
& hauteur, eft le quart dtfipheroide A B CD. 

te vcux maintenant fairelecalculdel'EHipfe, dont leplus grand diametre eft 
cgal au femidiahietrc du firmament , &lc moindre eft {oUzdouble.Soit done le 
diametre A Bdei4ooofemidiametresterreftre^j &CDde7ooo; or ie fimpofc 
maintenant que la terre a 72.00 lieu& : dans fon circuit > donr chacuneaivooo 
pieds de Roy : done le femidiamctre de la terrc eft de 11 4 j lieue'S & -i. 

Lafiirface de cette Ellipfe eft dc ioioigo^o^^otdontlecontenufolidc 
eft dei5i748i8^oo872L589JBi5?,olieufc>qui valent ii9i4*,2.770ijo88847J78o 

0000 pieds de Roy. 
Noils avionstrouuc iufques icy quelle du cercle fait du plus grand diametre 

dcl'Ellipfe, eftalaircde l'Ellipfc comme le plus grand diametre de 1'Ellipfe eft; 
au moindre. > & que l'aire du cercle fait du moindre diamctrc de I'Ellipfe ,efta 

1 aire deTEllipfe, comme le moindre diametre eft au plus grand ; par confequentf 
file plus grand diamctrc eft double du moindre , comme il eft dans TEllipfe prc^ 
ccdente , l'aire du cercle fait du plus grad diametre, eft double dc rairedclxllipfe*' 

A quoy iajout^quela moyenneproportionnellc entrc les deux diametresde 
1 Ellipfe^eft le diametre du cercle egal a l'Ellipfcjdc forte quil faut (eulement trou- 
Ucr le contenu de ce cercle pour f^auoir le contenti de laire Elliptique:mais il faut 
ttouuer les points de bBlliplc ^ qvi'on appelle les foyers , on focus > dautant que la 
lumicre , & les fons fc reflechiffent ife Tvn a i'autre , &c font vn effet des plus sdmi- 
tables de tourc ia nature. 
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Liure premier 

PROPOSITION XXV. 




Determiner en quel lieu in plus grand diametre dc tEUipfe/e rtncontrent les foyer's, cV£ 
a dire lesvomffs on les rayons de lalumiere & du/onfe refiecbiffent 9 quand its 

Viennent de I'vn out autre defdits foyers. 

Cctte propofition contient lc fruid & le principal effet del'Ellipfe, qui fert 
> particuliercmcnt aux fons > card ccluy qui parle, ou> qui touche quclquc inftru* 
xnent eft aupoind G , le fon qui ira de G a la faperficie BCA,ouBDA,fe rcflc- 
cliira au poind F > & le fon qui fe fera au poind F fe reflechira au poind: G > defor- 
ce que f i le fon lint la reflexion dc la lumiere, & que lTEllipfc foit parfaitement po* 
lie, il fera auffi claircmcnr oiiy de G en F , ou de F en G , comme fi Ton cftoit pres 
de celuy qui parle, encore que l'ouale full: auffi longuc comme ie fcmidiajnetre 
du firmament. Mais parce que lc fon n eft autre chofe 
que le mouucmcnt de Fair, qui diminue peu apeu, 
nous nedeuons pas parler du fon comme de la lumie- ' I 
re, dautant quelle n'eft pas empefchce & diminuec 
par Iarefiftance de lair, comme le fon. 

Or il eft tres-faciiede trouuer ces poinds, dautant qu'il faut feulement pren- 
dre la moitie du plus grand diametre A Eaucc lecompas,& tranfporterrvndes 
pieds a i'cxcremite du moindre diametre , & lautre fur le plus grand diametre, car 
il monflrcra les deux^yer* dvn cofte & d autre , a f^auoir F&G?carDF&DG 
fontegaux a A E. A quoyiadioute,que routes les ligncstireesdc l'vn des focus a 
la furface,& de lafurfoce a {'autre focus , font e'gales au grand diametre : par exem* 
pie, la ligne F D G eft egaleau diametre A B, &ainfides autrcs. 

Lafigure de cefte Ellipfe monftre quelle forme il faut donneralafale ouala 
galerie , d oil Ton veut eftre entendu de bien loin , encore qu on parlc bienbas, & 
iue lc fon foit tres-petit &: trcs-foiblc j.c'eftpourquoyic veux encore monftrer 
tans la propofition qui fuit , comme il faut faire la voute, quand on ales deux 
lieux , dont on veut ouy r toutes fortes de fons. 

proposition xxvi: 

L<$ deux focus ie I'Ellip/e y ft) C~yn dtfes diametres eftans donne^ trouuer I* Autre di& 
metre , & les deux diametres eftans donne^, trouuer fes deux focus. 

Quand on a les deux focus dcTEllipfe aucc l'vndes diametres, il eft facile de 
trouuer lautre diametre , comme ie monftrepar cettefigure,dans laquellc ie fup- 
pofeque les deux focus foicnt A, B,&le plus grand diametre Ci.il faut coupper 
A B au point D , & la ligne C par le milieu , & aprcs auoir tire la lignc D A iufqucs 
a E y il faut faire D E egal a la moitie dc C > dc 
ayant tire D F perpendiculaire a B E> il faut d'ef- 
ci ire du centre A vn cercle , dont la moitie dc C 
foit lc femidiametrc,qui couppe la lignc D F 
au poind F, car D F feralamoitie du moindre 
diametre dc 1'Ellipfe. 

Orfuppofant queH foit Ie moindre diame- 
tre , il lc faut couper en deux parties egalcs , afin 

que D F foit egal a la moitie de H , & puisil faut titer la ligne F A I & prolongei 
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De la Voix. 3? 

p A vers E iufqucs a ce qu'il foic egal a A F , qui fcra la moitic du grand diametrcj 
cc qu'il falloit trouuer. 

Secondemcnt on crouuera lcmcfme focus fi Ton connoift lcsdiamctrcs> par 
fxcmple> quand les diamctres AB&CD font donncz, il faut diuifcr AB ea 
deux parties egalcsaupoindt E, & C D au poindfc F > 6c apres auoir defcrit la per- 
peudiculaireEGegalealamoitiedeCD , il faut defcrirevn cercle du centre G * 
dontE AfoitlefemidiamctrcquicouppeABaux deux poindts MNj quidoiv- 
ncnt les deux foyers de l'Ellipfc. 

PROPOSITION XXVII. 

Cotnme les Architects doiuent haftirles vout.es pour leur donnerU figure ft) la formed* 
C£liip/e> afind* aider les /ins > & deles porter plus loin par artifice cpuHls nejont porte^ 
nawrettementdansvn air libre y ou dans les edifices cptitfontpas la figure de l£llipfe> 
oal'onverraqtteles Artifansnefontpaslavrayeouallc auec leur •compos. 

Encore que les chofes qui font belles &cxcellentes>& qui apportcnt de gran- 
ges vtilifez ay entcouftumed'eftredifficilcsjneantm de tracer tou- ■ |i 
tcs fortes d'Ellipfes auecvn compas particulicr * que 1'on peut appeller compas 
Elliptiqiic , ou auec deux filets , car puifque toutes leslignesque viennentdes 
focus & qui vontfrapperlafinfaceconcauedcl'Ellipfepour fc renechir a l'vn des 
focus Sonz egalcs au grand diametre,fi Ponattachevnfiletarvn des focus &: que 
I'onle meine tcllemet par tous les poindts ou il faut tracer 1c circuit de I'Ellipfe^que 
fon autre extremite touche toufiours a YzMX.it focus , l'Elliplefcra defcrite, com- 
me I*on void en cette figure , dans laquellc EC EB> & EA reprefentent ic met 
me filet qui marque les points par ouil f|ut d'efcrire l'Ellipfc* 

D'ouil appert que les Artifans ne font pas des ouales 9 
ou des Ellipfes auec leur compas , lcqucl d'cjfcritfeule- 
ment deux portions de cercle pourlcs dcuxcoftez, & °\ 
deux autres pour les deux bouts de leur ouale , car la 
vrayeEllipfen'cft pas faite des parties d Vn ou de plu- 

fieurscercles,maisdautres parties qui luyfontproprcs&parcttlicres, &quipeu- 
uent eftre appellees Elliptiques. 

Mais ic veux encore expliquer d autres maiiieres de d'efcrire l'Ellipfc > que ie 
prendsdu i.liure des Coniquesde Monficur Mydorge ( que Ton peut appellor 
I'Appollonius Francois > puis qu'il a reftitue la fciences des Se&ions coniques,) 
afin que les Archite&es choififlent telle methode qu'il leur plaira. 

Or ie diray plufieurs autres chofes deces figures dans letraitedel'Echo jlequcl 
enfeigtiera comme les Architeftes doiuent oaftir des lieux propres pour enten- 
dre toutes les voixdeceux qui parlcront dedans ou dehors, quoyqu'clles foienc 
cloignees dvne ou de deux lieufe : & quant & quant en quels lieux Ton doit placer 
les Concerts pour enrcceuoir Ic plus grand contentcment que Ton puiffes'ima- 
guicr. Voyons cependant la manierc de decrire les Ellipfes. 
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36 Liure Premier 

PROPOSITION XXVIIL 
Expliquer dautres mmierei qui fervent a deftrire I'SHip/e. 

Lacinquiermemethode generaledufecond liure des Coniqucs de Monficut 
Mydorge eft lvne des plus aifeesi 
or il faut connoiftre les deux focus 
A & B > & les deux fommets , car la 
Jignequi joint les deux focus eft le 
grand diametre qu'il faut tireriuf- 
ques a G, afin de prendre H G egal 
aHA: puis il faut defcrire des arcs 
de cercle du centre B de telle gran- 
deur que Ton voudra,pourucuque 
1c diametre du moindre foit plus 
grand qu A H, & que celuy duplus 
grand foit moindre que B H , com* 
me font les arcs ou les ccrcles qui 
fe defcriuent par louuerture du 
compas B F > il faut encore defcrire 
d'autr es arcs du poindl G, dont cha- 
que diametre foic egal aux diftances 
de G a chaque cercle, 6c lapointe 

du compas qui touchera les arcs fufdits aux poinfts F, monftreront les endrok* 
par lef quels il faut defcrire f Ellipfe, comme Ion void dans la figure. 

La methode qui fixit eft encore plus facile *> maisil faut connoiftre les deux dia« 
metres derElIipfe que Ton veut defcrire > ce qui eft entiercment neceflaire a l'Ar- 
chite&e, qui doit connoiftre lalargeur & la longueur de laVoute,ou del'autrc 
partic de Tedirice, a laquelle il vcut donner la forme de TEllipfe.Or C Ton prendlc 
moindre diametrepour le diametrcd vn cercle, les lignes perpcndiculaires me- 
nees dudit diametre ala circonfcrence, & tranfportecs fur le plus grand diametre 
nionftrerontlcspointsparlefquelsil faut defcrire TEllipfc. 

Par exemple,fil on veut fair evnefale pour les Concerts, dont la longueur aic 

dcuxfbislalareeur,flclleacentpieds enlargcur, elle en aura deux censen Ion- 
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gcur: & pour cc fu jet il faut diuifer le demi-diametreK D en autantdc patties que 
ronaufadimlelefemi-diametfe IB,& puisilfaut tfanfportetlesperpcndiculai- 
res I N , & E F fur les poinds dc la diuifion dc K D , dc fotte qu'E F refponde a 
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q H , &: ainfi des autres ; car la ligne courbc de'crite pat Ies cxtremitez'de ccs lignes 
feral'Ellipfequeroncheirche. 11 n*eft pas neceffaire de decrire les lignes far lede- 
midiametre C K , dautant qu'il fuffit de tranlportcr les poinds mavquez'fiir KD 
deflus le fcmidiametre CKpour decrire Tautre cofte de TEllipfe. Orlaraifonde 
ccttc defcriptionfeprenddece que A B eft a B E, comme CDaDG,& que 
CGeftaAE,commeCDaBA. 

Mais parcc qu'il peut arriuer que la commodite ne permettra pas que la Vout ev 
lc lambris,ou ies murailles du lieu oulon chance foit en forme d'ouale,& que celle 
de la paraboley peut eftre plus propre, on la peut decrire enplufieurs manieres, 
done i*cn expliqueray quelqucs-vncs dans la propofition qui fuit. 

PROPOSITION XXIX. 

Exploiter comme ilfam decrire la parahole pom ramajpr les <vo\x en >** 

mefme lieu. 

Detouteslesmanieresdont onpeut decrire Geometriquement Ialignepara^ 
bolique,fenchoifistroisdufecondliure des.Coniques^dont la cinquiefine me- 
diode eft commune aux autres Sedions.'orelle ell tres-ai/ee> araifonqu'il four 
fculement fuppofcr le lieu > pat* 
cxemple A 3 ou Ton veut amaf- 
fer les voix ( que Ton peut ap- 
peller le focus , comme nous 
auonsfait dans TEllipfe^ parce 
que les rayons duSoleilferefle- 
chiffent das cc lieu par le moyen 
dVne glace demiroir parabolic 
que qui brufle tres-fort ) & le 
fommet C, puis il fiut decrire 
CB egala C A, & prolongcr 
Pare C A vers I tant que Ton 
voudra*) en apresil fautdiuifer 

C A ou A I enplufieurs parties egalcs, & tirer des lignes qui fbient perpendicS 
lakes a C I far les poinds de cliaque diuifion, comme I E , &c. & cecy eftant fait,' 
les poinds ou ces lignes qui feront coupees par les arcs decrits du foyer A > comme 
du centre commun, a Pouuerturedu compas prife de Pinterualle de B achaque 
poind marque fur Paxe CI, monftreront les lieux parlefquels laparabolcdoit 
eftre de'crite* comme Ton void aux poinds E, par lefquels pafTentles arcs,dont 
lc centre eft A , & Ies rayons de B a I : Or plus on marquera de poinds fur C 1 3 & 
plus la par abo le fera iufte. 

L'autre manierc ne fuppofe que le triangle B A C , autour duquel il la faut dcJ 
Cl ^& pour cefujet il faut di- """" '"" "' ' *""" 

^Icr la Safe de ce triangle en 
deuxparties egalespar A D,& 
decrire vne ligne paralleledu A^^^^^^^ ^^Qr. 

P°indC^fcauoirCE,& 
a yantdiuifi DC en tant dc. 
P at *ics egales que Ion vou- ^ 
5*i;a,il faut femblablement di- 
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3 g Liure Premier 

uifcrCE enautantde parties egales>& puis mener des lignes dreidesdupoitTuS 
B par A fur tous les poinds marquez fur C E , par exemplc B G > & finaiement dc. 
crirc des perpendiculaires par les poinds marqucz fur D C > comme F H , car les 
liiTnescoupcront les precedences auxendroits par ou il faut decrire laligne para* 
l>olique,comme eft le poind H. 

La tr oifiefme maniere a befoin des moyennes proporrionnelles qui ferucnt a 
plufieursdefcriprionsdestrois lignes Coniqucsv or elle fuppofe la connoiflance 
Am diametre & duparamctre. Il faut done prendre dans le diametrc A B tant de 
poindstjue lonvoudra, par cxcmple 
C , dont il faut mener des lignes paral- 
leles au parametre A F , commcCD, 
dont les quarczfoientegauxau rcdan- 
gle F A, A C : ce que Ton fera aifement 
ii Ton joint les lignes A F & A B en vne 
mefme ligne droitc* car les demi-cer- 
clesdecritsdu poind A, & de tousles 
autres qui font for laligne F B , paflant 
tous par le poind F donncront la 
moyenncproportionnelle entrc FA>& 
B A > & toutes les autres que Ton void 
marquees far la ligne A B s de forte que 
IVne des proporrionnelles monftrera leg poind par oiHa parabole doit pafler* 
8c les poinds 7, 6, 5 > &c. donne- 
jront les autres poinds j e'eft pour- 
quoy ii faut trouuer autant de 
moyennes proporrionnelles fur 
A K qu'il y a de poinds fur laxe 
A B : U faut aufli vfer de la ligne 
A B pour marquer tous les inter- 
ualles de l'axe A B , a fjauoir A H, 
AG,AF,&c.carilsfontlesredan- 
gles fufditsauecle parametre FA, & Ton trouue toutes les moyennes propor- 
rionnelles fur la perpcndiculairc A K demefineordre qu'il les faut appliquer fur 
laxe A B > comme Ton void dans la figure. Et filonveut pro longer la parabole, 
il faut encore trouuer d autres moyennes proporrionnelles, afin d'auoir d autres 
poinds,parexemple,lepoind9,io*&lesautres iufquesa Tinfiny, """ 

COROLLAIRE. 

Ilfautremarquer que toutes les demonftrations & les defcriptions des lignes 

coniques dependent quad du triangle redangle,commc Fon void dans la parabo- 

leB A C, don tics poinds fctrouuent par lemoy en du triangle BCE,& CFH* 

De mefme les moyennes proporrionnelles fe trouuentpar lemeftne trianglere^ 

dangle, qui a eftenommc abondroitlemaiftredela Geometric 

Orparcequelafigurederhyperbolecftgrandementvtilepourrendrelesvoix 

plus fortes & plus intclligiblcs, & qu'ellc peut feruir en pluficurs lieux oul'Ellipfe 
pc la parabole fcroicnt inutiles, il faut en enfeigner la defcription. 

prop- xxx: 
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proposition xxx: 

Explifier la manieredont ilfaut dccrire toutes/itm d hyper be Us pour 
{ ren forcer la yoix , & les Concerts. 

Entre pluficursmaniercsquiferuent pour dccrire Thyperbolc, la. cinquiefme 
creucralc du {ccond liure ~ *""" *""" 

eft fort aifee, & fe rapporte 
alafeconde mcthode dcla 
proportion precedente > 
jnais il faut connoiftrc lc 
fommet & les deux focus 
derhypcrboleiSoit done 
le fommet H>lc foyer A, 
& l'interilalle H G egal a 
H A , &que H A foit pro- 
longe vers I,afin de la diui- 
ferentant de parties que 
Ton voudra : cela eftant 
fait,il faut decrire desarcs 
par chaque poind de la di- 
uifion, dont lefemidiame- 
tre foit 1 interualle de B a 

chaque poind 5 car les 

poinds par oucesarcsferontcoupez par daucres arcs decries du centre A >dontIe 
femidiametrefoitrinterualledechaquepoindmarquefiir HE iufques a G (par 
exempt les arcsdecrits deBje rayon eftant BE, & les autres eftant decries du 
poind A y le rayon eftant G E ) monftrent les poinds F, par lefquclspafTe lalignc 
deThyperbole* Heft aifede trouuervne infinite d autres poinds par ou la lignc 
doitpaffer. Or ilfautrcmarquer que la ligne HB eftlediamettc traucrfant, 8c 
H I Paxe. 

lelaiflfeplufieurs autres methodes generales& parciculieres que Ton pcut voir 
dans lefecond liure, afindadiouter icy vne bonne partiedes termes qui font ne- 
ceflaires pour entendre les fedions en faueur de ceuxqui ncntendentpaslc 




Latin. 



PROPOSITION XXXI. 



Expliqtter les termes desfeBions Coniques qui penitent feruir aux oArchitcBe$> &qui 

font necejfaires pour entendre leurs proprietel^ 

11 eft difficile d'entendre ces termes fans voir des figures > neantmoins f y ap - 
poiterayautantdeclaitequ'il me fera poffible. Iedydonc premierement quvn 
^onceft-femblable a vn pain de fiicre> ou a la folidite des rayons qui viennent 
d vncbafeavnpoind de l'ocil , & que ce qui vient de la fedion d Vn plan fait c 
par Taxe du cone s'appcllc triangle. 

Secondcmentj laxe du cone eftla ligne qui defcenddu fommet au centre dc 
to bafe j c*eft cet axe qui decrit le cone par le mouuement de lvnc dc fes extremi- 
te z> tandis que Tautrc demcure immobile i & fl cct axe eftpcrpendiculaireala 
b *fe, le cone eft droit, autrement il eft fcalene. 
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40 Liure Premier 

Tiercemcnt,lafe&^ 
eft la commune fcftiondu plan &dc la lurfaccconiquc,de forte que la ligne co- 
nique eft la portion delafc&ion du cone i & les lignes droites qui fetcrmincnt 
d Vncofte& d'autredansla fe£tion,ou dans la portion, sappellent Ugnes droitcs 
dans UftBiom ou dans la portion. 

Quatriefmement>le diametre d'vne fe&ion du cone oude fa portion eft la li, 
<me droite decrite dans ladite fe£tion,qu ellc diuife en dcux,& s'appelle entrecoupce. 
Et les or donnea m diametre font toutes les autres qui font diuifees, ou parallelles 

aux diuifees. 

Cinquiefmement , I* axe de lafeElion eft la ligne qui diuife les ordonnees en deux 
parties egales. Le fommtt dt/i/tdieff eftlafindechaquc diametre qui eft dans la 
fe&ion, oudans la portion de fe&ion,lequel onappelle/&/rr^fc? dans l'axc. 

Sixicfmement* leparametre eft le cofte droit,ou la ligne droite tirec du fommcc 
de lafe&ionparallelc aux ordonnees, dont la puiffancc eft mefureefelon ledit pa- 
rametr e,lequel f appelle/wtf wr f re droit lors qu'il eft tire du fommet de Taxc.Quant 
aux differentes fe&ions , ou couppes des cones , celle qui fait apres le triangle 
produit eft Take par vn plan qui coupe le cone parallele a la bafe , & engendre le 
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nommee hyperbole \ & finalement lors que le diametre de la fe&ion couppe ou 
rencontre tellement les deux coftcz du triangle fous vn fommet , que le plan cou- 
pant n f eft pas parailele a fhorizon , ny (bus contraire a la bale , elle s appellc ellip/e. 
Ie laiffc pluficurschofesdes cones que fay expliquecs dansleitf chapitre du 4 
liuredela Vcrite des fciences,ou Ton void pluficurs figures quiferuentace fcjet, 
afin de pourfuiure les autres difficult ez de la voix. 






PROPOSITION XXXII. 

Exploiter par quels mouuemens des organesfefint les paffages & Us fredons dont on 

yfe en chant anU 

Ccft chofeaffeureequc 1 anclvedu larynx, e'eft a dire fa Ianguette,ou fon ou* 
uertulteyCbntribueplusimmediatement aux paffages & aux fredons que les autres 
par ties, dautant qu'il faut marquer les degrez & les interualles que Ton fait en 
fouftenant lepaffagc* cequinepeutarriuerque par lesdifferentes*»ouuerturcsdc 
lalanguette,comme fay monftre en parlant du fon graue & de laigu. D'ouil 
s'enfuit que ceux qui ont ladite languette plus mobile, font plus proprcs pour fake 
les paffages & les fredons , & que ceuxJa nc lespeunent fairc qui l'ont trop dure 
&tropfeiche. Or les paffages ou fredons fe peuuentfaire oudans la gorge par lc 
moy en de fanche, comme fay dit, ou aucc les levres > mais cette derniere manicre 
eft difforme,&condamnceparceuxquienfcignentabicn chanter. Maisdetou- 
tes les Nations qui apprennent a chanter, & qui font les paffages de la gorge, k* 
Italiens 1 r *r .• ^ r_ j_ u •- -/-.«. 

auoiient 

pliquer la beaute & la douceur, li Toreillc ne les oit , car le gi 

des cauxj&le chant des roflignols n'eftpasfi agreable*> & ie ne lrouue rien dans 

la nature, dont le rapport nous puiffe faire comprendre ccs paffages , qui fontplu* 

rauiffans que les fredons, car ils font la quinte-effencc dela Mufique. 









Dc la Voix. 41 

Nous ne pouuons done dire autre chofedes parties qui aidentacefte diminu- 
tion 6c a cet orncment de la voix , finon qu'il eft ncceflairc que les mufcles 6c les 
cartilages qui font !a voix doiuenteftrc fort obeuTans, 6c que Tefprit qu'appor- 
tciit les neris rccurrents qui viennent de la fixiefme pairc ou con jugaifon des nerfs, 
&celuyquicft fourni par les artcrcs qui font dans les organes de la voix, eft ties- 
prompt 3 6c cngrande abondancc? de forte que Ton peut dire queceux qui font 
aiftment les palfagcs out l'anche plus moIle,puis qu'ils Touurent & la ferment 
plus facilemcnt que les autres. 

Il y en a qui croyent que fcpiglotte qui couure le larynx, fert pour faireles 
fredons, mais il y a plus d'apparence qu'ellefert fculement pour empefcher que 
quelqucs parties derailment 6c de la boiilon donton vfe, Sc qui entrent dans 
l'eftomac par roefophagon'entrentdans farterevocale, & ne defcendent fur le 
poulmon , ce qui ne peut arriuer fans nous incommoder. 

Les autres difent que la columelle qui eftattachec vers lefonddupalaisdela 
bouche , & qui defcend en forme dvn petit cone , fert pour faire les paflages , dont 
la tropgrande' relaxation qui fe fait quelquesfois par les fluxions , 3c par labon* 
dance des humetirs , empefche lavoix : mais ie parleray desincommoditez, 6c 
des vices de la voix dansla 35 prop. 6c de fes medicamens & remedes dans la 3 6. 

COROLLAIRE. 

Les Muficiens Grccs n ont point parle des fredons & des paflages dont on vfe 
maintenant pour orncr 6c pour broder les chants,fi ce n*eft que nous n'entendions 
plus maintenant leurs termesi ce qui temoignc ce fcmble qu'ils n'en ont pas eu IV- 
fage, puis qu'ils ont cfte £i feconds 6c fi curicux en vocables propres 6c partial- 
lieres , qu'ils n ont quafi rien inuente,a quoy ils n ayent donne vnnom particulier.' 

PROPOSITION XIX. 

AfcauoirfiU parole eft plus excsllente que le chant > &* en qmy ils font different! 

Le chant eft tres-different de la parole, car il ne rcquiert point de confonantesi 
ny de voyelles, commeronexperimentc fin l'Orgue, &fur les Inllrumens dont 
on vfe pour faire ouyr toutes fortes de chanfons , encore qu'ils ne prononccn t nul- 
lc lettrc,neantmoins Ton peut faire vnc langue entierc de tant de didhons que Ton 
voudra par le moyende ces chants,comme Ton peut ayfement conclure de ce que 
nous auonsdemonftre dans leliure des Chants *> &confequcmmcnt la parole na 
nul aduantage par deflus les chants que le fcul vfage? &rinftitutiondes hommes, 
quiontvoulu quelesdi&ions compofeesde voyelles &de confonantcsfignifiaf- 
lent leurs penfees & les objects cxterieursidc forte qu'ilny a nulle autre diffe- 
rence entre la parole 6V: le chant, finon que le chant eft ce femble pluspropre 
6c plus naturel pour fignifier les paflions& les autres chofes , 6c particulierement 
cellcscjui confiftent dans lemouuement. 

Carle chant dudemiton eft propre pour exprimer la trifteffo 6c celuy du di- 
ton eft propre pour cxpliquer laioye : &fil'onauoit examine la nature detous 
les intcrualles, Ton trouueroit la conformitc qu'ils peuuent auoir auec chaquc 
chofc , de forte que l'on en pourroitvfcrau lieu denos dictions ordinaires pour 
Nous faire entendre & pour exprimer la nature des chofes : mais ils feroicnt in- 
commodes , parce quit faudroit chanter en parlant , & ccux qui none point 
fe voix propre pour faire les intcrualles desfons,ncpourroicnt cxpliquer leurs 
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41 Liurc premier 

pcnfecs j Veft pourquoy Von pcut conclure que les paroles , dont les difcours 
font fairs , font plus excellentes que les chants , li ce n ell que Ton les faife ferui r dc 
paroles > quoy que Ion puiffe dire quils font plus excellens, parce quils ont tout 
ccquala parole, & quils font mieuxreglez quelle > araifon des iuftes propor- 
tions quegardent leurs intcruallcs i mais les paroles &: les difcours ont des inter- 
ualles quipeuuent eftreauflibienreglez que ceux des chants. 

PROPOSITION XXXIV. 

zd/$auoir Ji lamethode dontvfent les Franqohen chant ant ejllameillcure 

de toutes les poJSibles. 

Si ie concluois affirmatiuement fans examiner ceftc difficulte , les eftrangers 
pourroient dire que ceux de ma nation m'ont gage pour les loiier, & que e'eft vne 
chofe tres-douce & tres-louablcde combatrepourfa patriej mais puis que ienie 
fuispropofed'affujetir touteslesdifficultezalaraifon <k alexperience,il faut pre* 
mierement confiderer que les Italiens croy ent mieux chanter que nous, & que les 
Grecs ne cedent aux vns ny aux autres. S econdement, pour iuger de cefte difficult 
te il faudroit auoir oiiy chanter les plus excellens Muficiens de la Chine, de la P er- 
fe,& des autres Prouinces,nul nepouuant iuger desvoixqu'iln'apas oiiyes; car 
encore que les Italiens & les Frangois s'imaginent que leurs Chancres foient les 
plus excellens dumonde, ceux qui ont du iugement nen croyentricnsllsnefont 
conuaincusparIaraifon*puis que Inexperience en eft trop difficile, araifondela 
difficulte qu'ily a de pouuoiroiiirlameilleurevoixde chaque prouince* ce qu'il 
faudroit faire dans vn mefme lieu , & en mefme temps , parce que Ton ne peut pas 
comparer les fonsabfens,dont on pert aifement l'imagination* 

En troifiefme lieu, noftre climatneft pas le plus temperedu monde, & 1'air 
de noftre France ne furpafle pas la bonte de celuy dont ioiiiffent les autres 
Royaumes, car celuy de laGrecc & de plufieurs autres pays Orientaux eft beau- 
coup plus pur que le noftre, & confequemmentil eftce femble plus propre pour 
lesvoix. Ce qui a peut eftre fait que les Grecs ont produit les effets de laMuhque 
dont parlent les Autheurs,araifondc leurs excellentesvoix, qui auoient plusde 
force fin* les paffions, tant parce qu'elles eftoient plus fortes & plus nettes , que par- 
ce qu'elles eftoient plus iuftes, &: qu'elles faifoient des paffages& des fredons plus 
rauiffans & mieux marquez que les noftres. Or fi Ton doit iuger de la mcthode de 
chanter par la raifon , il faut confeffer que celle qui a plus de puiffance fur les audi- 
teurseftlameilleure, car cette delicatelfe dc paffages que les meilleursMaiftrcs 
enfeignentn ont point d'autre plus grand effet quvn certain chatoiiillement d'o- 
reille , qui femble patter iufques a Tefprit & au coeur ,particulieremcnt quand ils 
font fouftenus,& qu'ils durent long-temps. 

Il faut neantmoinsaduoiier que de tous ceux que Ton a oiiy chanter dans les 
terresdenosvoifins,commedans l'Efpagne', dans TAllcmagne tant haute que 
baffc,& dans Tltalie, que Ton lVen rencontre point qui chantentfiagreablcmenr 
<jue les Francois, dautant que les autres ne font pas les paffages fi dclicatement; & 
bienqu'ils ay ent la voix plus forte,plus claire,plus nette> & plus fonore , ils ne Ion* 
pourtantpasfi douce, ny ficharmante,quoy qu'il s'en puiffe rencontrer dans tou- 
tes les nations quiegalent les Fran$ois,ouquilcs furmontent,car la nature produit 
quelquefoisdcsindiuidusextraordinaires, tantoft en vn Royaume, & d'autrerois 

dans vn autre, qui fiirpaffent tous leurs femblables. Mais ieparlc icy dece qui & 
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De la Voix. 4$ 

ordinaire i &veux laiflcr lacomparaifondcs voix dc toutcs lcs nations, & de leurs 
chants, a ceux qui pourront otiir lcs meillcurcs v oix &c les mcilleuvs chants d c 11 ta- 
licjdc la France, & des autres Prouinces. 

Toutefoisfilonveut iugcr quelle eft la meillcuremcthodedc chanter, cVcn 
quoyconfifte la bontc delay oix, il faut eftablir des regies quifoientrcceues de 
t0U slesChantres,&:prouueesparlaraifon*> &ccluyqui lescxecuteralemicux en 
chantant furpafferatoutes les autres voix, done ilfera la regie ScTexemplaire, 8c 
celuyqnienapprocheradepluspreschantera lemieux: niais nous parlerons de 
ces regies dans letraite des Chants? &ailleurs. Et parce que ccs regies nont pas 
encore eftebieneftabliesiufques a prefent,Ton n'a pas ce femble encore chante 
auec route la perfection poflible, quoy que les voix ayent pii auoir lamcilleure 
rnethode, &qu'ellesfe foientporteestres-parfaitcment ^execution des Chants 
qui ont efte compofez. 

PROPOSITION XXXV. 

Determiner quels font les vices & les imperfe&ions de laVoix \ffi ft Hon pent /aire 

chancer la Mu/tqt*e a vneVoix maunaxfe ft) inflexible. 

Cettepropofltion a deux parties, dont la premiere eft difficile a determiner, 
dautant quece que Tvncroit eftre vice 8c imperfe&ion dans la voix , I'autre Teili-. 
mcra peut eftre vneperfe&ionrDe la vient que plufieurs penfent auoir vne bon- 
ne voix, qui eft neantmoins mauuaife, ScTcclatou laforcede la voix, ou dece-ie . 
qui plaift aux vns, bleffe Toreille 8c Imagination des autres : de (bite qu'il 
faut pr cmierement determiner fi la v oix a des vices > en apres, quels ils font, auanc 
quedeveniralafccondepartie.Certainement puis que la voix 8c la parole nous 
ont efte donnees pour nous expliquer,& pour nous entretenir les vns auec les au- 
tres, ilne faut pas qu'elle bleffe ou quelle incommode les auditeurs, autrement 
ellc deftruiroit la finpourlaquelleelleaeftedonnee:dou ie conclus quelavoix 
qui bleffe ou qui incommode l'ouye eft vitieufe 8c mauuaife, & qu'il n*y a pas 
moyendelaguerirqu'cnlade'poiiillantde la qualite qui la rend def-agreable 8c 
difficile a/upporter : ce qui arriue a celle qui eft alp re,aigrc,& rude, qui offenfe au- 
tantlouye, que les corps brutes 8c raboteux offenfent la main fur laquelle ilsfc 
moment, a raifon que lesefpritsquiferuentaux organes de louye &du toucher* 
font detrangez de leur lieu, 8c troublez dans leurs mouuemens , car la voix douce 
& vniformc eft femblablc aux corps liffez 8c polis , dont le toucher report du con* 
tentcment > Or les autres fens fc font femblablement par le toucher , quoy que 
plus delicat 8c plus inuifible j de forte que nous pouuons dire de tous, ce que nous 
experimentons dans Fvn d'iceux, car la nature eft vniforme en fes operations. Et I 

s life rencontre quelqu*vn qui aimemicux les fons afpres 8c rudesquelesdoux, il 
eft femblable a celuy qui aime micux les Diffonances que les Confonances , car les 
v °ixraboteufesfont remplies 8c compofeesde Diffonances, quoy qu'il foitdiffi- 

C1 le den remarquer les intcrualles a raifon de leur petiteffc 8c de leur frequence "> ! 

oufidles lVont point de Diffonances, lcs pctites parties du (on dont elles font 
c ompofeesfont{eparecs& interrompuesparlarudcffcde la columellcquicftra- 

^°teufe , foit araifon quelle a efte gaftcc & rongee de quelquc bleffurc & mala- ■■■ | 

die, ou parce qu'elle acettc imperfection des le temps de la conformation de fes I \ 

Parties. ;V' 

Lafprcte'de la voix petit auffivenir de la fcchcrcffc des patties qui la fotment* ; 
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44 Liurc premier 

&; des fluxions qui lesixtulcntincgalesj car la voix 6c lefon fuiuchtlcs conditions 
&lesqualitcz des corps qui battentl'air. LonpeutaufTimettrelabriefiietc dc l a 
voix cntre fcs vices , car les voix courtcs tefmoignent que la refpiration eft 
tropcourcc 3c trop frequence i a laquelle fc rapportelavoixtremblantc, quin' a 
point defcrmeteny deconftance, araifonde la foiblelTedcs mufcles oudesnerfs 
qui tremblent en rcmuant les cartilages de 1 artcrc. Quant a la v oix dure & rigide, 
elle tirece vice deladuretcdelVuiche,oudes autres parties quidonnentvneinfu 
like de differentes qualitcz a la voix , que Ton peut appeller mix d' attain quand cl, 
le imite la trom p ette , 6c fcmblablement elle peut receuoir les denominations de 
tous les corps dont elle imite le fori. La voix caffe , eftoujffee & tencbreufe tirefon 
imperfe&ionde quantise pituite &dautres humeurs qui empefchentlesorga. 
nesdela voix, ce qui arriue particulierement lorsquelacolurneilceftcoupee,oii 
eaftee jde forte qu'apres la conformation desorganes qui one toutesdes qualitez 
difFercntes,les vices diuersdc la voix viennentdes humeurs. La voix rauque eft la 
plus ordinaire desvitieufes, elle contraftcce vice par les defluxions qui tombenc 
du cerueau dans lagorgc, & fur les cartilages du larynx, ou par Penflure& la rela- 
xation delacoIumelle,ouparles grands efforts procedans dc la voix dont on a 
vfe en crianc crop fort, &trop long-temps i commelc Prophete Royal temoigne 
luy eftre arriue dans le Pfalme 68. Laboraui damans > rauca faBafUnt fauces mt<z\ 
ce quel'oninterprete dcnoftreSauueur eftantalacroix. Delavientqucla crain- 
te,la fray eur, les veillesexcefllucs, & les autres caufes qui rcfroiduTent les parties 
du corps, peuuent eftre caufe que la voix deuient rauque, comme le vulgaire croic 
qu'il arriue a ceux qui ont veu le loup , ce qui eft neantmoins faux, s'ils ne font pre- 
xnierement faifis d vnc grande craintc, car ceux qui nourriffent des loups pour leuc 
plaifn* ,&qui lesvoyent ou les touchent fouuent, n'ont point la voix rauque? dc 
forte que Ton peut mcttre ccftc fauflfete au nombre deserreurspopulaires, quoy 
que Pline,Solin,& leurs Symmiftcs en ayentefcrit. IelaiiTepluneurs autres im- 
erfe&ionsqui fe peuuent quad toutes rapporter aux precedentcs, dont Tinflexi- 
ilken'eftpasrvnedesmoindre^carelleempefchcla grace 6c la vigueur dudif- 
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Lafecondepartie decefte proportion conGftc a monftrer fivne voix inflexi- 
ble peut chanter la Mufique? ce quifembleimpoflible, puis que ccfte voixne 
peutfaircnulintcrualle regie ^fi ce n'eft par hazard. Neantmoins Iofquin a fair 
voir qu'vne voix inflexible & mauuaifepeut chanter fa partie,car ayant promise 
L ouys XII, dont il eftoit Mu(Icicn,de luy faire chanter fa partie, quoy qu'il euil 
lavoixdifcordante,&tres-mauuaife,ilfitvne compofitiona quatre parties, & 
fitaduoiier au Roy qu'il pouuoit chanter en Mufique. 

Ilfaut neantmoins rcmarquer qu'il eft ncceflairc que la voix tienne fermefur 
vnton,ou furvne chorde, 6c qu'cllefoit conftantcj car fi elle varie tellement 
qu'clleiVaitnularreftjiliVcftpaspoffiblcqu'elle chantela partie quoy qu'vnifor- 
mofi ce n'eft qu'en variant elle face de certains tons dont on puiffc remarquer les 
dirTercnces,& que cette variete garde quclque forte d'vniformitej car Ton ne peut 
regler ce quicftdcregle 6c def ordonnequeparlemoyende ce qui eft regie 6cot* 
donncjcomme Tonne peut foudre les difficultez des nombrcs irrationcls, 6c de 
Talgcbre que par les rationels,& par les equations: ce qui monftrc que toute forte 
dediucrfite depend dePvnitc a laquelle toutes chofes doiucnt rctourner commc 
adcurfourcc&alcuroriginc. Iedonnedonc lapiecedc Mufique dontfayp^ c > 

afin dc ioindre f cxemple au difcours. 
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Oriln'y avoixfi mauuaifequ'elle nepuifTe chanter cetteTaille; carfielleeft 
cnticrcment inflexible, ellene peut manqueratenirferme; & fil'on apeur quelle 
xictiennepasfermej&qu'cnhaultancoubaiflant elle fafle desDiflTonances, I'oa 
peutfairefouuentfonnervntuyaud'Orguepour la contraindre a tcnirlemefme 
ton. L'on peutfairechanterleDeflusoulaBafTeala mefme voix, (uiuantlcton. 
quelle a : mais parce que la voix du Roy eftoic propre pour le Tenor 9 lofquin luy 
donna cetcc par tie. Ie parleray encore des vices de la voix dans la propofition 
qui fuit> & dans le difcours des muets. 

PROPOSITION XXXVI. 

tAfcaHoirde, quels rcmedes fan pent tftr pour guerir Us Vices & Us imptrfcBkns dela 

yoix > (P ] pour la conferuer. 

Les vices de la voix qui font naturels 3 font ordinairemem plus difficiles a gue- 
rir que ceux qui finuienncnt par accident > par example , il eft tres-difficile de gue- 
rir les bcgucs,& ceux qui balbutient , qui hefitent , & qui parlent gras > quoy que 
lcshiftoiresafleurentquc Demofthene a fiirmontc le vice naturcl defa langue. 
Or ily a plufieursmoy ens de conferuer la voix>dont il fautparler auantque dc 
donner les rcmedes pour ofter fes imperfections. L/vn des moyens de conferuer 
ou daugmenter la voix confifte a Tcxercice , & au trauail du corps , que Von doit 
exerccrauantletepasiufquesalafueurrLautre^a lire &a chanter fouuent, co m- 
mclon fait dans leschocursdes Eglifes: & le troifiefme confifte en Tabftincncc 
de toutes fortes de plaifirs immodcrez, & particulierement dc ecluy des femmes, 
commc Quintilian , & Cornelius Celfus a remarque au vingt-cinquiefme dc 
fonfcpticfmcliure,ouilrapporte la couftume dmfibuler lesenfanspour confer- 
uer leurs voix. Quant a 1 election des viandes, il n'eft pas neceffaire d'en parlcr> 
puis que les diffcrcntes conditions de la vie obligent a vferde cclles que Ton ren- 
contre jilfautfeulcment remarquerque lesporreaux & les oignons fcrucnt a la 
v oix , parce qu'ils nettoyent la gorge^ce qui arriue femblablement (1 Ton vfc de la 
grainc de choux broy ec &mclee auec du fucrc,ou du ius dc regliffc,ou du fyrop dc 
tabac. L*on croid aufTi qu'vne lame deplomb mife fur l'eftomac rend la voix plus 
claire &plus agreable* mais ie laiile tous ces rcmedes cxtraordinaires , &: plufieurs 
roanieresjdontles A&eurs; & les Predicateurspeuucnt vferpour conferuer leurs 
v °ix,afindeprefcrire les remedes qui feruent pour guerir fes maladies, & par- 
tlc ulicremcntpour le rheume & les autres fluxions qui diminuent la voix , &: 
^ui la rendent rauque,rude 3 & def-agreable. Or latifane quifc faitd'orgc 6cdc 
rc g!ifTeauec vn peu de fucre eft cxcellente pour guerir ces fluxions; & ul'onnc 
pcut vfer de ce brcuuagc, Ton peut prendre de la dcco&ion dc figucs , ou du fyrop 
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46 Liurc Premier 

de violettes,de nenuphar, d'iniubes, ou de reglifTe.Tori peut femblablemchtvfcr 
de Thydromcl. 

Mais iln'eft pas ncceflaire deparler plus amplemcnt de ces remedes,dautanc 
que Condrochus les rapporte dans le % liure quil a fait des vices de la voix, & 
uilsfuppofent la connoiflance dela caufedcsrheumcs qui viennentdu chaud, 
ufroid,dufec,oude l'humide, & puis les Apotiquaires compofent differentes 
fortes dctablettes qui feruent pour ccfiijet. L'inflammation du gargareon,oude 
lacolumelle eft plus dangereufe que lerheume,parce quelle peut fufFoquer fort 
vifte, c'eftpourquoy ilfauts'abftenirdu vin, & fe faire tirer du fang: quant aux 
autres medicamens qui feruent pour guerir Tinflammation & la relaxation de la 
columclle,ronlestrouuedansle4 adcjchapitreduiliurede Condrechus, qm 
donne aufli des remedesdans le (Jchapitre pour les vlcercsdupalais, & pour boiu 
cher Ietrouquiydemeure quand les os tpmbenti car Inexperience enfeigne que 
Ton ne peut parler {i ledit trou n'eft bouche auec du coton, de 1 eponge , de la cire, 
ou auec vn clou, ou vnelame d*or , d argent, d'eftain^ ou d'autre femblable matie- 
re, que Ton ofte deux foisleiour pour les nettoyer. I/on peut encore remedierau 
defautdela voix&de la parole quand la machoire inferieurecftofteejparccque 
Ton en peut (ubftituer vnc autre artificielle d'argent , ou de quelqu'autre matiere: 
maisces fiipplemens appartiennent aux Medecins &c aux Chirurgiens qu'il faut 
confiilter pour cet effet,& quidoiuent s'eftudiera la recherche de tousles moyens 
dont on peut vfer pour rcmedier a la perte des parties qui feruet a former la parole. 

PROPOSITION XXXVII. 

Sxpli^uer tommc Ion pmt apprendre a chancer par toutes fortes de degrcz. 

&i d'intcrualles fans maiftre* 

Cette ptdpofition ne prometrienquinefoitbienayfe,carceluyquiveut ap- 
prendre a chanter fans Maiftre>& qui ne veut pas que perfbnne f^ache qu'il ap- 
prenda chanter, n'abefoin que d'vnechordetendue fur vn morceau de oois de 
troispicdsdelong , ScdVnou deux poulcesde large j a quoy peuuent feruir tou- 
tesfortesdebaflonsportatifs,danslefquclsonpcuttellementcacher , & couurir 
laditcchorde,quenulnelapourravoirKar les pctits cheualets que Toncoulera 
fouz la chotde fuiuant les degrcz diatoniques , ou ceux des autres genres , condui* 
rontla voix commel'onvoudrajoufil'onne vent qu vn cheualet , il monftrera 
couslesintcrualles, & les degrcz poflibles , dont onremarqueralesraifons parlc 
moyen des nombres quiferont efcrits deffous lachorde,ou auec le compas. Orce 
bafton peut encore feruir a plufieurs autres vfages,car ceux! qui voyagent peuuent 
remarquer Tcftendue de la voix de toutes fortes de perfonnes , & combien cllc eft 
grauc , ou aigue : les Maiftre$ des Concertspeuuent s'en (emir pour donner le ton, 
& pour remarquer les differences des tons de Chappelle detouteTEuroper&ks 
Orateurs tant facrez que profanes peuuent conduire leurs voixparlemoyende 
cettechorde, tant pour prendre levray ton de leurs voix lorsqu'ilscommencent, 
que pour le haufferoule baiffer dans la fuittc du difcours, fuiuant ladignite des 

fu)etsdontilstraid:ent.L on peut femblablementfe feruir du Luth,& de tousles 
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d abbaifler les touches de fon clauier , (bit auec le pied , ou auec la bouche, ou en 

quelqu'autre manicre que Ton voudc a, (iiiuant les artifices & les r efforts domfty 
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par!& dans lc traite de l'Orgue 6c de PEpinctte. Mais 1'Orgue eft le plus propre de 
to us les Inftrumens pour apprendre a chanter, a raifon que festonsticnnentauffi 
joiicr-temps que Ton veut, afm de donner 1 oifir a la Yoix de f ajuftcr , 6c de s accou- 
{tumer a routes forces de tons 6c d'inteiuallcs. 

Orceux qui apprcndront la Mufique en ceftemaniere,feront lesinterualles 
plus iuftcsque ceux qui ont appris des Maiftres, pourueu que le clauier 6c les 
tuyaux foicnt difpofez comme ceux que i'ay expliquez au traite de POrgue , dans 
lequelles tons & les dcmiconsmajeurs &mineurs,lesdiefes,& coutes lesconfo- 
nances font dans leur iufteffe & dans leur perfection; & colequemmcnt celuy qui 
aura appris a chanter (ansMaiftre enfcignera mieux a entonner iufte que nul autre. 
JVlais il ne pourrapas donner la grace aux chants 6c aux paflages qui dependent des 
roulemens de gorge , 6c des autrcs delicateffes & tremblemens dont on vfe main- 
tenant pour porter la voix du grauea Paigu, &delaiguau graue j c'eftpourqiioy 
s»il veut perfe&ionner la voix,il a befoin de Maiftre, a raifcn que les Inftrumens ne 
pcuuent enfeigner de certains charmes que Ton inuentc tous les iours pour cm* 
bellir les chants, 6c pour enrichir les Concerts. 

Ilyavneautremaniered'apprendrequi eft plus Philofophique , mais elle eft 
plus difficile, car elle confifte a faire trembler Pair qui fort de Pouuerture. du larynx 
autant de fois que la chordequi fait le fon que Ton v eut imiter , 6c que Ton fait fans 
lc fcauoir lois que Ton chante a Pvniffon d vn autre fon , &c lors que Ton le fera par 
fciencePonchantera plus raifonnablement. 

PROPOSITION XXXVIII- ! 

Comme ilfe petit faire que les oifeaux apprennent a chanter, & aparter* %) s'its ont 

du plaiftra chanter. 

Il n'eft pas plus difficile a f§auoir comme les oifeauxpeuuent apprendre a chan- 
ter, que les hommes qui ne voyentpas, &quine f^auentnullcmentcequil faut 
faire pour imiter les fons , ou la voix des Maiftres, ou de f Inftrument qui les enfei- 
gnent ; cat le mouuement des mufcles , du larynx & de fa languettc , & tes batte- 
mens de Pair que font les chordes , & les Inftrumens a vent ne font pas connus a 
celuy qui apprend a chanter ide forte qu'il ne f§aitpas ccqu'il imitc,puis qu'il 
ne connoift pas lc nombre des mouuemens d air qui font neceffaires pour prendre 
l'vni{fon,ou pour monter&defcendre comme fait le Maiftre* 

I/onpeutquafidire la mefme chofe des enfans qui apprennent a marcher, a 
fauter, a danfer, 6c a voltiger,daUtantqu*ils ne f§auent pas quels mufcles il faut 
mouuoir pour imiter les demarches &c les mouuemens de leursMaiftres,puis qu'ils 
nef^auentfculcmentpasslly a des mufcles, ny en quel nombre font ceux qui ai- 
dent a faire toutcs fortes de pas. Et parccque Pon a autant ou plus de peine dap*; 
prendre a marcher , & a danfer qua chanter, il eft difficile deftjauoir quel eft lc 
leplusoulemoinsnaturelaPhomme. D ou Pon pcut conclure que nous ne di- 
fonsriendansccttepropofitionquinefoitcommunariiomme 6c aux beftes,& 
q^cladifficulte eft egale dans les vns &c les autres,puis que nous experimentons 
quelesoifeauxpeuuentauffiaifement apprendre a parler &c a chanter que les en- 
hns 3 6c que tous les animaux apprennent pluftoft a marcher que Phomme. Mais 
icnc vcuxpas m'arrcfter aux autrcs aduantages qu'ils ont for nous , quoy qu'ils 
l°icnt trcs-grands , afin de confidcrer la manicredont Pon apprend a chanter > cc 
^ifc fait par Pimitation de pluficurs mouuemens inconnus,carilnefuffitpasde 
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48 Liure premier 

voir quclc Maiftrc ouurc labouche pour nous apprcndrc, dautant que 1c ton qu'j ■ 
pr end eft fait par l'ouucrture de lanche du larynx que nous nc voy ons pas. 

llfaut done dire quelcsoifcaux &lcsenfansapprennentfeulemcnta parley on 
a chanter en remuantle larynx > &lcsautres parties qui fcruenta la voix en toutes 
fortes de manicres, iufques ace qu'ils ayent rencontre par hazard louucrturc dc fo 
languette^ouqu'ilsayentpoulTerairquieftneccffaire pour faire lefon, 011 pour 
former la parole &c le chant qu'ils veulent imiter, & admirer quant & quant c om* 
ment {'imagination conduit la voix, & comme elle meut tous les mufcles qui fer- 
uent a la parole fans les connoiftre>ce qui temoigne qu'il y a quelquc nature intc!l[, 
■gente dans nous,qui eft beaucoup plus excellente que nous mefmesjaquellecon^ 
duit tous ces mouuemens par vne fcience tres-certaine,& don t nos mufcles & ton, 
les nosautresparties^ dependent cntierement. Toutefoisl'on experimente qu'ily 
a des enfans qui imitent fi aifement toutes fortes de chants > qu'ils les repetent par- 
fakement fi toft qu'ils les ont ouisj & lors que cela arriucyi'on peut conclude 
qu'ils font tres-propres pour chanter la Mufique. Or encore que Ton neconnoif, 
ft pas les muf cles^ny leur mouuement, il faut aduoiier que invagination a vne ad- 
mirable induftrie & promptitude pour imiter toutes fortes defons 3 qui ne furpaf- 
fent pas Peftendue de la voix, fbit que les fons qui feruent d'exemplaires & d origi, 
nauxpicquent&affe&entlenerfdelbuye, & celuyde la voix, quirefpbndpar 
vne forme d'echo, comme fait la chorde qui eft a rvniffon decelle qui eft toil- 
chec, ou que les interualles des fons dont on vfc en chantant foient naturelsa 
Thomme &auxoifeaux. Mais il eft difficile d'expliquer la manicredont vfe 11- 
maginationpourmouuoir routes les parties qui font neceffaires a la parole, & 
comme elle peut connoiftre le fon quelle imiterficen'eft que Ton die que Dicu 
amislesprincipes&lafemence de toutes les connoilTances dans ladite imagine 
non,quiafeuIementbefoindelaprcfencede Tobjet qui excite & reueillefapuif- 
fance& fa notion > ou quelle a vn mouuement perpctucl quifuitneceffairemene 
les mouuemens cxtcrieurs des objets dans les animaux , & librement dans les 

liommes. 

OrfiToncroit que nous n'ayons riendit qui fatisfacea la difficulte, Ton peut 
premier ement confidcrer que nous nepouuons rien fgauoir dmfaillible , lors qu'il 
eft queftionde la maniere dont fe font les actions des fens externes > ou internes, 
car ellefiirpafTelaporteederefpritdeshommes^a raifbn que nous n'auons point 
dcxperiences ou dc notions precedentes qui nous puiffent faire conceuoir com- 
ment la vie fe conjoint aux chofes qui n'ont point de vie , & Tame au corps , com- 
me les puiffances dc Tame agiffent fur les parties du corps, ou comme l'inuifible & 
le fpirituel peut agir dans le vifible , & dans le materiel. 

Sccondementjsilfe rencontre quclqu'vn qui ait refpritfiheureux-&fifubtil 
qu'ilnouspuiffe'expliquer cette maniere d'apprendre a parler ou achanter plus 
clairement,ou plus vcritablemcntjnousfuiurons fes fentimens, fans faire nul eftat 
de cc qui a efte dit iufques a prefent : ce que ientends femblablement de toutes les 
autrcsdifficultezdecetouurage , fur lefquclles ie prefcreray toufiours laveritea 
mes opinions, puis qu elle eftl'imagedu Verbe etcrnel, pour lequel, &par lequel 
nous fommes crees. 

En troifiefme lieu,il faut voir fi Ton peut dire que Imagination , Tame, ou fes 
puifTances jontla connoifTance dc tousles mouuemens qui font neceffaires pour 
parler &pour chanter , &: qu'clles f§auent le nombre & lapuifTancedcsncrfs & 
des mufcles, cominclc Maiftre ou le Perc dc famille fcaitle nombre & la force 
"' ' ' "' ■■" defo 






s pourreccuoit tous les plaifirs quis'ecoulent des objets par lestensiufques ace 
,,; lsarriuent aPimagination. 
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De la Voix, 4p 

clefts feruitcurs , &dc fes enfanspour envfer quand il luy plaift , car puifque nous 
ncconnoiflbnspas la force & lespiufTancesde Tame ,&: que nous negations pas 
kmauicredont clle agic lors quellemeut les fibres 6V les autres parties , nc pou- 
uons nous pas conjedturcr qu'elle leak tres-bien ce quelle fait, & quelle com- 
niandx: a chaque particdu corps jCommevn Roy a fesfujets ? quoy que les par- 
ries ioient quelquesfois refra&aires a fes commandemens, dont on fait Pcxperien- 
ce, lo;s quePonveut prononcerlesdidlionsdeslangucs eftrangcres ; commc il 
an iacaplu{ieursltaliensquinepeiment prononcercettedidion^r;w/?«^,a rai- 
(oa que les mufcles qui doiuent mouuoir la langue > 8c les autres parties de laparo- 
le pour battre Pair commeil faut, n obeiffent pas aiTez parfaitement a Imagina- 
tion Jaquclleeftantplusforte>plusprompte>eVplusviue da les vns que dans 
les autres, fait qu'il yen a qui apprennent ayfementaparler, &a chanter ; ce qui 
peutfemblablementarriuer aux organes* qui obeifTent plus parfaitement e's vns, 

que dans les autres , quoy que Imagination foit egale. 

Lautre partie de cette proposition, qui confute afcauonfi les oifeaux pren- 

netitduplaifh aparler, & a chanter, n eft pas cc fembie fi difficile > car encore 

cjii'il foit tromal-aife d'exp'iqucooudef^auoir cotnme lame fc plaift anx objects 

corporels , 8c commc lesfenfations font entrer le plaifir dans Pimaginarion , nous 

experimentons pourtant que Pimpreffion que font les objects exterieursfur nos 

organes nous apportent du plaifir & du contentement malgre que nous en 

ay ons > comme il arriue a certains plaifirs,dontplufieurs voudroicnt eftre fe vrez, a 

raifon quils font contre la loy de Dieu, ou qu ils nous priuent d'autres plaifirs plus 

grands &plusfoIides. Et lors que Ton approche des lieux ou fe font les Concerts* 

tiPorei lere^oitPimpreifiondesaccordsjilneftpasdansle pouuoir de Pauditeur 

d'empefcher le contentement qu'elle enrc^it , car le chatoiiillcment des mouue> 

mes apporte 1 e plaifir auec foy, 8c quand les impreflions de chaque objet font pro- 

portionneesauec les fonsj&qu'elleslcurs apportent quelquefottcde perfection, 

ils en resilient vn contentement naturcl, & n'eft pas dans la puiflance de la li- 

berte de Pempefchcr : car chaque partie du corps a vn plaifir particulier, lors 

qu'elle attire j 8c quVle torne en foy , ou qu'elle fait quelque autre chofe, puis 

que Dieu a voulu que le plaifir foit conjoint a Paction. Or tout ce qui fe pcut dire 

despartiesducorpsde Phommc, & des plaifirs qu'clles re§oiuent, pcut eftre ap- , j 

p-iqueauxoifeaux, puis qu'ilsne font pas depourueus des paffions, dont le plaifir j 

eft I'vnc des principales *> quoy que le contentement doiue pluftoft eftre artribue ! 

a lame & afesfacultez Scadtions^qifaux parries du corps qui luy fcruentd'orga- 
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PROPOSITION XXXIX. 

Pourquoy tous les oifeaux nt parlent pas i d'oii Vient que nul animal a qttatrtpieds m 

pcut chanter ouparler > ft ton pent dire queleurs cris ou leurs voix leur feruent j 

de parole > ($r stl y a moyen de V entendre. 

lefuppofequ'ily a pluficurs oifeaux qui ne pcuuent apprendreaparler , quoy j j 

que Ion puifTe dire qu*il taudroit auoir fait de particulieres experiences fur tou- , i , 

te s fortes d oifeaux auant que d'aflcurer quil y en a qui ne pcuuent parlcrrce que ?■.;.' 
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50 Liurc premier 

Ion pcut femblablement obje&er contre la fuppofition que Ion fait des animaui 

terreftres* afijauoir qu'ils ne peuuent parler, ny chanter? carloncroidqueplu, 

fieurschofesfontimpofliblesiufques ace que Fexperience nous aye conuaincus, 

laquellemonftreen plufieurs chofes que ce qucfoniugcoit impoffible efttres- 

facile. EtVona veudescheuauxquifaifoientdescris diffcrens,& quifembloicnt 

rireau commandementdeleurmaiftre, A quoy Ton peut adiouter que Ton nc 

f§ait peut eftre pas la manieredontil faut vfer pourapprendrea chanter & a parler 

aux bceufs, auxchiens , &c auxautres animaux ,& que Ton enviendroita boutfi 

Ton prenoit I'heure du iour ou de la nuift , & fi Ton fe feruoit des inftrumens & de 

toutes les circonftancesneceffaires pour cefu jet, carpuis que leur temperament, 

leursorganes &leurs imaginations ne font pas entierement femblablcs ^ily a de 

Tapparence qu'il faut vfer d'autres induftries pour enfeigner les animaux terreftres, 

que pour enfeigner les oifeaux: & quentrc les oifeaux ily enaquifontplusdiffi- 

ciles a enfeigner les vris que les autres. 

I/on peut neantmoins croire qu'il y a quelque difference dans plufieurs oi- 
ieaux^foit de la part dc Timagination ou des autres organes qui les empefche de 
pouuoir parler. Quanta Imagination, nous ne poouonsenreconnoiftre lesim- 
perfedionsqueparleseffetSpparcequ'elle nepeuteftreafliijettiea nos iens^&a 
nos experiences > de (bite que Ton peut feulement auoir rccours aux parties qui 
compofent & quimeuuent le larynx , & a lalangue qui fert aformer la parole^afin 
de remarquers'il manque quelquesnerfsoumufcles aux animaux terreftres 3 oui 
quelques oifeaux* qui fe rencontrent en ceux qui parlent & qui chantent , commc 
font le perroquetjle corbcau , le merle, 1c moineau, & plufieurs autres > ou fi ceux 
quine peuuent parler ont la langu e trop longue, trop courte, trop mince , ou trop 
epaiffe. 

Fabricius adecritle larynx dePhomme, delabrcbis,duporc, ducheual,du 
bceuf , du finge & de la pouie > dans fon traitc du larynx 9 mais il n'apas afTez don- 
nede lumiere pour connoiftrece qui manque aces animaux pourpouuoir parler 
ou chanter 1 & mcfme ie ne croy pas que les Anatomiftes puiffent remarquer 
Cela , a raifon que les parties qui feruent a la voix, ont plufieurs mouuemens qui ne 
fe peuuent rcconnoiftre que dans Panimalviuant lorsqu'ilcrie, qu'il chantc , ou 
qu'il parleiDelavicntqu'ilsfetrompentfouuent, lors qu'ils difent quetel outel 
mufclenepeut femiratelouatelmouuement, parce queles parties ont plufieurs 
yfages dans les viuans qui font feulement connus de celuy qui en eft le premier & 
|e principal autheur. 

Ortoutescesdifficultez font caufes que ie ne peux rien determiner furcette 
difficulte , car fi Ton dit que lesbeftes ont les cartilages & les mufclcs trop durs 
& troppefans pourmouuoirla langue> & pour ouurir la glotte comme il faut 
pour parler & pour chaiiter, Pon peut refpondre que les vaches monftrent lc 
contraire, puis quelles font la Dixicfmemajeure^qui eftpropre pour chanter* & 
qu'ellespourroient faire de moindres intcrualles,par lefquels il femble qu'elltf 
paffent pcuapeu en montant, fequiliveftpas neceffaire que leur parole fe forme 
plus vifte que leur cry. En effet , u elles rcmuoient la langue commeil faut quarw 
ellescrient,ellespourroicnt former quelque didionj il faudroit doncmonftr^ 
cju'illeur eftimpoffible de battre lair qui fort de leur larynx auec lalangue potf 
prouuerqu'ellesnepeuucntparlenceque l'on peut femblablement dire deMe: 

lephant, &de tousles autres animaux, 
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De la Voix. <i 

L'oli pentncnhtinoinsconclureqac Icsanimauxtcrrefircs* &lcs oifeaux que f ' :j< 

1 on n'aiamaisouy parler > nc font pas capablcs dc la paroles &qu*il Icur manque ' i 

qiiclquc chofe qui eft dans ccux qui parlenc , car de plufieurs oyfcauy qui font i 

iiourriscnmcfinelieu, & qui tous oyent Tinftrudion que Ton donne aupcrrb- 

quet,& a ccux que Ton enfeigne aparlcr ., l'on lVappei^oit nullemcnt que les au- 

tres s'efforccnt de former quelque di&ion,quoy que tous ay ent leur chant, & leur 

raniageparticulier: cequi arriue femblablement aux animauxterreftrcs, dontil h 

y cnaquiont vnegrandemukicude de tons & de cris differens qui leurs fcrucnt j ; ij; 

pour expliquer leurs paflions. 

Certainemcntfironconfidere que le chant du coqa troisouquatreiyllabes," 

& qu'il y a plufieurs autres oifeaux dont le chant eft articule , Ton trouuera qu'il eft \ j 

impoflibledeijauoirpourquoy ils nepcuuent former les autres (yllabes, carils ■ ' 

out ce femble la langue & les autres parties du larynx auffipropres pour parler 

comme la pie , encore que ie croy e que Ton y trouueroit des differences notables, 

fi Ton en faifoit Panatomie audi exa£te que celle du larynx 6c de la langue de 

rhomme. Mais Ton entendra mieux lamaniere de former laparole par la 4j.pro- 

pofirion, qui fera voir par quelsmouuemcns de la langue & des autre* parties dc 

labouche le forment toutes leslettres de lalphabet ; & cbnfequemment pour- 

quoy plufieurs animauxnc peuuent parler: Ce que quelques-vns rapportcntala 

rropgrandelongueuolargeur^ou epaifleur de leur langue, dont nous parlerons 

dans ladite propoficion. C'cft pourquoy ie pnlTe a lafeconde difficulty, a (gaiiou: 

fi Ton peut dire que les voix des oifeaux Sc des autres animauxfoient des paroles, 

6c s'il y a moyen de les entendre. 

Quant a la premiere pat tie j, il n'ya nuldoutcque Ie jargon des oifeaux > &lcs 

cris des animaux, leurs lenient de paroles , que Ton peut appeller la langue , & Yi- 

diomedes beftes,caiTon experiments que cellcs qui font demefmeefpeces'en- 

tendent auflibien par leur voix differentes, que les hommes par leurs paroles, & 

que leurs cris font du moins aufli differens que leurs paflions. Etfi Ton auoirob- 

fcrue affez exa&ement toutes les voix que font les miimauxdechaqueefpcce, I on 

pourroit eftablir autant d e langucs naturelles pour exptimer tout ce qu'iis fentent, 

comeily enad'efpeces: carlWaremarquequelesanimauxdechaque efpeccont 

autant de differens cris pour appeller & aduertir les autres ? comme ils rencontrent 

de differens alimcns,&confequemment que foifeau qui trouue du froment vfe 

d'vn autre chant oudvne autre voix, que lorsqu'il rencontre du millet ou qucl- 

qu'autre aliment. Ils en ont encore d'autrcs pour exprimer leurs defirs, la cho- 

lcre & la triftcfle *> ce que Ton peut aifement remarquer au chien,a la poulc qui me- 

nc fes pouflins, & en plufieurs autres animaux \ par exemple , Fabricius a remarque 

quVne poulc fe defendant contre vn chien,fit premierement retirer & fuir fes pe- 

titspar cette fyllabe£/V & que lors que le chien sen futalle ellelesrappellapar ■ ' ;■;■ 

cettefyllabe^/(?, comme Ton peut voir dans letroifiefme traitequilafaitdclapa- H 

iolc des beftcs,chapitre5,ouilexpliquc aufli les difTerentesvoixdcschienscnge- ; 

ncral > mais il faudroit vfer des notes de Mufique, & des temps differens pour ex- I 

P'iquer naifuementlefHitesvoix, particuliercment lors quelles font compofecs i, ji 

dugrauc &: de faigu > dont le foin appartient a ccux qui gouuernent les volieres, ; j 

Jcs pares, &; les autres licux des Princes ou Ton nourr it tou t es fortes doifeaux & dc in If 

beftes farouchesjou priuees^car ils peuuent aifement fairc la tablaturc dc leurs cris iff] 

& de toutes leurs voix,quiferucnt a exprimer les differens dem*cz dc leurs paflions. 
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^2 Liure premier 

&dcleursafFcdions,afiti(lercmarquerlekngagcdechaque efpece. Or ccttc ta* 
Mature eftant fake, il eft aifcdeconclurcafiirmatiuement pour lafeconde partic 
dela deuxiefmc difficult^, a f$auoir quePhomme pcut entendre le jargon &le 
langage dctoutes fortes d'animaux, fans qu'ilfoit befoin dauoir recoursaceque 
les tables difeiud'ApolloniusThianien^deThirrhefiaSjdeMelampej 6c de Dc^ 
mocritcdont Pline a raifon de fe mocquer dans fon io liure, chap. 4 9 . de ce quil a 
dit que Ponapprend le langage de toutes fortes d'oifeaux, fi Ton mange leferpent 
cngendre du fang defdits oifeaux , car il n'y a nul autre moy en naturel d'entendre 
leur jargon que par les longues &les curieufes obferuations dont fay parle , tout le 
refte eftant i abuleux , & nc pouuant eftrc creu par vnhommede bon iugerrient, 
s'il lVen fait premierement Pexperience. 

Quant aux fifflemens 6c a la parole humaine que Ton enfeigne aux oifeaux, 
c*eft chofe affeureequ'ils lVen fijauent pas lafignification,& qu'ils ne fignifient au- 
tre chofe paries paroles queleurjoye} fi ee lVeft que Pon croye qu'ils recitent ce 
qu'ils out appris pour plaire aleurs auditeurs , 6c poitf car effer leur maiftre , ce qui 
n'eft pas probable,puis qu'ils ne parlent qu'en certains interualles de temps , quoy 
que leur maiftre le defirc,& qu il faffe tout ce qui luy eft poflible pour les faire par- 
ler. D'ouPon peut probablement conclure , qu ilsrecitent feulement ce qu ils ont 
appris lors que la nature & les efpeces les exeitent,& les pouffent acela,quoy que 
ceux qui les enfeignent puiffent f9auoir plufieurs chofes de fes circonftances qui ne 
font pas connues aux au'tres>c eft pourquoy il faut les confulter fi Ton veut fijauok 
com me Ton doit enfeigner les oifeaux aparler,ouafiffler,afindeconnoiftreles 
hcuresduiouroude la nui£fc qui font plus propres pour leur faire apprendre leurs 
le9ons, & commeilfe fautcouurir &femcttreentenebresaueceux, afin queles 
objets exterieurs neleur donnentnullediftra£Uon,&quilsayenttouteIanui<5ta 
mediter les lemons du maiftre oifeleur. 

COROLLAIRE t 

L*onpeut dire queles oifeaux qui parlent ont la langue,Ie bee, & lesautres par- 
tics qui feruent a Participation des Ions, plus propres que ceux qui ne parlent 
point, &qu'encore qu'ils puffentparlerfi Pon vfoitdes moyensneceflairespour 
ce fuj et, que Ponies a negligez a raifon quil y avnetrop grande peine a les enfei- 
gner, 6c quen ayant rencontre qui apprennent promptement tout ce que Ton 
leur enfeigne, plufieurs ont creu queles autresneftoient pas capables de former 
les di6Hons,commc il arriue a plufieurs enfans que Pon abandonne a Pignorance, 
quoy qu ils nefoient pas tout afait incapables dapprendre les fciences; maisparcc 
qu ils font fi tardifs, & ont fi peu dmclination aux lettres , que Pon perd patience 
auant que Pony ait employe le temps neceffairej ce que Pon void par experience 
en ceux que Pon met cinq oufix ans en diuers Colleges, & fous ditferens prece- 
pteurs,qui ne pcuuent ricn conceuoir iufques a ce qu il fe rencontre quelque nou- 
ueau maiftre qui vainque la diflScuke par fon induftrie &par fonlabcur. 

COROLLAIRE II. 

Encore que Pon puiffe croire que les oifeaux qui parlent ont Pimaginaciofi 
meilleure & plus viue pour conceuoir, retenir , & prononcer leur lejon , neant- 
moins les autresf ontfouuent plus yiue pour plufieurs autrcs chofes, commcp° lir 
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DelaVoix. 53 

faire des nids aucc plus dartifice , pour chaffer , 6c pour combatre : ce qui arriue 

feitiblablement aux hommcs,dont les vns oiit Invagination propre pour laPoefie 

upour.Ics Hiftoires,quinefoiitpascapablesdcla Philofophicj 6c tcl fe plaift a 

]a diucrfite des langues, & a la Geometric , qui n'a nulle inclination a la K- ufique. 

L'onenrencontrequinepeuuentcomprendrc les difcoursde Iaperfpe&iucfans 

fieurcs> 6c dautresqui ne peuucnts attacher aux figures, &c. Ie laifTe milleaucres 

differences qui fe remarquent entre les imaginations, qui ne peuuentcefemblc .; 

toutcsferencontrerdansvnmefmchommei fi ce n'eft que Ton croyeceux qui 

raifemblent routes les perfedions imaginables dans celuy qui a le temperament ' ■ 

parfait,donti'ayparle ailleurs. ; 'ji 

COROLLAIRE III. l I 

Puis que nous cxpcrimentons vn fi grand nombre d'imperfe&ions dans les 
animaux,& dans nous mefmes,quinepeuuentpas eftrc corrigees, 6c quil ny a 
rien dans tout cemondequi foit parfait , 6c qui n'ait beaucoup plus d'imperfe- 
ftionsque de perfections, il eft raifonnable que nous detachionsnoftreaffedUon 
dctoutcequi tombefbus les fens, afinde la porter a Dieu, duquel nous elperons 
la libertc des enfans de grace, 6c la lumiere qui diflipera nos ignorances, nosinfir- 
mitez, 6c nos imperfe&ions. 

PROPOSITION xl; 

Expllqmt comment l*afneflede Balaam &<leferptntd*£demonrp4rlc> , 0'de quelle 

m&nitre Dim oh les tinges pcuuent parler. 

Il n'y arien plus aife pour expliquer cette difficulte, que dedire qu*vn Ange re- 
mua la languc de lafneffc de Balaam, 6c qu* vn diable reinua celle du ferpent pour 
les faire pari cr, puis que la parole n eft autre chofe que le battement d air que fait 
la langue dans la bouche>quoy que quelques-vns fe foient imaginez que les beftes 
parloientauant qu Adam fiift cnaffe duparadis* parce qu'ilslifent que lc ferpent 
parla. 

Etc'eftpeut-eftredelaque les fables des ailtres animaux ontprisleurorigine, 
dont Pline, Plutarquc, -<£lian,& les autres hiftoriens font mention, aufquels on 
pcut adiouter le cheual d* A chille qu'Homere appelle Xante, & qu'il fift parler \ 6c 
celuy dont parle Oppian. Tite-Liue rapporte aufliquVn boeuf a par lei 3c Philo* 
ftratedonnelcmefmepriuilegeaunauire 6c a lormcaudans lavied\Apollonius.' 

Orieneveuxpas abfolument nier que Ion ne puiffe apprendrc a parler aux 
afncs,auxcheuaux,& aux bceufe, parce que iene voy pas des raifbnsaffez fortes 
pour prouuer que celafoitimpoffible, carilnefufKt pasde direqu'ilsontlabou- 
chetropfendue,queleurs levres ne pcuuent aider alaprononciationdesconfo- 
nantes£,w> &/?,que les cartilages & les mufclesdeleurs larynx, &Ieur langue nc 
., pcuuent fe mouuoir & fc flcchir comme il faut pour parler, a raifbn dc leur dure- 
"■ te, puis que Ton en pourroit encore plus dire du lar ynx,& des autres parties qui fer- 
u ent aux oifeaux pour parler , fi Ton n'auoit Texperiencc contrairc, car ils n'ont 
point de levres nyde dents, 6c leur palais eft fi petit qu'ilferoit difficile deslmagi- 
n cr que la Pie peuft parler fi Ton ne Tauoit ouy c. 

Quant a leurs larynx , ils n'ont pas tant de femblance auec ceux des hommes 
^ u c ceux des animaux terreftres> 6c plufieurs oifeaux qui femblent auflipropres 
a parlcrquc lapie,oule corbeau, comme l'aigle, la poule ,&c.ncparlcnt point* 
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54 Liurc premier 

ceil pourquoy ie ne voudrois pas entiercment blafmcr ceux qui mainticndroicnt 
que Dieu a donnc lapropricte dc parlcr a lafiicflc de Balaam , attcndu quil n*y a 
ricn qui luy fcit impoflible, & que Ton ne pcut obiecler aucune repugnance con-, 
trc elle, qui ne puifl'c cftre apporte contre les oifcaux qui parlcnc. Or encore quil 
fuftimpolTibleauxhommesd'apprendrca parley aux afnes, il nefenfuit pas que 
Dieu ou les Anges ne le puiffent faire. Neantmoins ie croy qu'il eft plus probable 
que FAngc a forme la parole dans la bouchederafnefle,foit en battantlair aucc 
fa langue,ou en telle autre maniere qu'il a voulu, comme a fait le demon dans la 
gueulc du ferpentquiparlaa Eue,fil\Miexpliquecettehiftoirelitteralement> car 
ily enaquidifentquelapcnfce, oula fuggeftionqu'eut Euc contre le commas 
dement de Dieu, fut le ferpent, d'autant qu'il femblc que nos penfees par lent auec 
nous lors que lepechcfecoule dans l'£me,& queTappetit fenfitif difpute auecle 
raifonnabieiOularaifonhumaineauecladiuinejiufques a cc que Pvn ou lautrc 
ait vaincu, comme chacun apperceura dansfoy-mefme s'il fait reflexion fur cc qui 
{e palTe dansfoninterieur* mais cetteconfideration meritc vn autre lieu : Et puis 
ilfuffitde dire que Dieu ouTAnge formerent la parole de Iadite afneffe, afin de 
faire r'entrer Balaam en foy-mefme,&: de le faire penfer a ce qu*il alloit faire , fans 
quil faille s'enquerir pourquoy Dieu nes'eftpas contentede faire paroiftreT An- 
ge a Balaam, qu'il pouuoit empefcher de maudire le peuple de Dieu,& pourquoy 
iliVa pas empefche que le demon formaft la parole dans le ferpent > car il nous eft 
impoffible d'en penetrer les vray cs raifons iufques a ce que Dieu nous les enfeigne 
dans Ie paradis, dont Teiperance nous doit faire embraucr fes commandemens , & 
fuiure (a volonte auec toute forte dafFeclion & d'ardeur. 

PROPOSITION XLi: 

Expliqucr comme' ceux qui contrefont &imitent les ejprits pour faire peurattxenfhtjs} 
& quifcmblent eftrefirt eloigner quand Us parlcnc > peuuenc 

former les diUions. 

Il y a plufieursmanicrcsde parler qui font tres-differentcs, a raifon desdiffe- 
i*cnstuyaux,& autresInftrumensdontonvfe:parexempIe,fI Ton parle dansvn 
pot caite, Ton reprefentedes bruits qui font peur lanuicl, &dontquelques char- 
latans feferuent pour reprelcnterlcretourdes elpritsimais la maniere dont vfenc 
ceux qui contrefont le langagc des efprits fe fait fans nul inftrument , car ceux qui 
affoiblifTenttellement leurs paroles que Ton les iugebieneloignez, quoyquik 
foientprefens,ne formentpas la parole auec d'autrcs inftrumensqu'aueclalan- 
guc> cVrloniVa pas couftume de parler fans languc,quoy qu'il y ait pcut-eftre 
jnoyende faire vnelangueartificielle pour former la Yoix dans les automates. 

Oril eft beaucoup plus aifede parler lans ouurir & fansremuer les dents, que 
fans ouurir les levrcs , fins Ie mouuement defquelies nous ncformons pas les lct- 
tres que Ton appclle Ubiales, a f§auoir ccs cinq confones , B, M, P, & V, quoy que, 
les oifeaux qui parlent nay ent point de levres,car ils ont quelquautreparticqui 
faitlafondtiondes levres, autrementils nepourroient pas cc femble prononcer 
ces cinq lettrcs. 

Quant a la maniere dont on vfepour jeprefenter Iaparole des efprits, & les fon* 
comme venans dc bien loin, il eft premier em ent certain que Ton ouure la boucn c 
aufli grande que lorsquon parlcalordinaircceft pourquoy ceux quifeigncnr 

cesvoixfedcltournentdepeurd'cftreappercct^ou couurcnt leurvifaee, &p a1 ' 
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De la Voix. yy 

x iculierementleurbouche,& puis ils rctircnt lcur vcntdc dehors en dedans tanc 
qu'ilspeuuent,afinquelavoixs'affoibliffc;>& qu'clle unite lcfuifletpffoibly cies 
]Vluficicns. Or cettcmanicrede parler merited eftre confidcrce,aiiiu!ctrouuer la 
raifon pourquoy Ton eft concrainc de changer 1c ton de la parole ordinaire lors 
que Ton en vfe, & devoir fi les Pythons 6c Ventriloques des anciens peuuent eftre 
r apportez a ce deguifement de parole, que Ton pent acquerir par vne longuc cou- 
ftume dans vnplushaut degre qiril iVcft, & que Ton peut pcrfe&ionncr par le 
moyen des Sarbatanes, & de pluficurs autres fortes de tuyaux. 

PROPOSITION XLIL 

zrffcattoir files pbilots qui t>/ent del artifice dont nous auons parte pour imiter ce que ton 
tecite du retour des efyrits offencent Die/4 , Qfr sHls doittent eflre recherche^ 

f$ funis par la iuftice. 

Leprouerbe ordinaire fertdafyle a beauconpde perfonncs, a f§auoir que les 

a&ions des hommes doiuent eftre iugees luiuant leur intention^^/V/pd a?ant ho* 

mines intentio iudicat omnes> quoy que les luges regardent pluftolt a l'adhon qua 

l'intention, dautant qu elle eft inuifible , & n'eft connue que de Dieu, ou de 

celuy qui fait ra£tion,mais celle-cy eft connue & prouuec par tefmoins. D*ou il ' ; 

s'enfuit que Ton peut rcfoudre cette difficulte en deux manieres, a fcaudiren iu- j 

geant TadHon par l'intention, ou lans auoir egard a Tintention j fi Ton fuiuoir les . j 

iugemens de Dieu,qui confidere dauaritage rintericur que rextericur , Ton ne pu- \\ 

niroit pas quelquefois les actions qui paroiflent mauuailcs , & d autrefois Ton ■ 

puniroit celles qui femblent bonnes. Quant aux iugemens des hommes, quoy i 

quilsaugmcntent quelquefois la peine des crimincls a raifon de la mauuaife in- , jl 

tentionqu'ils ont eueen commettant le crime? neantmoins ils regardent plus par- j j 

ticulierement 1 a&ion extcrieure entant quelle trouble Teftat & la police , qu'clle 

enfraint les Edits des Princes, ou de la Republique, & qu'elle contreuicnt aux loix 

& aux couftumes qui font receues 6c approuuees. Cecy eftant poftve dis premie- 

rement que ces fibilots qui contrefont les efprits & les ames des deffunts pour fai- 

rc pcur accux qui les oyent,ou pour fe mocquer deTapparition des efprits, ou de 

I'immortalitc defame commettcnt vn peche mortel contreDieu,& qiVils font 

infideles,oudumoins qu*ilsfemettent en peril de perdrela foy * 5 car encore que 

lonracoteplufieurs chofes fauffesde l'apparation des efprits,& queiamais ils n en 

ayent veu les effcts, neantmoins il femble qu'ils veiiillcnt lappcr lesfondemens 

dcrimmortalite, laquellc eftant pofee,il eft tres-aife a conceuoir comment les 

ames ou les A nges nous peuuent paroiftre en des corps formez de Tair, ou d'autres 

matieres, & par des effets dont les caufes nous font aufli inconnues que les A nges. 
Mais ccuxquiparlent feulement en cette maniere pour fe rejoiiir auec leurs 

amis, qu ils aducrtiflent de ce ftratageme auant que d'en vfer,& quine fen fcrucnt 

lamaisamauuaife intention, ny auec fcandalc de ceux dont la creance & la foy 

peuuent eftre aifement ebranlees a raifon de la foiblcffc de lcur efprit , n'offenfent 

pas Dieu mortellement » & s'ils-auoient appris cette maniere de parler dans la gor- 
ge auec intention de fairc voir ce que peut la voix de l'hommc , ou d'en titer qucl- 

JlU'autrelumicrepourlaPhyfique, ou pour la Medecinc,ils fcroicnt dignes de 

*°uange,puis que l'inucntion d'vne verite qui peut feruir pour s'cleucr a D icu , ou 

P°ur en vfer vtilement & honncftement, vaut micux que tous les thrcfors du 

^onde, lorsqu'ils nc fcrucntquaremplirlc defir des auares. Quant au fupplice 
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$6 Liure premier 

ciuemcritehtlesaurres^&arobligationquontlcsOfEciersciela iuflicc a en {aire 
la recherche pourles punir ,il n'eftpas neceiTaire d'en parler, puis quils ont leurs 
k>ix> leurs couftumes , & laraifon,qui leur enfeignent ce qu'il taut Faire lots cue 
cecy arriue.Et d'ailleurslcs circonftances des actions font ordinaircment fi difftv 
rentes, qu'il n'eft pas poffiblcd'en faire le iugcmentfi Ton nelcsconnoift : Cell 
pourquoy f enlaifle la refolution a la prudence des luges. Tadioutefeulemcnt que 
ceux qui vfent de cc langage pour fe mocquer de la refurrefcionj des miracles > ou 
desautres myfteres de la toy diuine, meritentdauoir la langue coupec,ouarra-, 
chee, puis quils en vfent fi mal. 

PROPOSITION XLIU 

£xj>liqHcrdc quels mouuemens il fautremuerU langue you Us autres erganes de U W* 

pour former Us Voyelles , Us con/onantes > ffl lesjyllabcs. 

Cell vne chofe auffi affeuree que la langue & les autres inftrumens de la voix 
vfent dedifferens mouuemens enprononjant lesfyllabes & les lcttres, commeil 
eft difficile deles expliquer, a raifon que nous ne pouuons voir ces mouuemens, 
car encore que Ton experimentequeia langue sauance &le retire, qu'ellesenfle 
pours'approcherdupalais, & quelles abailfe pour former les voyelles, nousne 
{£auons.pasdecombienelles*enfle, ou de combien elle s allonge. Maisafin que 
nous expliquions toutes ces difficultez plus methodiquement, Ton peut diuifer 
toutes les lettrcs en voyelles>& en confones, & (ubdiuifer les confones en cinq or- 
dres,commeforjtlesHebrieux,a{£auoir enlcttres labialcs, qu'ils appellenti?#- 
tnapy parcc que BMV&Pfe prononcent auec les levres > De la vient que p!u- 
{Ieurscroycnt,quoy quils fe trompent, quclesperroquets &lcsautiesoifeaiu 
quiparlent nepeuuent prononcer ces lcttres, a raifon qu ils n'ont point de levres. 

Les autres lettres s appellent dentaUs>o\x zaft/arap* parce que z,t G & r , ont bc- 
foin des dents pour eftre prononcees ; ce qu'il faut neancmoins entendre des hom- 
ines, car les oifeaux qui n'ont point de dents les prononcent auffi bicnquelcsta. 
biales, commc ronexperimente, & confequemment ces parties ne font pas necef- 
faires pour ces lettres. Letroifiefmeordre appartientaux lcttres dupalais, quelcs 
Hebrcux sppellcnt£/V<*k a raifon que g, i, c, 6c lefeprononcent auec le palais dc la 
bouche : les autres prennent leur nom de la langue > quils appellent datklcnath) 
parcc que d,t,l, & n, fe f orment par le mouuement dc la langue : &les cinquiefmes 
fe nomment gutturalrs>qails appellent abekang, parce que a, h, ch , & gn , fe pro- 
noncent dugofier,carilsontquatre lettrcs daipiration. Mais puis que ces cinq 
ordrcs de lettres n'ont pas toufiours befoin de toutes cesparties,ie les diuiferay feu- 
lement en voyelles &en confones, dont les premieres ont autant dc befoin du 
mouuement de la langue & du palais comme les dernieres \ &: parce que les Or- 
guesn*ont pas de langue qui aye les mefmes mouuemens que cellede rhommfc 
des oifeaux, & des autres animaux, elles ne peuuent former les voyelles, com- 
mc ie diray au traite des Orgues. 

Or il faut prcmierement remarqucr que les voyelles ne fc forment pas park 
feule ouuerture du larynx, & de laglotte , qui n'a nulle autre vertu que dc former 
lesfbnsgraues &aigus,forts &foibles,clairs,& rauqucSj&c car lesions ne feroicnt 
nulle voyelle fi Ton nauoit point delangue, dont le plus fimple abbaiffement qiu 
fe fait au bout forme la premiere voyelle A,lors quelle s'eftend,^ quelle foufticne 
le fomro fc fait quafi par la mefme fituation de la langue,car c Ue fe retire &s'cnffc 
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De la Voix. $j 

fort pen vers lc milieu du palais. Mais les levrcs n'ont pas tant donuciture pour 
fairel'^ciucpourfairc T^car cllcsferctrcflilfcnt neceflairemcnt,& n'eftpaspof- 
{ible de former Yo aucc la mefme ouuerture des levres dont on vfe pour former Ya. 
p'ouils'enfuit que les levrcs font neceflaires pour former les voyelles, puis qu'il 
faut que la bouches'ouurc tant qu'ellepeut pour former a> & que les deux levrcs 
faifeut la figure d Vne ouale pour former <?. Quant alV, la languc s'enfle & s'appro ~ 
chebienpresdupalaispour laformer,&lalevre d'eri bas sabaifle dauanrage qu a 
p^&decourbeequ'elleeftok elle reprendfafituation naturcllcjde forte que les 
lcvresfontplusouuertesalV qua Yo , quoy que les dents ay cut toufiours mefme 
ouuerture. La langue touche aupalaispour former*, 8c les levres font leur ou- 
uerture plus large qu a la prononciation cTo. Finalement la languc fait quaf i le mef- 
me mouuement en formant #,quen formant e,quoy qu elle touche vn peu moins 
le palais que lors quelle prononce*. Quant aux levres, ellcsfctienncnt la figure 
dont clles forment Yo , 8c retreffiffent leur ouale. 

Mais il lVeft pas neceflaire dc nous arrefter dauantage a Implication de ces 
inouucmens, puis que chacun les peut remarquer dans foy- mefme, ou liiriesau'- 
trcs> cc qui reuflira beaucoup mieux fi Ton chantc en pronon§ant les voyelles 
qu'enparlant, a raifon que les mouuemens des levrcs font plus fenfibles. Ce qu'il 
ftut aufli remarquer pour la formation des Conf ones , dont nous parlcrons apres 
auoirconfidere pourquoy il n'y a que cinq voyelles dans toutcs fortes d'idiomes, 
& de langages. 

Certainement il n'y a point d autre raifon dc ce nombre , finon parce que tou- 

teslesautrcsvoyelIesparticipcntdecescinq,cars'iI y en a quelqu'autre poflible, J 

elle eft entre a dc Fvnc des autres voyelles , a fcauoir entre a 8c e , ou entre a&co, ! 

rt&M&», &c. Dc la vient que Ton peut former les mefmes voyelles en plu- j 

ficurs maniercs , commc il arrtue aux trois ou quatt cc Francois , dont Tvn fe pro- j j 

nonce auec vne plus grande ouuerture des levres , 8c vne plus grande deprcflion ' '» 

de 1 a languc,a raifon qiril approch? de Trf,il fepeut efcrire par ce chara&cre c : lau- 

trepeut eftre appelle mafculin y parce que fa prononciation eft plus fcrme , a raifon 

delaccentaigu que Foil luy donne, & s'efcrit ainfi*: 8cle dernier eft Xtfcmimn* 

qui 1'cntend fort peu,8c qui fe prononce comme le fcheua des' Hebreux. I 

M ais ie laiffe p lufieurs autres confutations que Ton peut fairc far les voy ellcs> ; ■ 

par exemple/quclle a efte la premiere inuentee , & quelle eft la plus aifee a former* j 

nellcsfignifientquelquechofenaturelleznent,ouucIIesfontindifFcrentes ( com- j 

mc font les didionsdepluficurslyllabesjafignifier tout ccque Ion vcut, dautanc , I 

que i'en parleray dans vn autre lieu. Il faut feulement icy remarquer que les voy el- j 

ksont cite deuant les confones., parce que les enfans commenccnt leur articula- j 

tion par les voyelles dont ilsvfent pour crier , & particulicrementpar la lettrc*, . ! 

pourcc qu'clle eft la plus aifee aprononccr. 

Quant auxconfones, elles fe font par la compreflion dc fair qui eft diuerfe-' 
^ent battiij rompu , ou prcfle par la langue, par les dents , & par les levres ', car le h 
euformepar les levrcs qui fcpreflfent 8c f ouurent quafi en mefme temps \ cequi 
an itiefemblablcmenta?» Sep* La lcttrc/Te forme par la preffion des dents fu- 
perieurcs qui mordent vn peu la levre inferieure: &c parce que la prononciation 
deccttelettre commence par vne voyelle, a fcauoir par e> on la nomine demi- 
Vi, ^fccomrae Pon fait Um>n>r> 8c /pour la mefme raifon.Oril faut remarquer 
^etoutcsnosconfoncsnefont pas neceffaires, car l'on peut vfer de cs au lieu de 
* *dc e au lieu dc k, & deph au lieu def Lon peut auffi quitter h> dautanc qu'ellc 
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ncfertqucdafpiration>qucronpeutfupplecrparracccnt nfpredes Grecs^ qui ft 
forme commevncvirgulcrenuerfecencette maniere f > & l*on pcuc encore re- 
setter leslettrcsquiontprefquevncfeniblableprononciation^a fcauoirj^r, & p y 
ui fe prononcenc quafj commc c, d, Sc h% car ccux qui vfene dvne langu e plus riu 
c, Scquiontlarelpiration & la voix plus forte, comrne les Suiffes & les Allc- 
mans , prononcent/? pour £,/pour u confone,f pour d , & c pour g > ce qui te'moi- 
gne vne grande chaleur interhe. Ceuxquiparlent gras, & que les Grccs appellent 
fraw/oocnangentauffi rren dl , carau lieudeprononcer trauath ils difent /■/, ou 
dlauail : mais cette prononciation eft lVn des vices de la voix. 

Quant auxdifferentcsprononciationsque Ton remarque dans la plus grande 
partie denosvoifins^Charles-Quint difoit que la langue des Allemans eft pro- 
pre pour la guerre, parce quelle eft propre pour menacer, & pour rcprimandcr, 
que TEfpagnol eft propre pour Pamour , & pour parler a D ieu, a raifon de fa gra- 
* uite & defa majefte > quel'Italien eft proprepour feloqucnce , &c pour entretcnir 
ies Dieux> &que le Francois eft Noble,& propre pourcarefler, & pourfairedes 
complimens,au rapport deFabricius* 

Maisicreuiensala manieredotttfe rorment les Confonantes: le c fe fait par 
lattouchementde la langUe aux dentsinferieures; or toutes les confones chan- 
gentdefon, felon le plus grand oule moindr^ffort des parties qui lesforment: 
par exemple,lor$ que les levresfe preflent fort pcu elks font m , 11 elles prelTcnt 
lair vnpeu plus fort elles formentlc b, &fi elles le preffeiittres-fort elles font le/>i 
& tout cecyfe fait parle mouuement de la levre inferieure qui fe leue contrc la 
fuperieure. Toutes les autres confones feforment par le mouuement dela pointe 
delalangue,qui fait/,w, &renferetirant en arriere, quoy que ce retirement foit 
fort petit > elle s'aduance vnpeu cn-deuant pour c,g, & t par le mouuement quel- 
le fait defa pointe vers les dents >elle frapp e le palaispour fairel, & pour fairer 
clle frappe lepalais & les dents fuperieures ? ellcfe meut quad de mefme fa§on en 
fe pliant contrelepalais pour /& pour n> mais elle fe tire 5c fe plievnpeu dauan- 
ta^cpourw. Finalement /"eft formee par la lanfrue qui prefle le palais tout ati 
long, anndeiaireletimement que Ion oit a la prononciation de cette lettre. 5i 
quelqu vn defire vn plus grand difcours fur ccttc matiere>il peut lire Hierofime Fa- 
price autraite dela Locution, quoy que ie luy confeille pluftoft d^experimenter 
dansfby-mefmetous les mouuemens que font les Ievres, la langue ,& les autres 
parties delabouche en prononjant toutes fortes dc lettres, dont on peuttirer plus 
de fatisfa&ionquedelale&ure desliures. Qjiant aux dents, elles ne font pas nc- 
cefTaires pour parler, car ceuxqui les ont toutes perdues prononcent tres-bien 
toutes fortes dedidions,dautantqueIesgenciuesleurs feruent dedents, 

COROLLAIRE. 

Quand on preffe les dents contre le haut du larynx , lors que Ton prononcc les 
Voyclles, & lesconfones,ronfentdesmouuemensdifFcrens, &quechaque let- 
ere abefoin d vn mouuement particulier des mufcles pour eftre formee , 6c confe- 
quemment que plufieurs autres mouuemens ay dent a la prolation outre ceuxdes 
Ievres, des dents, & dela langue, dont nous auons parle. 

M ais il n'eft pas poflible d'cxpliquer tous ces mouuemens,a raifon qu'ils ne nous 
font pas afTez fenfiblcs pour les remarquer , car les Anatomiftes ne peuuent les dh- 
ccrner dans le larynx , & les autres parties d'vn corps mort,ny mefme dans vn 
corps viuant, encore que ton en peuftfairelanatomie , tandis que les lettres fc- 
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r oicnt formecSjd autant qu'il y a plufleurs petits mouuemens qui rie pcuucnt eftre 
r cmarqucz,quoy quilsfoicncncccflaircspourfairclcsvoycllcs , & les confoncs *> 
dcla vienc quil n eft pas poflible dc fairc parler les machines gar des refforts ca 
vfant des reiglcs gcncrales & certaines: & fi quelquesHorlogers font faire du bruit 
fetnblable au chant du coq > ou dc quelqu autre animal ,cela fe fait pluftoft par 
vne rencontre hazardeufe que par art: ceftpourquoy ienedoute nuliement que 
la teftc d' Albert le grand , dont on park , ne foit fabuleufc ; & les liures qu'il nous 
a laiflcx ne tefmoignent nuliement qu'il ayt efte sflez induftrieux , ou f§auant 
pour faire cette machine que i'eftime dcuoir eftre referuee aux Angcs, ouaux 
hommes qui voyentles principesdela nature dans euxmcfmes,fitoutefois ils'cn 
rencontre quelquvnaumonde, ccqueicnecroy pas, 

COROLLAIRE III.' 

Puifque Ion rencontre des hommes qui imitent tou tcs fortes doifeaux & d'in- 
ftruments deMufiquc,quoy que ces fons ne fe faflent pas par nos voyellesjcomme 
Tonpeut obferuer aux Trompettes , & aux Orgues , & a toutes fortes dc flfflcts, 
e'eft chofe affeuree qu'il peut yauoird'autres voyellesquelesnoftres,carpour- 
quoy ne peut on pas dire que la voix qui imite Ic fond vn tuyau d*Orgue,ou 
d'vne flufte , eft vne voy elle particuliere > & difFerentc des cinq ordinaires > de for- 
te que Ton peut dire qu il y aautantde Yoyclles que dc fons differens des Inftru- 
mens, dont ceux qui les fluent imiterpourroient faire vne langue , Iaquelle ap- 
procheroit peut eftre dauantage des conditions & des proprietez que Ton requierc 
dans la langu e naturelle , que quehjucs-vns croy ent eftre poflible , & qu'ils difene 
auoir trouuee , que nulle autre : & Ton experimente qu'il y a des hommes qui pro- 
noncent vne voyelle qui eft cntre A , & E, Iaquelle tient vnpeudcl'vne & dc 
1'autrc. 

PROPOSITION XLIV. 
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'Expliquer powquoy quelques-^ns pdrlent du nez > **Uy * moyen dy remedier * &* 

quels fons Con peut faire auec It ncz* 

Lon peut apporter plufleurs raifons de ce vice dela parole, que Ton appelle 1 

f drier du nc^, ou nazjtrder, dont 1 vne feprend de ce que les conduits font oppilez> J 

ou nop eftroits , comme Ton experimente aux rheumes , ou caterres , qui font 
caufc de Tobftrudlion qui fait parler du nez , a raifon que le vent de la refpiration a 
de la peine a fortir > orquandonprefTelVnedcsnaiincSjOUtoutesles deux Ton 
experimente la mefme chofe. I/on tient auffi que la luette eftant ri>ngee & gaftcc 
fait parler duncz 5 a quoy Tonne peut remedier lorsque lctreciffement des con-' 
duitsencftcaufe,ouqu'il fe rencontre quelqu'autre raifon naturelle dece vice; 
ttais quad l'obftruftion vient du rheume,ou de quelqu'autre fluxion, ou caufe ac 
ciuentelle quinc deftruit pas le temperament , la figure, oula fituation des parties 
quiierucnt a euitcr le nazardcrnent, Ton y peut remedier par les medics voy es 
dont on vfepour gucrir defdites fluxions. 

Or il faut remarquer que Ton ne peut pas reconnoiftre alaformcextcrieure 
dunezfiquelquvnnazardcjdautant qu'il paroiftfort eftroit & prefle a plufleurs 
^ Ul nenazardcnt point, parcc qu'ils ontles cartilages & les autres parties interieu- 
r «a(fczlargcs. Dc la vient que ceux- la fetrompent fouuent qui iugentderintc- 
ricuv par Textcricur, car Ton en voit plufleurs dont la tefte &lcs autres mem- 
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60 Liurc premier 

brcsfontmalproportionncz> qui ont Teljprit bienfait, & qui ont vn boning 
ment, dautant qu'ils ont les organes internes biendifpofez. 

Quant auxfons qui for tent dunez,le premier eft celuy qui fait larefpiration 
dont la forte infpirat ion pro duit le ronfernent. L'onenrencontreauiTiquiioueut 
desinftrumensa vent auecle nez, parexemple du flageollet & desfluftes,ouqui 
chantentlaMufiqtiea deux parties, Tvne auecla bouche, &Tautre aueclenez, 
Quelques-vns imitent aufli le ieu d*Orgues, que Ton appelle le nazjtrd > en preffant 
Tvne des narines auec Tvne des mains, & en frappant dc l'autre main contre l'autre 
narine. Ie laifTeplufieurs autres inuentions dont on peut vfer en preffant lefdites 
narines, ou en les allongeant par le moyende quelques inftrumens quilesconti- 
nuent tant que Ton veut j & quant & quant lettioy en de refaire les nez couppcz 
dont Taillacotius a fait vn liure exprez. Ie remarqueray feulement ce que Ton die 
de lapartie du nez couppee qui a efte refaire du bras de quelque homme, a fcauoir 
que cette partie adiouteeaunezfe fepare & fe meurt lors que celuy du brasdu- 
quel elleauoit efte prife vient a mourir, comme fl cette partie adioutee au nez 
couppe eftoitenctfre continue au bras de celuy dont elle a efte prife: card cela eft 
veritable, e'eft lefujetd'vnlong difcours, qui confifte a trouuer d ou vientcettc 
fympathie de parties j &fi la partie que Ton couppe dubras d'vn autre homme 
vit parlavieou parfamedunez couppe, ouparcelle dubras. Or cette difficult^ 
eft comrnune aux rejettonsqueronenteiurlesfauuageons, & a plufleurs autres 
chofesdont il faudratraiterailleurs. Lon peut encore voir le 14 probteme de la 
ledion33,ou Ariftotedemandepourquoy les fourds ont couftumede parlerdu 
nez , ouil cxplique cequiappartient a l'e'terniiement. 

PROPOSITION XLV. 

zAJ$at$oir files different* climdts>ou les (ituations dela terre font cau/es des different^ 

l>oix &* d(S differ entes mameres de parler. 

L'on remarqtie ordinairement que les Septentrionnaux ontlavoix pips forte 
&laxefpirationplusvehemcntequelesMeridionaux,quoy qu'il fen rencontre 
pluficurs tant en A llernagne qu'aux autres lieux qui approchent plus prcs duSe- 
ptentrion,quiontla voixplus foible & plus aigue que ceux du Midy : de forte 
que Tonne peut eftablirde regie generale fur cefiijet. Or la raifon dela voixplus 
forte & plus rude des Septentrionnaux doit eftre prife de la plus grande cha- 
leur interieure, qui a befoin de refpirer vne plus grande quantite dVrir pour ra- 
fraichir &pour tempererlardeur ducoeur, car cet air eftant repoufTe & arreftc 
par{epoulmon,rendlavoixdautantplus forte, qu'il eft en plus grande quantite, 
pourtieu que les organes de la voix y contribuent a proportion. L*on peut encore 
dire que lair du Sept entrion eftant plus groffier, plus fort, & plus epais, rend les 
voixplus grolTes & plus fortes, puis que lestcmperamcnsfuiuentlesclimats, & 
que les anions naturellesfuiuent le temperament : or Pair eft vn des principaux ali- 
mens, ou Tvne des chofes principals qui conferuent la vie. Maislair du Midy eft 
plusfubtil & plus chaud,d ouil arriuequeles Meridionaux ontmoinsde chaleur 
inrerieure, & qucleurs voix qui font formees decetair fontplus aigues, a raifon 
qu'i'femcutplusvifte. Et fl Ton confidere laviteffedu ciel vertical a Tequateuo 
Ton trouuera qu'il va bcaucoup plus vifte en comparaifon du ciel desScptcU- 
trionaux,que leurs voixnefont graucs& fortes au regard decelles des Mcridio* 
mux.Ilfautneantmoins aduouerque les differentes voixviennent pluftoftdcw 
* "^ ..-..-... difference 
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differentc complexion > & de la differente confticutioit des orgariesdelavoix, 
que des diflferents airs , puis que Ton experimente quelavoixn eftpasfenfiblc- 
nientplusgroflc ou plus forte dans vn airepais que dans vnaiiiubril, &queceux 
qui voy agent vers leNort &le Midy ont toufioursvnemefmevoix. 

Quant aux differentes manieres de parlcr , elles dependent plus de I'infti- 
tution &c de la couftumc * que du temperament > car fi l'on meine vn enfant 
J c France en Italic, lors quil aura apris a parler il parlcra comme vn Italien: 
C e qui arriueroitdemefinefi on leportoit dans la Tartaric ou dans la Chine : & 
afin que Ton n'obje&e pas que 1'enfant acquiert vne particuliere difpofition en 
nairtant qui le determine aparler pluftoft d' vne fa§on que d'vne autre, ie dis que 
1'enfant qui feraportc a deux outroisansde France en Itdie, ouen Perfe , & qui 
reuiendra a vingtouacinquanteans, aura autant de difficulte a parler Frangcns 
ques'ileftoitnay enPerfe, &qu > vnFran5oisdemeurantenPerfe peut tellement 
inflruire fes enfans PeiTans quits parleront auffi bien Francois qua Paris , & qu'ils 
parlerontauffipeuPerfan que s'ilsnauoientiamaisvcu la Perfe :ce que Ton peut 
confirmerpar plufieurs experiences des Hollandois , & de plufieurs autres qui 
apprennent le Fran£ois,ou les autres langages eftrangers a leurs enfans auant qu ils 
f9achent le langage du pays : d'ou ie conclus que les diflferents climats n'apportent 
rien pour les differentes manieres de parler qui n'aiffentfeulementde lacouftu- 
me > &: confequemment que toutes fortes de langages font indifferents pour tou- 
tcs fortes de pays ; cequclcsEfpagnoIs Ameriquains peuuent tefmoigner , dont 
les enfans parlenttoufioursEfpagnol,pourueu quils ne corrompent point letir 
languepar le meflange decelle des Barbares, 5c des Sauuages. 

Orcecyn'cmpcfchepasqucqaclques-vns nayent la langue > ou les autres { 

parties qui contribuent aformerles di&ions,pluspropresaprononcerdecertai- j 

nes fyllabes les vns que les autres , mais puis que cela arriue dans vn meime climat > ; I 

il neft pas neceflfaire d'en rapporter la caufea ladirference du del, de 1 air ,ou ! ; 

de la terre. . ' j ; 

PROPOSITION XLVt. i 

tAfqauoirfx I* on peut cognoiflre le temperament > les pa fs 'ions, ffi Us affeBions deihonfmes 

par U Voix , & par les differentes manieres dt parler* 
<& de rtre > &* £gu Vtent U ris. 

Puisqu*ily a des hommes quife vantent de cognoiftrele temperament & les 
paffions des hommespar les traits du vifage,&par les ligncsdes mains quiferucnt 
dc fujet a la Phifionomie , &: a la Chiromantie , il y a de 1 apparence que Ton peut 
dire la mcfme chofe de la voix., delaparoIe,&:duris,&particulicremcntde la 
voix > qui tefmoigne que Thomme eft d* vn temperament chaud lors quil a la voix 
forte, comme fuppofe Ariftotedans le 3 problefme delVnziefmcSe<3:ion,parce 
qucceluyquiareftomachSc lecoeur fort chaud attire beaucoupd'air pourlc ra- 
fraichir , & confequemment exhale &poufle beaucoup d air horsdupoulmon* 
^ui rend la voix grande & forte : dcla vient que Ton peut conclure qucceluyqui 
continue long-temps vne mefme voix, a de grands poulmons, comme Ton con* 
dud que les foufflets desOrgues font fort grands lors quils font long, temps a torn- 
"cr, & qu ils contiennent beaucoup d*air. 

L*on ne peut pas neantmoins conclure abfolument que celuy quia la voix 
plus forte & plus robuftecft d Vn temperament plus chaud, car Texperiencc fait • 
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Liure Premier 



voir que plufieurs font foibles qui ont la voix forte ,8c que plufieurs font robuftes 3 
qui Vont foible & petite. Quant a la voix graue, dont Ariftotefaid plufieurs 
problcfmesclanstvnziefmeSevftionjellecefiTioigneque/^^frdr eft fort large , & 
confequemment la voix aigue eft fignequelaglotte eft petite &c eftroite: dela 
vient que ceux qui pleurent one la voix aigue, par cequ'ilsnouurent pas la glotte 
fi fort que ceux qui rient:ce qui arriucfemblablemcntauxenfans > dontlegofier 
eft eftroit, Sc aux femmes,&auxvieillards:quoyqu Ariftote diequelacaufcde 
cettedifferencevientdecequetous ceux qui ont la voix graue expirent & rejet- 
tent vne grande quantite d'air , quifemeuttardiuement,&queceuxquiontla 
voix aigue pouffentvne petite quantite dair qui fe meut d Vne grande vifteffe : a 
quoyii adjoufte que les voix font plus graues a l'Hyuer qua l'Efte , a raifon que 
l'air eft plus epais &plusgroffier,& confequemment quilfe meut plus lentement, 
&quele longfommeil de l'Hyucr appefantit toutes les parties du corps. Ce qui 
peut encore arriuer de la pituite, & des fluxions qui tombent dans l'artere, & 
qui rendent le mouuement de Tair plus tardif,comme il remarquedans ledix- 
Hui&iefme problefme. 

Eneffet, nous experimentons que Tonparleplusgrosquandon a le rheume: 
ce qui monftre que la fluxion qui tombe far le poulmon , ou dans le larynx retardc 
le mouuement de fair , puis que le fon neft iamaisplus graue , que le mouuement 
par lequelil eft produitnefoit plus tardif: ce quil faut entendre du mouuement 
compofe dc tours & de retours,comme i ay explique dans vn autre lieu : il dit en- 
core dans le 31 problefme que ceux qui craignent ont la voix aiguB, araifonquele 
froid les faifit > & leur affoiblit le coeur , de forte qu ils expirent fort peu d'air, dela 
vient quils font pafles , ce qui tefmoigne que la chaleur quitte les parties fup erieiv- 
res du corps, autquellesellefeporte dans la honte, 

le laiffe plufieurs autreschofes quil fuppofc, par exemple , que ceux qui liefi- 

tcnt , & qui balbutient enparlant,commefontlesbegues , fontmelancholiques, 

dontlalanguenepeut fuiure la promptitude deTimagination 5 &parce quils ont 

dc la peine a parler , ils par lent fort haUt, parcc quils ne peuuent furmonter les em- 

pefchemens qui leurs font de la peine , s'ils ne font vne grande violence : or il rap- 

porte tous ces vices de la langue a la foibleffe , dans le 3 o problefme? mais i'ay parle 

de ces vices dela voix dans vn autre lieu > 6c ay explique dans le corollaire de la 

1 <j propofition plufieurs problefmcsdervnziefme Seftion.Ceftpourquoy ie ne 

in eftendray pas dauantage fifr ccfujet,iadioute feulemet que chacun peut remar~ 

quer plufieurs par ticularitez qui feruiront a eftablir la Phonifcopie , c eft a dire la 

fcience de la voix, dont iay trai&e fort amplement dans la trente-quatriefme 

queftion Phyfique 

Lafecondeparticde cette propofition appartient a la differcnte manicre de 
parler, fans auoirclgardauxdifferensidiomes: or ronexperimente que plufieurs 
xnelancholiques parlent tardiuement , & que ceux qui font dvn temperament 
chaud &choleriqucparlentvifte, &brufquement., d'autant que la terrc prcdo- 
minc dans les vns > & la bile qui eft de la nature du feu , dans les autres. Quant aux 
differens accents > chacun les doit a fon pais, &ala couftumejccftpourquoyl'o 11 
nenpeut rien conjedturer d'afTeure pour les temperaments , puis que les Normans 
nourris parmy les Gafcons ont Taccent des Gafcons , lors qu'ils n* ont point appi' is 
lelangage de leur pays, & que les Gafcons tranfportez des leur enfance en Nor- 
mandie n'ont point cTautres accents que ceux des Normans, dont Inexperience clt 

• fort ay fee a fake fi Ton en dome. 
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De la Voix. 63 

Mais ie parleray plus amplement de la parole dans le liure de la Mufique Ac- 
c cntueIle,oul\)nvcrracommeleMuficien peuc cognoiftre le ton, &le mode 
neccffairepour emouuoirlespaffions& les affe&ions de fcsauditcurs. 

Ladernierepartiedeccttepropofitionparleduris,dontla caufe lVcftpas ai~ 
feeatroiuier:orquoyqu4lenfoit,ilfemble que Ton peut cognoiftre la nature 
dcshommes par leurmanierede rire: carle ris eftantvn mouuemeht naturcl,il 
cnfeigne qu'elle eft la nature dont il eft produit.D ela vient que Profpcr A ldorife 
a donne le nom de la Gelofocopie au liure qu'il a fait du ris,dont il dit que la cha- 
lcur qui s'cngendre par lvnion des efprits chauds eft la caufe efficiente > a q'uoy il 
adioute que cette vnion des efprits fe fait dans Tadmiration d vne chofe nouuelle 
queronnattendoitnullementj que la minieredeces efprits refidq aucoftegau- j 

che du coeur, & qu'ils agitent le diafragme qui fepare les parties vitales dauec lcs | j 

animales: que les yeux font plus clairs & plus brillants lors que Ton rit , a raifon 4 

des flammes que le coeur leur enuoye > que les efprits qui fe font arnaffez & vnis 
dans lecerueau pour admirer excitent tellement ceux du coeur, que Ton pent 
moujir a force de rire , parce que la chaleur des efprits ayant quitteles parties fo- 
ndest les humcurs, ellcs ne peuuent plus conferuer la vie : & finalement que la 
r;(piration eft vehemente , parce que la chaleur du coeur pouffe & tire le poul- 
monaucc violence? d'ouilarriue que Tair qui eft infpire & expire engendreleris. i 

Or il y a autant de diffcrentes efpeces &; manieres de rire , qiVil y a de differens i 

melanges du fbn & de la voix, qui peuuent toutes eftre rapportees aux cinq i 

voyelles<*>e> h o> u> dont ellcs participent plus ou moins (el on la grandeur du ris> \ j 

quifait(buuentfortirleslarmes,&quifaitquelquefoistoufler,eternuer, bailler, j 

fauter &danfer.Le ris qui fait oiiirl.es voyelles <*>*>*>o>fe faitdebasen haut,dont j 

a fe forme au commencement, & o au milieu du palais de la>bouche> efe fait dans ; j 

lc palais par vnmouuement oblique, & fffe forme proche des dents :4 & * fe • j'f 

forment par la dilatation du larynx, qui fe reftrecit pour former /. ■ ' 

Or puis qu'ilfaut vne plus grande chaleur pour mouuoir lcs aides des poul- 
mons lors que le ris fe fait en a , Ton peut dire que ceux qui forment a en riant 
ont plus de chaleur que ceux qui forment o &/, & que fignifie vne plus grande 
chaleur quV*:<itefmoignerhumidite &lafacilitequalalanguerte as'ouurir, &c 
confequemment que fon eft fanguin > mais e,o, & % monftrent fa fechereffe , &c 
que ceux qui forment ces lettres en riant font d vn temperament froid &fec * 
comme la voyelle u fignifie que Ton eft froid & humide> les voyelles idco mon- 
ftrent que Ton eft chaud, fee, & bilieux 5 e fignifie la melancholie, & u fignifie le 
phlegme,& que ceux qui forment lefdites lettres en riant fontfujets aux mala- 
dies qui viennent de ccs humeurs, oufont propres aux vertus aufquelles ces mef- 
meshumeurs fauorifent. Ceftpourquoy ieconcluds qu'd &• fignifient lahar- 
dieffe& la libcralitc lors qu'ilsfe font par vnmouuement vifte> & quV 6c u fi- 
gmhent rauaricc : que ceux qui forment a & font aimez deCcux qui torment 
* & i> qui cherchent la chaleur pour fe perfe&ionner & pour fe conferueri & que 
c eux qui forment vne mefmc lettrefaimentreciproqucmer* a raifon dclaref- 
femblance : que ceux qui, forment d dc ont l'efprit plus vif & plus aigu \ & que 
ceux qUi forment e ont plus de memoifre, Sc moins d 'imagination , & qu'ils font 
plus opiniaftresrque les voyelles i & u tefmoignent vne vie courte , & les autres 
v nevielongue>de forte que leprintempsdelavie de celuy qui forme* dure*;* 
^qu'il donne fcmblablement a rEftc,a fAut onne* & a l'Hy ucr de la vie. 

" "■■ F ij 



V t 

1 ; 
> !■ 



1 ] 

> 1 



) 

t 

. ( 

i' 1 ' 

i! 



1 

4 

it 



J'i 



I 



n 



if. Mi 



m 



K- 



64. Liurc premier 

Maischacunpcutiugcr ficet Autheur a ration, & fi cequ'il ditiYcftpasve- 
ritable>ildonnedumoinsfujet &occafion d obferuer les differentes manieres 
de rire, & devoir s'ilyamoyende conie&urcr quel que chofe du temperament 
& delWlinationdeshommes par leur ris, dont il faut rcchercher lescaufes & 
robjet,afinquecette afFe&ion naturellederhommefckconnue, & que l*on 
f^achefilafacultederireluy eftfipropre&fieffentielle, qu'ellc ne puifle con. 
uenir a nul autre animal. Quant a l'objet du ris , c eft adire a la chofe qui prouo- 




ditpofe, qu'il n'ait rien dans le corps ou dans fefprit qui 1 emp< 
che de rire : ce qu'il faut remarquer pour euitcr plufieurs inftances & difficultez 



partie ammaie,&: coniequemment 
reyce qui n arriue pas : encore que Ton en remarque qui pleUrent , comrfie fait le 
ccrf qui eft pris, n'y ayant pas plus de ration de rire que de pleureh En effet Ion 
remarque quelqueelpecede ris aux animaux lors quils fe rejoiiiffent, de forte 
que Ton peutleurattribucrle ris , puis qu'ilyenaquileur donnent quclque dc- 
grederaifon. 

Mais il n eft pas neceffaire de parler icy des animaux, puis que Ces difcours ap- 
partiennent auxjhommes, qui font fi differens en efprit & en temperament^qu'it 
cfttres-difEciled^strouuervnecaufe&vnobjetvniuoquequi les fafferire: cat 
encore que cc qui nous (urprend 6c ce qui n eft pas ordinaire nous face rire, 
ncantmoins nous rions de certaines rencontres & de certains objets qui ne nous 
furprennentpas > &bien que plufieurs croyent que fobjet du ris,ou U ridicule 
. confiftc dans vnc Taideur ou dirTormite fans douleur du corps, de fefprit, ou des 
chofes qui font au dehors, a laquelle Tadmiration eft coniointc , qui eft produicc 
par quefque forte dc nouueaute dc la chofe ou de la manicre dont la chofe eft 
ex primee> neantmoins cette opinion n'eft pas fans difficulte. Quoy quil en foit* 
il faut que la chofe dont onritfoit agreable,§c qu'clle nous fiirprcnne auec quel- 
que forte dc nouueaute, & qu il fe faffe pour fordonnaire quel que mouuement 
qui ne conuienne pas a la chofe dont on rit ; De la vient que quelques-vns 
croyent que fobjet du ris , ou le ridicule eft vnc deformite qui ne blcffe pas , ou 
qui nepeu t fcruir a autre chofe qu a faire rire > a laquelle Ton peut rapporter tou- 
. tes les chofes ridicules, foit que la deformite fe rencontre dans la chofe ridicule, 
ou dans fes anions, & dans la maniere dc les faire. Or e'eft chofe affeuree que 
l'objet du ris doit eftre ioycux ,puis que lc ris eft comme la fleur ou la perfection 
de la ioy e, qui peut eftre appellee vne efpece dc ris,dont la recherche plus cxa&e 
appartient aux Philofophes & aux Mcdccins, qui doiuent confiderer pourquoy 
lecoeur &lediaphragmcfemeuucntdVncfi grande violence lors que l'onrir, 
qu il femble que Ton doiuc creuer, commc l'on dit , & que Ton eft fouuent con- 
traintd'eftreindrcleventrcpourreprimer la trop grande violence du mouue- 
ment. lis doiuent aufli remarquer pourquoy les levres trcmblent fi fort en 
riant, & d*ou vient la vehemence du mouuement de toutes les parties dcla bou- 
che, & du vifage : car Ton ne peut expliquer tous ces mouuemens & toutes leurs 
caufes fans rapporter plufieurs chofes de Y Anatomic & de la Phyfique,quife- 

roienticy ennuycufes. 
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ftioinsdelettrcsou moins defyllabes font lcs plus courtcs, & que la langue qui 
^Jacompofeede dictions plus briefues fcra la meiUeurcpuis qu'clls avriuera 
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De la Voix. 6$ 

L'onpeut voir lcs deux trai&ez que 1'Autheur inconnu des Icux i fait du vis, 
& done le ftile eft excellent, & Tcfprit fubtih &celuy de Iaubert, &des autres, Sc 
r'/AiidcvczCi rhorame fagedoitrire, & file riseft vn a£te de folic , fuiuant la 
creancc dc quelques fouuages, qui ayant eftc amenez dans TEuropc, (e font 
cftonnez de voir rireles homines, &ont doute s'ils eftoient dVne autre nature 
ueceuxquine rient point :quoy que i'aye de la peine a croirecettehiftoire; 
car il eft ce fecnble tres-difficile Cjii'il fe trouue des nations toutes entieres dont 
n ulncric,s'ilsne font tous fl ftupides qu'ils n'ayent pas Tefprit de rire> ou que 
letuscognoiflTances&leursfciencesfoientfi excellentes qu'elles ne leurlaiffent 
plus rien a admirer, fitoutefois lefiijet d'admirationeftvne condition neceffai- 
r e pour fairerire,& pour eftablirle ridicule, dont tous nedemeurent pas d'ac- 
cord. 

COROLLAIRE. 

L'onpeut voir ce que i'ay dit de.Ia feience du parfait Muficien dans la cin- 
quiefme qucftion des Preludes deTHarmonie, & ce que iay dit ailleurs dela 
connoiffanccqu'il doit auoir dela Phyflonomie, dela voix, 6c des fons, pour 
choifir des chants propres a exciter fes auditeurs a telle paffion qu'il voudra > 6c 
paiticulierementledilcoursdu temperament qu*il doit auoir, dont ie traiteforfr 
amplement dans la quatriefme queltion defdits Preludes. 

PROPOSITION XL VI I. 

tA fymoirfi I'onpcat irmenter la meilleure langue de toutes 

les pojitbles* 

Sironpouuoitinuenter vne langue dont lcs dictions euffentleurfignifica^ 
tionnaturelle, de forte que tous les hommes entendiflfent la penfee desautres 

alafeuleprononciationfansen ?uoir apprislafignification, comme ils entcn- i; 

dent que Ton ferejoiiitlois que Ponrit, 6c que Ton eft criftc quand onpleure* 

cette langue feroitlameilleurede toutesles poflibles: car elle fcroit la mefme 

impreflion fur tous les auditeurs,que feroient les penfees de l'efprit fi elles fe pou- 

uoient immediatement communiquer entreles hommes comme entre les An- 

gcs.Maispuisquelefondesparolesn'apasvntel rapport auec les chofes nam- ] 

relies, morales, & furnaturelles,quc leur feule prononciationnouspuiffefaire j 

compr cndreleur nature, ouleurs pro prietez, a raifon que les (bns& les mouue- ■ I 

mens ne font pas des cara&ercs attachez aux chofes qu'ils reprefentent,auant que j 

lcs hommes ay eiu conucnu enfemble, & qu'iis leur ayent impofe telle fignifica- 

tion qu'ils ont voulu, & que les nomsqu Adam a impofe aux animaux font auffi 

indifferens de leur nature afignifier les pierres, ou lesarbres,que les animaux* 

commc.fonauoiierafi Ton. examine iudicieufement les vocables Hebreux ou. 

Chaldeans,que Ton tient auoir efte prononcez par Adam, puis que lcs lettr cs, les 

iy ilabes,& leur prononciation font indifferent es,& ne fignincnt autre choic que 

c c que nous voulons,ilfaut voir fi lartjgc l'efprit des hommes peutinuenxerla 

^cilleure languc de toutes lcspoffiblesrccqui nepcut artiuer fiTonnefuppofe 

premierement que la mcillcurc langue eft cellc qui expliqueles notions de Tcf- 

pntlcplusbriefucment & lephisclaircmcnt.En aprcs,que lesdi&ionscjuiont 
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#6 Liure Premier 

pluftoft aubut que lonfepropofe dans les langues, qui confifte aexpliquer &a 
mettre au dehors ce que 1 on a dans Tefprir. 

Cecy eftant fuppofe , ie dis que la meilleure ( langue de toutcsles poffibles doit 
eftre compofee de routes les di&ionsquife pcuuent faire d'vnelettrc, &puis dc 
telle de deux, de trois, & de quatre lettres ,iulques a ce quelle ait vn afTez grand 
nombre de dictions pour exprimcr toutcsles chofes qui fe peuuent cognoiftrc, 
& done on peut parler. Mais il lVeft pas neceflaire de monftrer le nombre des du 
ftions qui fe peuuent faire dvne, de deux, de trois, & de quatre lettres , &c. dau- 
tant que les tables qui monftrcnt le nombre & la diuerfite des chants dans le 
liure des Chants, feruent aufli pour fcauoir combien ily a de dictions dans les 
2.2. lettres de l'alphabet confidere en toutes les manieres poffibles > par excmple, 
le premier nombre dela table generalc de iz notes monftre qu'il n*y a que ii, 
dictions cfvnelettreUefecond nombre monftre que Ton en peut faire 484 dc 
deux lettres i 6c le troifiefme que Toil en peut faire 1064S de trois lettres j & con- 
fequemment que Ton peut faire vne lang\iedoht nulle diction ne fiirpaflerale 
nombre de trois lettres, qui aura 1115 4 di&ions toutes differentes. Mais parcc 
quil y a plufieurs afTcmblagcs de confonantes dans la table fufdite qui ne peu- 
uent eftre prononcees,ilfaut vfer d'vne autre methodepour faire toutes les du 
ftions piononcablcs, afin quil ny ait rien de iiiperflu : ce que ie fais en deux ma- 
nieres > premierement enfuppofant quil ny aitquci^confonantes,af§auoirij 
d>fa,hJ(j>lM>n>pq>r>f>tiX>X^M l es lettres /&£. peuuent feruir en Jjous les lieux 
ou ton met le c,&c ^ entoUs Its licux oulon met/. Cecy eftant pofe , (ilon vfe 
dVne voyelleprife dans les cinq voyellesordinaires, ic dis premierement que 
lonpeut faire 1 60 dictions dvne fcule Voyelle, & dvneconfonante, & qu'en 
prenant2, £,4,ouj Voyelles auecvnefeuleconfbnante,ron peut faire autantde 
dictions differenteVcommeron en Void dans la table qui fuit, lefquelles peu- 
uent toutes eftre prononceeSjtomme Ton experimentc dans ce Vocable #,/,o 
i,ee, qui a cinq voyelles. Or Ton en peut faire trois cens mille femblables, 

— Tcomrab Ton en peut faire cinquante mille de 
quatrevoyelles,&d vneconfonante, qui feront 
femblables a ces deux dictions , air ce> & a>i> m>ih 



Vneconfonante 

Auec vnc voyelle, I160 
}Auec i voyelles, 1200 

Auec j voyelles, 

Auec 4 voyelles, 
\ Auec j voyelles, 



Sommetotale 



8000 

50000 

300000 



3593<to 



& confequemment Ton peut faire vne langue 
toute entiere d Vne feule confonante accompa- 
gnee de cinq voyelles , pourueu qu'elle n'ait que 
trois cens cinquante-neuf mille* trois cens & foi- 

xante di&ions* 

Et fl Ton v cut vn plus grand nombre de dictions, & que Ton veiiillc vfer de 
deux confonantes femblables, ou differentes, Ton fera 3840 dictions auec vne 
feule voyelle & detfx confonantes, dont il y en aura 1 60 d'inutilesa raifon qu'el- 
les nefepeuuent prononcer,commc font bba, abb: $2 4.00 auec deux voyelles, 
dont il y en aura 800 d'inutiles, comme bbaay ou aabb : auec trois voyelles il y en 
aura 3 2.0000, mais 40ooleront inutiles femblables a bbaaaMc (i Ton vfe de4 
voyelles, Ion aura 2 400000 di&ions, e'eft a dire plus de deux millions , qui fur 
paffentla multitude des dittionsde la langue la plus feconde du monde: car * 
n'y en a que vingt-mille d'inutiles, & fi Ton y joint cinq voyelles, Ton cnau 
16800000, dont il y en a cent milles d'inutiles. 

Lautre maniere qui fiiit eft tres gencrale, & contient toutes les manieres pof- 
fibles de prononcer : car ellc a 19 confoncs, & 10 voyelles , qui font le nombre dc 

ijcaraftercs; 
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DcIaVoix. 67 

% n cara&cres : car outre les cinq voyellcs ordinaires il y en a cinq aiitreS > a raifon 

quelavoyclle efe prononce en trois fa$ons,a f§auoir comme icfeeua des He- 

breux ,lequel eft femblable auxdeux points que nous appcllons comma: &c qui 

r clpond a Ye feminin, qui s'entend fort pcu , comme Ton v oid a la fin de cette di- 
ction Fran^oife commandc: Tautre fe prononce auec vn accent aigu , comme 

ilarriuealafinde cette autre di&ion malgri :& le troifiefme fc prononce entrc 

/**&/'> comme Ton void au premier ede cette didion/^queron efcrit ordi- 

nairement tmccf>fefte> quoy que Ton ne la prononce nullement > cer e fe trouue 

aufli dans ces diftios acce^progrezj & en mille autres femblablcs. Les trois autres 
1 yoyelles font compofecs de 2. lettres, quoy que Ton n* en entende quafi qu vne, 

dont la premiere e&au> que les Francois prononcent ordinairement comme vn. 
1 double O0,oupluftoft comme vn* long? la feconde eft ou> dont les Canadois& 
; les autres fauuages d'Amerique vfent fbuuent a la fin de leurs di&ions > & la fe- 

conde eft eu> comme ilfevoid en la deuxiefmefyllabede la di&ionD/taidc forte 
• qu'il faut neceffaircment mettre ces dix voyellcs *,*,<?,£, *,0,^<«Mw^#,afitt 

qiril n'y ait nulle di&ion que Ton ne puiffe efcrire comme ellc fe prononce. 
Quant aux diphtongues,& triphtongues, clles font compolees des voyellcs 

i)recedentes , e'eft pourquoy ie ne les adioure pas icy , comme font ce>&c&i>6c 
cs autres que i ay rapportees dans lei j article de la 50 queftionfur la Genefc. Il 
y a 19 confonantes qui font neceffaires pourprononcer toutes fortes de voca- 
bles, a fijauoir, a, b> c> d>f>gy hi i> K» L> l> m» »> m p> r>f>z.> t. Ou il faut remarquer 
plufieurschofes,premierementquelec ne fert qua prononcer les fyllabesquc 
Ton efcrit par ch 9 qu i eft vne forte afpiration , & que ce que Ton efcrit ordinaire- 
ment en cette mariicr e ca , & qui fe prononce Ka > fe doit efcrire auec K > qui fe j 
prononce fortement auec toutes les voyellesi &lors quilfe prononce ga> com- ji 
mefi Ton lefcriuoit/a > il faut Tefcrire aucc/^ qui fe prononce de mefmefagoa if 
aucctoutes les voyelles , tant au commencement quau milieu, & a la fin des | » 
di&ions: car Tonvzedc^en tousles lieuxou/"fe prononce doucement& mol- 
lement, comme en cette di&ion aizs, au lieud'^. Le K fert encore' au lieu dc 
<f joint a Y» 9 lequel on met apres, lors quil faut prononcer les diftions femblablcs 
alaconjondtionLatine^^r^Dabondantily a deux/& deux w, dont lesvnes 
fc prononcent plus fermement, & les autres plus mollcment: e'eft pourquoy 
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Ion appelle les vnes durcs, comme dies font en ces di&ions,/ 'amour, & nawre> 6c j 

& les autres moUe$> grajjeu & mignonves, comme Ton voidcncesvocableSj<nZfcf, x j 

&magwifiques,carlalettre/que fonacouftume de doubler,& lalettrc^i, de- , I 

uant laquelle on met vn^ , fe prononcent mollement : or il £aut diftinguer leurs j 

cara&eres, ( puis quils ont vn autre fon ) comme font les Efpagnols qui met- 
tent vnebarrcfur n pour fignifier quil la faut prononcer douccment & molle- 
ment, comme Ton fait la fyllabe Fran§oife£wo»dans ces deux didions compa- 
nion > & miction* 

Cecy eftant (iippofe, Ton void combien Ton peutfaire de di<5Hons diiferen- 
tc s dVne^de deux, de trois, &de quatrelettres, &c. dans la table A, quifuit, 
laquelle monftre en combien de maniercs les 19 confones peuuenteftrevariees 
en les prenant toutes vne a vne, deux a deux, trois a trois, quatre a quatre, & cinq 
ac inq; mais parceque ces conjondlions de conlbnes ne peuuent fcruir a faire 
jfesdittionsjfironny niefle des voyellcs :1a feconde table B fait voir combien 
*°n peutfaire de di£Hons dVne confone, lors quil eft permis d vfer d vne de 
9 c ux, dc trois , dc quatre, ou decinq voyelles prifes dams les -dix voyellcs, def^ 
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C$59 
1305H 

Z476099 



3 

4 

5 



B 



380 

5700 2, 

76000,3 

950000 4 

11400000 5 



10830'! 

Z16600 z 

3<5ioooo'3 



colomnede la premiere tabic monftre le nombre des dif- 
ferentesconion&ionsdcs 19 confones precedent es*> &la 
feconde colomne monftve combien Ton prend de confo- 
'nes a chaque di&ion > 6c la premiere colomne de la fecon* 
de table monftre Ie nombre des di&ions qui font faites 
d'vne confoneiointe auec les voyelles > & la feconde en, 
feigne combien ily a de voyelles a chaque diclion. 

La tr oifieme colone eft auffi facile que les autres>ou Toi\ 
void le nombre des dittions de deux confones , aufquelles 
on ioint vne, deux, trois, quatre, ou cinq voyellesrmais 
parcc qu'on ncpeutrepeterdeux fois vnemefmeconfo- 

linutiles 38o~ uante au commencement & a la findvn 

mot : fay marque vis a vis de chaque nom- 
ibre de ces diuerfes didtions de deux confo- 



54150000 
758500000 



4 
5 



380 

3800 

38000 

380000 

3800000 



P 274360J1 

6859000 \t 
1371800001} 
^40065000014 
3891040060015 



nantes combien il y en a dmutiles. 

La quatriefme 6c dernierc table D, 
monftre le nombre des dictions que Ton 

^ .peut faire de trois confones meflees auec 

inutiles 7600 vlle:)C l euXj tr is,quatre30Ucinq voyelles*, 

6c parce que ce nombre eft aflez grand 

pour faire telle langue que Ton voudra, 

pourueu qu elle n'ait que 37 bilions de vo- 

. cables^il lYeftpasneceflaire de paffer outre. 



115400 



Or fironveutpourfiiiuretoutela table iufques aux di&ionsde 19 confones, 
ilfaux Jjuiurelamefmemethodcdontie mefuis feruy pour faire les tables prece- 
dentes, quiconfiftepremierement aprendre le nombre des variations de3,4> 
5, & c. confones, t elles que Ton les v oid dans la premiere table : par cxemple, s*il 
y a trois confones , il faut prendre 6859:fecondcment, il faut adiouter autanc 
de zeros que Ton met de voyelles auec les trois confones : par excmple, s'il ya 
trois voyellesjon aura ce nombre 6S59000. Troifielmemeiir, il faut multiplier 
ce nombre par la conbination ordinaire des lettres, qui eftvingtpar faddition 
des fix lettres>dans laqucile il y atrois lettres dvne forte, & trois autrcs d vne au- 
tre > car puis que fix eft la combination du t ernairc , il faut multiplier fix par foy 
mefme pour auoirtrente-fix, par lequel la combination de fix chofes differed 
tesjceftadireyzo^eftantdiuifee^ronayingt pour le quotient ,de fortequccc 
nombrede trois confones eft 13 7 180000, commc Ton void dans laquatriefme 
table. 

Ie veux encore donner les di&ions de quatrc & de cinq confones iointes 
auec yne,deux, trois, quatrc, ou cinq voyelles , afin qu'il ny ait nulle langue qui 
jVait vne trop grande multitude de vocables. 



i 



DM***' 









.'<? 
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DiSlions des 4. Con/ones. DiBions des $. Confones] 



I A uec vne voyelle 651 6050 
i Auec 2, 195481500 

Aucc 3, 4561135000 

Auec 4, 912470000 

Auec 5, 1641044600000 



A uccvnc voyelle, 148565940 
Auec 2, 5199807900 

Auec 3, 1386615440001 

Auec 4, 3119884740000I 

Auec; 5, 61397699800000! 
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Or encore que ie n'ay e mis que les di&ions de cinq confones auec autant de 
voyelles, ie veux neantmoins donner la methode de trouuer toutes les aucres di * 
ftionsquipeuuenteftre compofees de 19 confones, &dedix voyelles: ceque 
i'expliqueray par lenombrcdedix confones, & autantde voyelles. Ie disdonc 
quefi la di£tion a 10 lettres, af§auqir 10 confones & 10 voyellcs,qu'il fauc pour- 
Uiiure la multiplication des confones par ic>,iufques a ce que Ton aicio nom- 
bres,& que l'onait fait 9 multiplications, dont le produic fera 61310662*57801 i 
en aprcsil faut adiouter to zero ace nombre , araifon des 10 voyelles > & finale- 
jnent il faut multiplier ce nombre par la combination ordinaire de xo chofes di- 
uifeeparlcquarreodecelle de 10, dont le quotient fera 184756, & le nombre 
cherche fera 11317511775161815560000000000. ' 

Mais s'il n*y auoit que 8 voyelles il faudroit feulement adiouter $ zeroau ' j 

nombre (ufdit, & multiplier ce nombre par la combination ordinaire de 18 di* i 

uileeparleproduit de la combination de 10, qui eft 3628800 multipliee parja s 

combinationdc 8,quiefl 4ojio,araifon<lcs 10 confones,& des 8 voyelles. j i 

Finalementfilesdi(5lionsefl;oientde3oconfbnes,&de2o voyelles , il fau* i 

droitpour{iiiurelamultip!icationdcsconfonespari9iulquesaccqueron euft I 

pnombres, e'eft a dire qu'il faudroit faire 29 multiplications > & ^ioufter 20 
zero auproduidt a caufedu nombre des voyelles > & puis il faudroit multiplier 
ce nombre par la combination ordinaire de $0 chofes , qui eft le nombre des 
lettres de la diftion , entreleiqucl!esilyenauJoit3odVneforte,& 20 del au- 
tre imais il faut multiplier la combination ordinaire de joj chofes par 4 cclledc 
10, & diuifer celle de xo par le produit pour auoir le nombre dc ces di&ions , fit 
le quotient fera le multiplicateur cherche. ; 

Si l'onfcveutcontentcr des feules voyelles pour faire vne langue entiere , il | 

efttres-aife def§auoircombien Ton aura de di&ions, car 10 cftant multiplic 9 
fois donnera toutes les di&ions d'vne, de 2,de3,&de4lettres&c. &parce 
que chaque multiplication aioufte vn zero , I'on aura 10000000000 ,c*efta 
dire ro bilions de vocalcs , qui (iirpalTent le nombre dc toutes les di&ions 
Greques , LtfineSj Hebraiques , & Arabefques, comrtie il eft aife de mon* 
ftrerparlacomparaifondc ces di&ionsauec lesautres, encore que la plus gran- 
ge de ces didtions faites des voyelles iVaye que 10 lettres, & que pluficurs di- 
ftions Greques, ou Latines ayent 22 lettres ,comme l'on void dansla di&ion 
'Conftantinopolicanomm. Mats puifque fay montrc que la meilleure langue eft 
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celle qui a fes di&ions plus courtes, d autant quelle explique plus promptement 

' cs penfees , dc les notions de Tefprit , & qu'il eftconftantquelesdidtionsne 

pcuuent fignifier naturellcment , mais feulement par artifice , c eft a dire en ver- 

tu dc lavolonte , & de Hnftitution des hommes, il faut voirfi les di&ions les jl 

plus courtes dc toutes les pofliblcs pcuuent eftrc mifes en vfage dans tout le 

m °nde ,& par quel moyencelapcut arriuer , aprcs auoir remarque que les di- 

^ions precedentes peuuent encore eftre varices , & conlequemmegt multi- 



1 



% 



2: 



■v 



'■I" 



:}* 







sj n 



torn 



('* 



H 



i^l 



^ 



I 

m 



i 



jo Liurc Premier 

>lices a raifoti des differents accents 6c des temps > e'eft a dire des briefues, & des 
ongucs, & de toutesles differ entcsmefures, des tons , 6c des chants differents 
de la Mufique. 

Or il eft tres-aife de f§auoir combien tel nombre d'accents que Ton voudra 
prendre augmente le nombre des di&ions precedences, car fi, par dxemplc, 1'oa 
pronnncech^i edition auec i o accents difFerenspourfignifier 10 chofes dif, 
ferentes, il faut ieulcment multiplier le nombre des didions par 10 : par exerru 
pie 9 ft Ton adjoufte ces io accents aux di&ions d'vneconfonante, &dedeux 
voy elles , done lc nombre eft 57 00 , comme Ipn void dans la 1. table , Ton aura 
57000 di&ions : maisiereferueplufieursautres confutations pour la propo* 
fition quifiiit. 

PROPOSITION XLVIII. 

Sxpliffer combien ily a dedi£HenspcfobUs>&*prenoitgablc$ 9 foit que Yon y/i ds 

£ ^Alphabet y @rdtsUttresFrafi(oi/es> ou dcsGreques, Hebraists > 

%Arabiques> Chinoi/es, &*c. & con/equemment donner 

tomes Us Ungues pofitbhs* + 

Pay monftre dans la proportion precedenrcqu il faut 19 confbnantes, & 
io voyellespourprononcertoutcequi peut tomber dans Imagination , cell 
pourquoy il fautapportcrlatabledesj9confones,& celle des 10 voyelles > & 
donner la methode de trouuer lc nombre des diftions qui en peuuent eftre 
compofees") &parce que Ton peut trouuer des diftions qui auront quelqucs 
confoncs deux, ouplufieursfoisrcpetees, la table qui fuit va iufques a 30, afin 
que l*on puiffe fjauoir le nombre des di£ions qui feroienc compofees de 19 
conforms* dont Ivnefe repctctoit n fois, ou I'vne j 6c Tautre 6 fois &c. 

SilVm vouloit trouuer lesdiftionsde 40 ou 50 confones, il faudroir multi- 
plier lqdernier nombre par 19 > iufques ace que Ton euftfaitla4oou5omulti< 




voy eiies,n raut raire 10 multiplications* fi Ton rcitere vne,ou plu« 
fieurs voyelles plufieurs fois ? par exemplc 3 {1 Ton repete deux fois chacunedes 
10 voyelles,il faut multiplier 10 parfoy-mefme iufques a 10 fois > ce qui eft fiaile 
quil n'cftpasneceffaired'cndonnerlatable. 

Ceft pourquoy ie viens aux cxemples, qui feruiront mieux pour Intelligen- 
ce de cctte propofition que nc feroient dc plus longs difcours : mais il faut pre- 
micrement rcmarqucr»que les nombres qui vonc depuis Tvnite iufques a 30, 
monftrentcombienilpcuty auoirde differentesconjon&ionsdvn nombrede 
confones prifes en 1 9 , qui font egales a celuy qui eft dans cette premiere coloffl- 
ne a main droite : par exemple, le nombre de % monftre qu'ellcs peuuent fe ioin- 
dre en 3 61 manicre > 6c le 3 monftre qu'elles peuuent eftre iointes en 6859 fa§ons:' 
& confequemment qu'il peut y auoir autant de di&ions radicalcsde 5confo 
nantes, fans qu'ily ait aucunevoyellc. 
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Tabic gmerale des dix-neuf Confines. 
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361 


2- 


6859 


5 


IJ02M 


4 


2476O99 


5 


4704588I 


6 


893871739 


7 


I6983563O4I 


8 


311^87^97779 


5> 


6131066157801 


10 


116490158898119 


11 


2113314919066161 


12 


41051983461257059 


13 


799006685781884121 


14 


15181127019874798299 


15 


288441413567611167681 


16 


5480386857784801185939 


17 


104x17350197911241531841 


iS 


I978419655660313589123979 


19 


37j8997H5754J95 8 ^3355^ 1 


20 


7i4i09495(J93373i056737564i9 


21 


13569980418174090907801371961 


22* 


275829617945307727148126067159 


M 


4898761 93096084681771629 5277921 


24 


93076495688256089536609610280499 


*5 


1768453418076865701195582595329481 


26 


336006149434604483127160695112-60139 


2-7 


638411683925748518131605316913942641 


28 


12129821945(89221844500501021364910179 


2 9 


23046661789719521504550951940593^293401 


1 3° 



Silonveutfsauoircombienilyadedi&ionsdeio confones &de iovoycl- 
les> il faut multiplier la combination de 10 confones , a {§auoir 61310662.57801, 
parcelledeiovoyelles^quieftioooooooooojdontleproduitfera 613 1066257- 
8oioooooooooojqu*il faut encore multiplier par Pordre , dautant que cc dcr- 
n iernombremonftrefailcmcntlesdi£Hons, ouily a toufioursquelqucdi&iou 
nouuelle.Cetordrefe trouuccommeils'enfuit : II faut multiplier la combina- 
tion ordinaire de io,qui eft 3 628800 , par celle de 10 , c'eft a dire par foy-mefmc, 
pour auoir le quarre 13168189440000 > puis il faut diuifer celle de 20 pour 
^loirig^y^^quieft^o^rccherche^parlequcl il faut multiplier 6131066257- 
8010000000000 j pour auoir 113275127752628155600000000003 qui c(t lc 
ttombrcdes di&ionsde 20 lettres,dontilyauroit 10 confones & 10 voycllcs. 

Or il faut rcmarquer que ccnombredcdi&ions eft moindre que fi Ton pre- 
|joit 20 lettres dans les 29 lcttrcs que nous fuppofons dans cette proportion, 
dantanc que dans les ditStionspreccdentcs Ton eft aftraint avn certain nombrc 
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7* 

devoyelles&de Confones, & dans lautre Ton pcut prendre des feules vdyelles, 
ou des feules confones. Si Ton prend feulemcnt 8voyelles, & 10 confones ^il 
fauc multiplier la combination de 10 confones par celle de 8 voyelles,pour auoir 
613106615780100000, qu'ilfaut multiplier par lordre querontrouucenmul- 
tipliant la combination ordinaire de 10, qui eft 3628800 par celle de8,quieft 
403iOjpour auoir le produit i463i3ii6ooo,par lequel il faut diuifer celle de i8> 
qui eft 64013-3705728000, 6c le quotient donnera 43758 , qui eft 1'ordre 
chcrche, par lequel le premier nombreeftantmultiplie l'ona le produit 26828- 
31973088561580000000000. 

Finalementfii'onveutf^auoir le nombre des didtions qui fe peuuent faire 
de3ocon(bneSj& deiovoyelles,ilfatitpremierement trouuer la combination 
dc30,& la multiplier par celle deio pour auoir 230466617897195215045504- 
515? 4059 ^329 3 40100000006060000000000 , qu'il faut multiplier par l'or- 
dre quife trouue en multipliant la combination ordinaire de 30 par celle dc 
a.o,dontlc produit eft 64f^4ti^ii6y6j9459^i^6o m /ii96^4.^6990jioooo- 
0000000 > par lequel il faut diuifer la combination de 50 pour auoir le quo* 
cient 4Z4i6i5>/oi5>5640,par lequel il faut multiplier 2304666178971951150- 
455095194059332934010000000000, pour auoir le produit 9* 775> 539*135, 
011,089,137, 788, 637,i05,54i,56i,937,i42,874,643>o5>7,l64>ooo,ooo > ooo J 
000,000,000,000, qui contient 73 cara£teres,dont le dernier vautvingt& 
noisneufilions,dontieparleray encore ailleurs. 

COROLLAIRE. 

Encore que ienecroyc pas que Ton puiffe auoirvne languequifignifienatu* 
rellement,neantmoinsparce que Ton rencontre des Philofophes qui tiennent 
lecontraire, &queleparfait Muficiendoit f§auoir tout cc qui fc peut dire fur 
ce fujet, ie veux monftrer dansles propofitionsfuiuantesce qui peut cftre appel- 
lenaturel dans les langues, & commelon peut imiter la nature des cholespar 
les paroles* 

Proposition xlix. 

cy4/gauoir ft fan peut > ou/tfan doit donner v« feul nom>ou> plupeurs a chaque inii- 
uidu , g^ sily d plus de chofes que de noms> ou de dictions Y&* ce qui rend \ne 

langueplus excellence que l y autre. 

Puis que nous auons demonftrecombien Ton peut faire de di&ions, ilfaut 
confidererfiellesfuffifentpournommer toutes les chofcs naturelles &furnatu- 
relles,&fi vnc feule di6Hon{iiffit pour feruir de nom a chaque indiuidu. A quoy 
iercfponds,premieremet qu'il eft trcs-certainque les diftionsde toutes les Ian* 
gucs qui ont efte, ou qui font encore en vfage dans tout le monde ne (uflSfent pas 
p our donner a chaque chofe vn nom qui luy foit propre, & particulier,comntf 
Ton expcrimcnte dans tous les indiuidus des hcrbes,& des arbres , car chaque na* 
tionfecontentedelcur donner lenomdeleur elpece: par exemple, tous les in- 
diuidus desherbesque ion appelle betoine>^erueine>rommn>$rc. nont pontf 
dautresnoms que les precedens: car les Francois, les Latins, & les Grecsnedi- 
ftinguentnullementles indiuidus de ces efpeces-lesvnsd^ueclesautresjquen 



cs monftrant au doigt , ou par quelqu'autre fignc , ou par ces pronoms demon- 

\i'Mf$,chherbe>$c.pMcxemp\c,cettehtQwe9cerom 
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kmefniechofcaupoildetouslcsanimaux, dc aux cheueux dcshommes , dont V 

chacundefirevnnomparciculier pour ettre diftinguedes autrcs* de fbrre que 
fivnhommea xooooo cheueux a la telle, 6c zooooo autrcs poils fur le refte 
ducorps,il faut zooooo noms ou vocables pouriesnommer. 

Or ce que i*ayditdupoil,fe doit entendre de toutes les parties du corps, & 
detouslesindiuidus,&deleursparties.Carpuisquelanaturede toutes ces cho- 
fes font diffcrentes , elles ne peuuent eftre expliquecs que par des noms dif- 
ferens ,qui manquent a toutes les langues , &c a toutes les nations du monde 
qui font contraintesd vfer des vocables generaux pour fignifier leschofes parti- ;j! 

culieres. ;!; 

Quant au nombre des di&ions qui peuuent eftreformees des io voy elles, & 
des 19 confbnes , dont i'ayparle dans la 48 proportion , particulierement lors 
quil eft permis de fairc les dictions des 30 confones, & des 20 voyelles , ii eft 
nierueilleufement grand , car il contient 7 3 cara&eres > or il ne faut que 46 cara- 
&erespour exprimer lenombredesgrainsdefablequircmpliroienttoutela fo- 
liditfe du firmament , c*eft a dire tout le mondc qui nous eft connu , comme fay 
demonftre^rlc premier vcrfetde la Genefe, dans la 16 raifon , D 'ou il eft ayfe 
de conclure que tous les indiuidus de la nature peuuent auoir des noms pai ticu- 
Iiers dans la langue vniuerfelle que Ton peut faire felon les preceptes & les re- 
gies que fay donnees dans la 47. & 48. propofition , & ailleurs, pourueu qu'ils 
nefurpaffent pas dauantage le nombre defdits grains de fable que le nombre 
compofe de^7 3 cara&ercs furpaffe celuy de 4 6 : Car puis que 1 c 4 7 cara&ere rend 
cc dernier nombre 10 fois plus grand, & que le 48 , & 49 cara&ere laugmen- 
tentaucentuple,& au millecuple,ilefteuidentque cette langue a cent mille 
fois plus dc dictionsquil n'y auroit de nouueaux grains de fable dans tout cc 
monde, & dans cent millions demondes plus grands que lc noftre : & confe- 
quemment beaucoupplus que tous les hommes, & tous les animaux du mondc 
ivont de poils, & de cheueux, encore qu'il y euft autant dliommcs & d'animaux 
qu il y auroit de grains dc fable dans tous ces mondes. 

Et fi Ton dit que Dieu peut toufiours produire de nouueaux indiuidus iufques 
afinfini , dont le nombre fiirpaffera celuy defcKtes di&ions, iedifemblable- 
nient que Ton peut toufiours aioufter de nouuelles dictions en augmentantle 
nombre de Ieurs lettres. 

Ierefponds enfecond lieu pour refoudre Pautre partie de la propofition,qu*il 
faut auoir plufieurs noms pour chaqueindiuidu,firon veut exprimer routes fes 
proprietez, mais pare e que nous ne pouuons les cognoiftre pour plufieurs rai- 
fons que Ton peut apporter , il fiiffit d'auoir autant de noms, ou de vocables difc 
ferens comme nous yrcconnoifTonsde differentcs proprietez. 

Ouil faut remarquer que ceux qui croicnt que les noms diffcrens dont tou- 
tes les nations ont nomme les efpeccs , figninent les differentcs proprietez 
qu'ellcs ont enuifagees dans lefdites clpeces , n ont autre fondementquc leur 
imagination , ou quelque rapport imaginaire a la langue primitiue. Car fi 
* °n prend les noms que les Hebrieux , les Grecs , & fes Latins ont donnc 
a 1 e au , au feu , & aux autres chofes , Ton nc trouuera pas que les vns ay ent eu 
demeilleuresraifonsquelesautres,mais pluftoftquilsont eu la mefmc penfee 
Qes mefmes proprietez quils ont voulu exprimer en leur langue. 
Ncanmoins fi Ton prend la libertc de fcindic vne languevniucrfellc com- 
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pofeedetouteslesdi£ionspoflibles,dontlesracines, ou les di&ions radical^ 
toient dans vnaffez grand nombrc pour fournir des noms differens a chaque 
propricte de routes les cfpcccs , oade tons les indiuidus > & qud'onfiippofi 
qu Adam (que les Chrcfticns &lesluifs reebnnoiffent pour le premier honv 
me ) aeu la parfaite connoifTance de toutes les fciences , &des proprietezck 
chaque chofe, Ton peut s'imaginerquila donne autant de noms a chaque et 
pece,parexemple a chaque animal, comme ily a reconnu de proprietez diffe. 
rentes ,&confequemment que les mots differens de toutes les langues quifi, 
gnifient vne mefme chofe, font dcriuez des noms quil inuenta & qu'il impoft 
dcsle commencement dumonde , ou dans l'efpacedeneufcens trente ans qiri[ 
a vefcu. 

A quoy Ton peutaioufterqu'il donna pour le moins mille noms a chaque 
efpeceafinden fiiire de'riuer tous les noms differens que toutes les nations de 
laterredonnent aufditesefpeces,danschacune defquelles Adam a peu remar. 
quer milles proprietez differentes abfolues , ou relatiues. Car Ton peut don. 
ner autant de noms differens a Teau comme il y ad'autres corps dans la natu- 
re aufqucls elle peut eftre comparce , foit en durete , ou en pefanteur > par exem, 
pie, Con la compare a for, il luy faudradonnervn nom qui explique quelle eft 
dix-ncuf foispluslegerequeleditor, &compoferd'autres noms qui cxpriment 
decombien elle eft plus ou moins legere ou pefante que tousles autres corps, 
dont Ton peut direlamefme chofe quede 1'eau. D'ou il s'enfuit qu'il faudroit 
autant de di&ions differentes pour fignifier les proprietez relatiues de chaque 
corps, comme il y a de chofes differentes dans la nature. 

Mais parce que nous n'auons aucun tefmoignage de cette impofition des 
noms, & qu'Adamn'a peu prononcer la centiefine partie defdits noms dans 
tout le temps qu'il a vefcu >& mefme quil n'en auroit pas encore prononccla 
centiefine partie , encore qu il euft vefcu iufques a prefent , & qu'il en euft impo- 
fe cent mille dans chaque minute d'heurc ,il efteuident qu il n a pas trouue tou- 
tes les di&ions,&: qu'il n a pas impofetous les noms qui peuuentferuiraexpt 
qucr toutes les proprietez des efpeces &des indiuidus. 

Ce que Ton peut confirmer par le peude di&ions de la langue Hebraique, 
qui font fi vagtres &c fi generales , que l'Efcriture fain&e vfe fouuent dvne mef- 
me diction pour figniher des chofes fort differentes. D'ou Ton peutconclurcla 
fimplicite des premiers habitans de la terrc, qui tVayant befbin que dvn petit 
nombredechofes n'ont inuente qu'vn petit nombrc de vocables, & qui peut 
cftrcontiugequelameilleure langue de toutes les poflibles eft la pluscourte, 
&.cellequiabefoindVnmoindrenombre de di&ions > comme les Mathema- 
ticiens ontiugequela meilleure manierede fe feruir des poids,eft de prendre 
ceuxquifefuiuent enprogreflion triple depuis vne liure iufques a xiSj liurcs, 
encore que Ton n ait que hui£t fortes de poids, dont la demonftration depend 
des Mechaniques. 

En effet toutes les chofes font or dinairement d'autant plus excellentes, qu cl- 
les font plus fimples,comme enfeignent lesTheologiens,qui ne met tent qu vne 
idec> ou vn feul a£te de connoifTance en Dieu,parlequelilconnoift &nomntf 
toutes chofes, & qui tienncnt que les Anges les plus excellens ont vn moindrc 
nombred'idees^ud'efpeces^uileurferuent de nomspour exprimerla nature 
& les proprietez de chaque chofe. 
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Lon peut fcmblablcment prouuer que lexcellcncc d'vne langue confifte en 
pcu de di&ionspar la pratique de 1' Arithmetique,& dc l'Algcbre, qui fe fert feu- 
lenient de 10 cara&eres differens pour exprimer tout ce qui ell dans fa puiiTancc, 
& dans fon eftendue. 

Et fi Ton ponuoit exprimer toutes les choies dont nous auons befoin auec 10 
paroles,oudi&ions,ou auec autantdc vocables qu'il y a de lettres dansTalpha- 
bet > Ion pourroitconclurc que cette langue feroit la plus flmplede toatesccl- 
lesquionteftre iufquesaprelentj Scparceque i'ay monftre dans vn autre lieu, 

que dix chofes peuuenteftre variees mille millions de fois, il s'enfiiit que Ton : |' 

peut exprimer mille millions de chofes auec dix vocables, ou mefme auec dix if 

lettres^ ou charadtcres. 
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Determiner ft let Jons de la Voix > ceft a dire les Itoyetles > les confines 9 lesJyUabeSi ($ les 
diBions peuuent auoir vne telle analogic >&)?n tel rapport auec les chops 

fgnifiees^ue I'onpttiJJe former Vne langue naturelle. \\ 
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Si les lettres fignifientquelque chofe naturellement lors qu'elles (but pro- 
iionceesouefcritcs,ilfemblequeron enpuiffe compofcr des vocables pourfai- 
revne langue naturelle, puis que les langues font compofees dedi&ions, & les 
di&ionsde lettres, commede leurselemensrorplufleursontremarque qu'ilya 
des letrrespropres pour exprimer la douceur 6c la rudefle, 6c les autres qualitez 
des corps, & des anions, 6c paflions: car les deux voy elles a & o font propres pour 
fignifier ce qui eft grand, &plein: &: parce que a fe prononce aueevnegrande ;j| 

ouuerturede labouche, eUe fignifie les chofes ouuertes, 6c les actions dontoa .ii 

vfepour ouurir &pourcommcncer quelque ouurage. Delavient que Virgile a 1 1. 

commence fon -^Eneide par cette di<5Hon zArma> 6c qu*il a iuge que cette voy el- j i 

le fignifie l'amour qui ouure le coeur des amans pour fe repandrc les vns dans les 
an tres,commel'on void en ces paroles, Pbillida amor ante alias, dans lefquelles il 
y a cinq a qui fe fuiuent. 

Quant a lavoyellc<?> elle fignifie les choies deliees& fubtilcs, & eft propre 
pour exprimer ledueil& la douleur,parcc que la bouche fereftreflitenlapro- 
nonjant: delavient que Virgile vfe plufieurs fois de cette lettre en delcriuanc 
la miferc , 

Heti qua me mi/erum tellm> qu& me aquora poffunt] 
tAcciperey &*c. Elle eft encore propre pour reprefenter I' echo > commcl'ori 
Void en ces mots, coUes clamore refultant. 

La voyelle i fignifie les chofes cres- minces & tres-petites> de lavientladi- 
&.ionminime> qui a deux i 6c vn e , 6c qui confequemment eft plus propre pour 
^gnificrThumilitc que nullc autre didlion: elle exprimc audi ce quicftpene. 
tl "antcommelc foudre, 

Ipfe louts rapidum iaculata c nuhihta ignem. 
Car ce qui eft deliepcnetreplusai(ement, comme fait lapluye : ;J 

^Aecipiunt inimicum imbrem riuiqiic fatifcunt. 

La voyelle o fert pour exprimer les grandes paflions ,lorsqueia prononcia* 
tK) neftlonguc,commeilamuccncesparollcs, Opatrial o temporal omoresl 6c 
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74 Liure Premier 

pour reprefenter les chofes qui (ont rondes , par cc que la bouche fe forme en 
road lors quelle laprononce. 

La voyelle u fignifie les chofes obfcures &c ca<;hees, fuiuant la nature de ft 
prononciationuclaiiTepluiieursautreschofesqueloa peut dire des voyelles, 
dont i ay defia parle ailleurs , afin d'ajouter quelque chofe des confones > qui font 
propres pour exprimer les chofes qu'ellesreprclenten^ouauec qui elles one du 
rapport : par exemple , /eft propre pour reprefenter le vent., & le feus dela 
vient ladidionlatine^a* &plufieurs autres femblables. 

La lettre ,£& #compofe de c & de/> font propres pour fignifier les chofes 
qui ont quelque forte d'afpr ete , comme les vents , & les tempeft es , particuliere^ 
ment quand elle eft adiouftee a r> comme en la di&ion ftridor: I fignifie les 
chofes humbles , moles, &liquides,au lieu que r fignifie les chofes afpres, ru- 
des,dures, &raboteufes> & les adtions vehementes, & impetueufes : on Tap. 
pelle lettre canine. 

m fignifie ce qui eft grand, comme les Machines ,& plufieurs autres chofes 
femblables : D ela vient que les Romains l'ont appellee magnum* & que les Po'etes 
neprononcenr point cette lettre parce quelle eft rude, comme 1'on void en ccs 
mots , monftrum horrendum ingens. 

n avne fignification contraire, car elle eft propre pour exprimer les chofes 
noires , cachees , & obfeures : ie laiffe les autres lcttres, dont chacun peut $ife- 
ment parler par fa propre experience, car leur prononciation monftre euidbm- 
ment a quoy elles font propres. 

Quant aux fyllabes & aux didtions compofees des voyelles & des confb- 
n es qui fe fuiuent de telle maniere qu'elles f e prononcent doucement & aifement, 
ellesfont propres pour exprimer les chofesdouces,egales,&poIies > & les au- 
tres , dont la prononciation eft rude & difficile font propres pour fignifier les 
chofes dures, 6c fafcheufes. Or ilfuffitd'auoir touche cette difficulte, parce que 
les Grammairiens & les Rhetoriciens en traitent plus au long , comme l'on 
peut voir dans Quintilian , Scaliger at\ 4 de fa Poetique , Lipfc, Sturmius, 
Kekerman, Voflius, &plufieurs autres. Uonpeut auffi confiderer les vers dont 
les Poetes ont vfe pour reprefenter au vif & au naturel ce qu'ils ont defcriti 
comme quant Virgile rcprefentc vn cheual qui court : 

Quadrupedante putrem fonittt tjttattt ^ngula campum. 
Et qu*Homere rcprefente vnc efpee qui (e rompt , dans le 3, de 1'Iliade. 

S caliger a rapporte les plus beaux vers de Virgile &dHomeredans le 5 liure 
de fa Poetique, ouil les compare tous deux enfemble,d*ou Ton peut tirer de le- 
claircilTcment pour lalangue naturelle ,fi elle eft poffiblc. 

Si les objetsexterieurs affedtoient tellementroeil & les autres fens,quc nous 
fentiflions de certains mouuemens de Hmagination qui nous filfent remuerla 
langue,&lesautresparticsqui feruentala voix, & qui nous fifTent pouffer l'air 
du poulmon en differentes manieres pour exprimer les differentes impreflions dc 
tout cc qui nous affedte, & que chacun experimental! les meimes mouuemens & 
les mefmesaffedHons dans foy-mefme lors que l'on eft egalement touche paries 
objcts,nousaurionsdesvocablesquifignificroientnaturellement,dontonpour- 

roit compofer vne languenaturclle,maisnulnetefmoignecesreifentimens?^ 

lors que Ton rcgarde le Soleil & les Eftoiles , Ton n*appcr§oit pas que Mmagi"^ 
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tion fourniflc des mouuemcns particuliers de la langue pour former des di- 
ctions conformes a ce que nousauonsapperceu. 

C'eftpourquoy ien'eftime pas quily ait aucune langue naturclle 5 fi ce n'eft 
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pour feruir de fondement a vne langue naturelle,dont 
jjferoitaifede fakeIaGrammake,&leDi£tionn;iire, filon vouloitlamettre 
en vfage : car toutes les di&ions qui feroient comjiofeesdes z voyelles^ &co,&c 
Jes confones quifonnent plus fort (eroientdeftinees a exprimer les chofes gran- 
dest hautes, & eleuees > & celles que Ion compofer ok des voy elles e, i & u > ngni- 
roiefit les a&ions, & les autres chofes baffes & raualees. 

COROLLAIRE. 

Sirondefiref§auoirlesproprietezdes voyelles & dcs confones, il faut lire 
leliurcqueScaliger a fait des caufesde la langue Latine,Terentian,le Diftion- 
naire de Martinius, les Rhetoriciens qui ont traitc des lettres,&des(yllabes, 
comme V oflius art 4 liurc de fes Inftitutions oratoires chapitre 2, : Ariftide dans 
lc % liure de la Mufique > Sc ce que Ten ay efcrit dans le 4 article de la 57 queftion 
furlaGenefe. 

PROPOSITION LI. 

lAfimolrf} ceux qui nont point de langue peumnt parler, &*Jt ton peat /aire parhr \ \ 
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Si les fredonspeuuent feruir pour faire vn lattgage, Ton peut parler encore 
que Ton ait la langue coupee, puis que les paflagcs & les frcdons fe font auecla 
gorge. Certainement il ferok difficile de s'imaginer que Ton peuft naturclle- 
ment parler fans langue ,fivn enfimt du bas Poidtou qui sappelle Pierre Du- 
rand , ne faifoit voir cette experience, dont plufieurs de la ville de Paris , & d'au- 
tres lieux ou ila efte,font tefmoins oculaires. Cequia inuite lacques Roll and 
Chirurgien d'en fake vn liure intitule ^glojfoflom^graphle > ou defcription d'vnc 
bouche fans langue,qu'il a fait imprimer aSaumur, dans kquel il dit que le trou 
du larynx de cet enfant eft fort petit, & en forme d'ouale,que l'vulule quile bou- • 
checft menue &longuc,qu vn petit corps charnu qui paroift encore ou eftoic 
falangue,fe gonfle par fon milieu vers le palais, que les dents font reucrfees & al- 

longces en dedans, que les mufclcs buccinateurs slmpliquent aifement entre les ; j 

dents mo lakes, & que toutes les autres parties neceffakes a la voix fc font ac- ; j 

commodeesa la neceflite du parler audefaut dc la langue: car rapplatiffemcnt 
dupalaisJagrofTeurdesamigdaleSj&renfonccment desmufcles, qnil appelic 
Wc/Wmr^reftreffiffent tenement la bouche quelle articule les fons,a raifon. 
que toutes les par ties eft an tenc ore tendres dans les enfans Paccommodent fa- 
kement a la neceffitede la parole, comme Ton cxperimente dans les idiomes 
dcs differences nations, & dans les differens accents des Eftrangers, qui ne peu- 
Ue ntqukterleursmaniercsdeprononcer &d'acccntuer,a caufe du ply &dela 
longue habitude qu ils ont contradtce de's leur enfance.Maisil n eft pas nccefTai- 
rc dcm*eftendredauantagcfurcefujet,nydc parler de la ftrudhire, des parties, 

&delvfagede la langue, puis que cet Authcurenatraitefort amplement dans 
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Ics chapitres de fon Iiure,dans Icfqucls il monftrcque la languc eftant coupee 11 c 
peut eftre.reparce,quoy que Ton luy puifTe adiouter lc petit inftrumerit quil 
defcrit,lors quelle eft feulenienttronquee par le bout. Ilmonftre auffi commc 
ellefert a goufter,aremuer,a amaffer l'aliment, & acracher , & difcourt de tous 

fesautres offices. 

Or fi Ton auoit trouuel art dattacher vne languc artificielle a Pos hyoide fur 
lequellalangueeft appuyee,Ponpourroitfuppleerau defautde lalanguenatu- 
relic, commePonfaitaceluy desdents &du nez> ncantmoinsien'ofepas con^ 
dure que les mouuemens de la glotte &dePepigIottenepuiffent former quel- 
que parole. 

Quant aux muets, encore que pluficurs croyent qu ils n*eft pas poffible qu'ils 
parlentautrement que par les fignes ordinaires qu ils font auec les mains , les 
yeux,&les autrcs parties du corps ,parce qu'ils ne pcuuent oiiir aucuneinftru- 
dtion, araifonquilsfontfourds) & il n'y a mil doute que Ton peut tellemenc 
leur apprendre a remuer la langue,quils formeront des paroles , dont on pourra 
leur apprendre la fignification en leurprefentant deuant lesyeux, ou en leur 
faifant toucher les chofes qu'elles fignifient. D'ou Ton peut cone lure quil faut 
commencer par Pefcriture pour faire parler les fourds>comme Ton commen- 
ce par la parole pour enfeigner a parler aux autres i de forte que la parole & PeC 
critute font quafi vne mcfme chofe : car on peut dire que la parole eft vne efcri- 
ture paflagere>qui confifte dans le mouuement , & que Pefcriture eft vne parole 
conft ante, qui n'eft point fujetteau temps, nyau mouuement. 

L'onpeutconfirmercecy par Pexemplc de Monfieur Bene quirefpondoit 
par efcritauxlettresqu'011 luy enuoyoit , & qui confequemment pouuoit lire 
routes fortes de liurcs,comme tefmoigne la ville d'Arles , dans laquelle Ton void 
encore fesenfans, dont ily a feulement eudeuxfils & deux filles qui n'ontpoint 
parlc : il a afcrit la G enealogie des Roys , & celle de la maifon. 

Or rvniquemoyend*cnieigneralire&acfcrireaux(ourds &auxmucts con- 
fiftealeurfairecomprendrequelescara£teresdont on vfc^reprefentent ce que 
l*on leur monftrc,& ce qu'ils voy ent : car la prononciarion des lettres & des vo- 
cables, ceft a dire la parole, ne rcprefente pas plus naturellement lcschofesfi- 
gnifiecs que Pefcriture quelle quelle foit, puis qu'elles de'pcndenc toutes deux 
egalemcnt dc la volonte & de Pinftitution des hommes , fans laquelle elles ne fi- 
gnifientrien. C eftpourquoylesfburds peuuent aifementcomprendrequccha- 
quemotfignifiece qu'onleurmonftrci&parcequ'ils font priuczdePoUic,& 
confequemment quelcur imagination nefattache nullement aux objefts de cc 
fenSjilsontPelpritpluscapable&plusfortpour comprendre & rctcnir que les 
cara&eres que Ton leur monftre, & que Ton ioint a toutes les chofes que Ton 
v eut leur enfeigner fignificnt telle ou telle chofe , que iVont ceux qui ne font pas 
priuczdePouie. 

Cecy cftantpofe,il eft facile d'enfeigner a efcrire toutes fortes de chofes aux 
fourds^pourueu qu'elles puiffenttombcrfouslc fens de laveue,ou du toucher* 
ou qu'elles puifTent eftrc gouftecs,ou flairces •> mais il eft plus mal-aife de les fail e 
parler,dautant quel'on ne peut leur monftrer tous les mouuemens dc la languc 
&dcs autres parties qui forment la parole, que ceux qui oyent n'ontpasbefoin 
de voir,a raifon qu'ils remuent la langue,& f efTayent peu a peu iufques a ce qu*ils 
ay ent parfaitement imite les paroles quils ont cntendues. 

Valcfiu* 
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Valefius dit que fon amy Ponce enfeignoit tellemeht les fourds par le moy en 
dcl'efcriture,qu'illes faifoit parler en leur monftrant premierement audoigt 
les chofesqui eftoientfignifieesparrefcriture>& puis en leur faifant remuerla 
latigueiufques ace quils euffent profcre quelque parole, ou fait quelque elpece 
defonoudevoixidouil eftaifede conclure quilfaut commencer parl'efcri- 
ture pour enfeigner les (ourds,au lieu que Ton commence par la parole pour en- 
feigner les aueugles, & les autres qui vfent de louie. 
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PROPOSITION LI. ■)! 

'I! 
Detirmine* en quelle maniere toreille apperqoit lefbn > & ce que c*ejl que taEiion de \ 

loUieific i efteUeqHi conmiB lefbn* oufi cctofjice appartientatefirit. j.j 

Lvne des plus grandesdifficultez de.la Phyfique confifte af§auoircomme 
fefont les operations des fens , & de quelle maniere procede 1'ef jprit pour con- 
noiftre les obiets qui luy font prefentez > & toutes leurs conditions &c leurs pro - 

vneelpece ]] 

poUrpouuok 
rlprit : car puis que la connoiffance eft vne repre- 
fentation de ce qui eft connu, & que la faculte qui connoift doit toucher robjec 
auquelellesvnir,ilfautquellele touche & qu'ellc sVniffea luy par le moyen 
defon image lors quelle nepeutsvnir a fa prcfence reelle > & parce quel'image 
ne peut parfaitement rcprefenter fon original fi ellc nt le conrient formelle- 
mentjoueminemmentjpuisquil faut auoir ce qu'on reprefentc en la mefme 
maniere quonlereprefente* la faculte qui connoift par fakement l'vne des pro- 
"prictez dc fon objet la doit contenir audi parfaitement commc elle la repre- 
fente % 

De la vient que plufieurs Theologiens maintiennent que les bien-heurcux 
nepeuuentvoir Dieu clairementparlemoyend aucune image, reprefentation* 
ou efpece,araifonquenulleimagene peut contenir la nature de Dieuformel- 
lement, ou eminemment > & que Dieu reprefente & connoift toutes chofes 
parfaitement, parce qu il les contient en eminence : D*ou ie conclus que Poreit- 
le ou la faculte qui apprehende les fons , & qui connoift parfaitement leurs pro- 
prietez, doit les contenir, ou doit auoir en foy quelque -chofc de plus excellent 
quilesrcprefente,ouquilescontienne. Mais puis que ieparle feulementicy dc 
la connoiffance generate, &dc la maniere dont louie appergoitles (bns,ihveft 
pas neceffaire d'expliquer en quoy confifte la parfaite connoiffance. 

Ic dis done premierement que lorcillene connoift pas les (bns, & qu ellene 
fert que d mftrument & dorganepour les faire paffcr dans Tcfprit qui en confi- 
derela nature & les proprictez, & confequemment que les Defies n ontpas la 
connoiffance defclits fons, mais la fcule reprefentation , fans f^auoir fi ce qu elles 
apprehendenteft vnfon ou vne couleur,ou quelqu autre chofe > de forte que 
1 onpeut dire qu ellcs n agiffent pas tant comme elles font agitces , & que les ob- 
jctsfont vne telle impreflion fur leurs fens, qu'il leureftneceffairedelaluiure, 
c 6me il eft neceffaire que les roues d Vne horloge fuiuet Ic poids ou le reffort qui 
ks tire. Mais Thomme ayant efte touche des fons , il en confidere la nature & les 
proprietez, les diftingue d*aucc les autres objets, & en forme des connoiffances 
tres-certaines>ccquimonftreeuidemment qu'il a vne faculte &vnepuiffancc 
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80 Liurc Premier 

de connoiftre, laquelle nc depend nullement des fens, & par laquelle il remark 
que &feparccequi cftde corruptible & d'incorruptible, de muable &d'im~ 
muable,&definy & dlnfiny dans chaquechofe. Car puis que la nature des cho- 
fes n'entrepas par les fens qui n'en resilient que les fimples images, dontils 
n- ont nulle connoiffance, & que Tefprit contemple auffi aifement & auffi parfai- 
tement la nature des chofes incorruptibles,& leursproprietez,que celle des cho- 
res corruptibles* 6c mefme que nous experimentons qu'il y a plus deplaifir a 
connoiftre 6c a confiderer ce qui eft neceflaire 6c immuable,que ce qui neft que 
contingent^ muable, &acontemplercequicftdefoy*mefme,que ce qui eft 
daillcurs,&ce qui depend d'autruyul eft tres-certain que l'efprit a vn eftre di- 
ftin£fcducorps&delamatiere,&quine depend quede celuyqui luy adonnc 
Feftre, e'eft a dire de celuy qui a l'eftj:e de foy-mefme,dont il porte rimage,com- 
meiltefmoigne par fes operations, ^uitiennent beaucoup de I'immuable&de 

Tiafiny. 




e qu'ii aij touiiours eite,& qu'il ne puiiTe lamais celler d eltre, sc qu' 
tes fortes de perfe&ions s que cet eftre eft tres-bon , 6c confequemment qu'il eft 
tres-aimables que routes les lignes tirees du centre ducercleafacirconrerance 
font eo-ales > que le diametre du quarre eft incommenfurable au code dudit 



quarre* que le tout eft plus grand que fa partie,& vne infinite d'autres fembla- 
blespropofltionsquerefpritderhommeconnoift, ou peut connoiftre parfai- 
tement. Ce qui ne peut neantmoins arriuer s'il ne les contient formellement, ou 
cminemment, &s'ilft'a la mefme incorruptibility qu'il connoift cri elles, puis 
quil la comprend parfaitement, e'eft a dire par demonftration tres-claire & 
t res-euident e, & confequemment qu'il fe rend egal a elles en eftre intelle&uel & 
veritable,comme le triangle fe rend egal en grandeur a vn autre triangle, auquel 
ils'applique parfaitement: car la par faite connoiffance n'eft autre chofeqavne 
parfaite application del'entendcment a Iachofe connue,dont il ne peut com- 
prendre ou connoiftre 1 mcorruptibilite, s'il n'eft luy-mefme incorruptible.Mais 
i'expliqueray ceraifonnement plus au long dans vn autre lieu, ou ie feray voir 
qu'il n'y a nulle obie<5HonquilepuifTeafFoiblin car ilfuffit icy de foppoferquc 
l'efprit du Muficien qui confidere les fons eft incorruptible 6c immortel. 

Or pour reuenir a la manicre dont roiiie appergoit les fbns,ie dis en fecond lieu 
que l'efprit difcerne que ce qui afrappe l'oreille eft different d auec ce qui frappc 
Tceil > oudu moins eft autrement frappee que luy , 6c qu'il iuge que ce contadb 
oucetteimpreffion quel agent exterieur rait fur Touie luy defcouure d autves 
proprietez des corps que rimpreffion que fait la lumiere , ou la couleur fur 
loeilrquoyquilfoictres-difEciledef^auoir comme l'efprit vfe de l'aftion, ou 
pluftoft de la paflion , 6c de 1'emotion de Toreille, 6c comme ilapper§oitk 
mouuement 6c lemotion du nerf de Toiiie. Car fi Ton confidere la manierc 
dontilagit , Ton trouueraqu'ilnepeutdifcernerfilefon eft exterieur, ou s'il fc 
fait au dedans de nous mefmes , comme Ton experimente aux bourdonne- 
mens , & aux bruits qui fe font au dedans de Toteille , ou de la teft e , qui nous af- 
ferent de la mefme maniere que s'ils fe faifoient au dehors. Delavientquclcs 
AngespeuuenttellementemQUUoir nos fentimens interieurs fans quils ayent 
befoindes objects extcrieurs, que nous croyronsque cesobjefts font prefent*' 
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PROPOSITION LII. 

tAfcauoir ft VoreiUefe trompeplusoumoins/ouuentquePaiLoufiettelefurpaJJe)^ 

silfefautplusfier &* affcurer a touye qua la Vette: ok les manieres 

font expliquees qui feruent a tromper tos'tl > f$} toreille > &* 

les manieres don f on ptut yfer pour preuenir > otp 

corriger terreur de ces deux fens. 

Cette difficulte eft l'vne des plus v tiles de toutes celles qui font dans ce liure> 
d'autant que les fciences depedent de ces deux fens , dont les operations font en- 
tierementneceflaires pour faireles obferuations, & les experiences quifcruent 
pourinuenter 3 eftablir,auancer, & perfe&ionner les arts , & les fciences : cc 
quil n'eft pas befoinde prouuer,puis que l'onne peut voir les Aftres,ny autre 
chofe fans Foeil,& que Ton ne peut apprendre les obferuations des autres fans l'oeil 
°u fans PoreillcM ais iln'eft pas aife de iuger quel eft le plus neceflaire de ces deux 
fensj& quel eft le plus certain dans fes operations \ car Ton peut rapporter beau- 
coup deraifonspourlvn &1 autre, qui font voir que filvn eft priue dvne prc- 
J?gatiue 3 qu il en aquelquautre en recompenfe que lautrc n'a pas : par exemplc, 
"loeildecouurevnc plus grande multitude decnofes prefentes, ToreiHe en de- 
mure yne plus grandc multitude d'abfentes ; fi Foeil ioiiit de la lumiere &des 
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De la Voix. £l 

par cxemplc, que nous environs qu'flferamidy aminui&, & que le Soleil fera 

vertical > encore quil (bit fous 1 orizon > que quantite d'Inftrumens de Mufique 

Jbnneront , que nous toucherons des chofes dures , chaudes, oufroides, &c. 

encore quil n'y ait nul de tous ces obje<Sts, a raifon que les Anges peuuent don- 

nerlemefme mouuement auxncrfs,&auxmufcles que celuy quils re§oiuent 

ordinairementdesobjets exterieurs: ous'ilsnepeuuet flippleer laprefence de ces 

obje£ts,c*eftchofea(feureequeDieulapeutiuppleer, & confequemment que 

nous ne pouuons f§auoir infailliblement fi les obje&s que nous penfbns voir , jjj 

par exemple , (i lesfons & les concerts font prefens, &s'ils fefontalextericur 

ou feulement dans noftre interieur , puis qu en quelque maniere quils fe faffent; 

nous les entendons toufiours dvne mefme fa£on, comme nous v oyons les met 

mes mouuemens des Aftres au Ciel, fbit que les Eftoiles, & le S oleil fe meuuenr> 

ou que nous foyonsnous-mefmes meus &portezpar laterre. 

Mais puis que nous parlons icy de ce qui arriue ordinairement & naturelle* 

ment jiliuffic a examiner la maniere dont loreille & Telprijc appei*9oiuent les 

fons \ ou il faut premierement remarquer que lair externe excite 1'air interne de 

poreille, Scqu^limprimevne emotion dans lencrfderoiiie, femblablea celle 

qu'ilareceue , & queTefprit qui efttout dans chaquepartiedu corps, &confe- 

quemment dans 1 edit nerf, apper§oit aufli toft le mouuement des organes de 

loreille > &iuge par la les quali^zdu mouuement du Ion ,& des obje&s exte- 

rieurs qui le produifent : or 1'on peut s'imaginer que Fefprit eft comme vn point 

indiuifible &inrelle&uel, auquel toutes les impreflions des fens aboutiflent> 

comme toutes les lignes du cercle a leur centre >ou comme tous les filets dvne 

toille de Taraigne qui lafilee & tiffue:car comme Paraigne fent & app &9oit tous j 

les mouuemens & toutes les impreflions que rc9oiuent lefdits filets , de meline 

Pefpritderhommeapper^oit toutes les impreflions des mufcles , des ncrfs , & 

de leurs fibres > 6c filamens. 
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couleurs, l'oreille iouic ckrharmonie desfons,& du difcours qui furpaffe tout ce 
quieftcomprisparroeiljcars'ilporteledifcoursdansl^fpritparlemoyen de la 
ledlurc > il fautpremierement quil aye eftcenfeigne par le moyen dc loreiHe, 
qui luy apprendlenom & la valeurdeslettres,&lafignificationdesmots :fi 
l'oeileft plus prompt en fcs anions, Voreille oyt en recompenfe tout ce qui fc 
diHeuant,derriere> & acofte^&l'oeilne void que cc qui eft deuant luy, & feu- 
lement ce qui petit arriueren droiteligne iufquesaluy. Ielaifle plufieurs autrcs 
aduantages que Toeil femble auoir par deflus Toreille > par exemple , qu'il void la 
lumiere & les grandeurs debeaucoup plus loin qu elle n'oit lesions quil remar- 
que vne plus grande multitude, & difference dobjets > quilfuffittoutfeulpour 
trouuer les arts & les fciences fans maiftre,&fans dire&eunqu vn aueugie eft pins 
incommode qu'vnfourd,&c. afin d'examiner la principaledeleurs conditions, 
a ((auoir lequeldecesdeux'fensaplus dc certitude en fon operation : ce que 
ton ne petit mieux faire voirque par la comparaifon des erreurs de 1'ceil auec cel- 
lesdel'ouye. 

Orrceiiretrompepfemier^menteriladiftancedes objets , car ils paroilTent 
toufiours d'autant moindres qu ils font plus eloignez dd'ceil: delavient qu en- 
tre les rangsdW>res ceux la fcmblentfc toucher qui font les plus eloignez : que 
le ciel femble tducher rhorizonde la terre,dautnat que nous ne pouuons re* 
marquer d'autre diftance entre Toeil & lecieLqtiecelledelapartiede terre qui 
nous eft vifible *> & que les aftr es paroilTent plus loin vers l'horizon qu'au zenit, a 
raifonquil n*y ariende remarquable entre lceil , & lezenit. A quoy Ton peut 
rapporter les autrescaufes qui font paroiftreles objets plusproches, oupluseloi. 
gnezqu'ilsne font, comme ilarriue lors que Tobjet eft plus ou moins illumine. 
Qtiant aux fons , ils ne font iamais diftans , fuppofe quils ne fbicnt nullemcnt 
diftin&s du mouuement de l'air,& quils ne produifent point d'elpeces intentio- 
nelles j de forte qu'il fautfeulemqnt icy confiderer le lieu des corps qui font lc 
(on \ or il n'eft pas ce femble poflible que l'oreille difcerne cette diftance , parcc 
qu'il femble que les corps font; d'autant plus proches que le fon eft plus vehe- 
ment , & qu'il n'y a que l'ceil , le rapport d'autruy , ou quelque experience qui 
jiouspuiffcapprendre l'eloignement dulieu,ou commence le fon , & confe- 
quemment l'ceil difecrne la diftance defes objets auec plus dc certitude que nc 
fait l'oreille. D'oul'on peut conclurc que la diftance du lieu , ou eft premiere 
ment fait le fon , trompe plus fouuent l'oreille que celle de la lumiere , & des cou- 
leurs ne trompe l'oeil. Or l'ouye eft particulieremet deceue lors qu ellc s'imagine 
que celuy dont on oyt la parole eft abfent , & qu'il ne la forme pas a la manierc 
ordinaire, comme il arriue a ceux quicontrefont les efprits, & quiefcouuantent 
fouuent ceux qui nef$auent pas lafourbc: le vent> & plufieurs qualitezde l'air 
font auflicaufe que Ton croit que ceux qui par lent font plus prcs , ou plus eloi- 
gnez dc nous qu'ilsne font en erTetr&generalement toutes & quantesfois que 
lefonfefait d'vnefajon extraordinaire, & que nous n'vfons pas dc l'ceil, ou 3e$ 
autrcs fens pour auertir l'oreille , elle eft trompee , car comme la lumiere d vne 
chandellc,ouquelqu autre corps lumineux eloigne (citiblcroit s'approcher dc 
nous s'ilfegroflmbit dans vnmefme lieu > par exemple, fi vne Eftoile deuenoic 
aufligroiTeque leSoleil,anoftrecgard,elle ne nous paroiftcroit pas plus clo 1 - 
gnee, & vne chandeUeveucdVnelicuefembleroits approcher fi elle augmen- 
toit fa lumiere > de mcfme le fon femble s approcher de nous lors quil sMugmen- 
"■ tc.Oix 
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De la Voix. 83 

tlonncray lcsrcmcdes, dontilfautvfer pour n'cftre point deceu par la diftance, 
aprcsauoirexplique lesautrcscLTcursdcrceil,&dcroreiUe , ou pluftott de li- 
Mvnvj nation. 

L/ceil eft encore trompe parvnairobfciir,commeil eft lc foir , la nuit , & 
au matin, sar les objets luy paroifTent plus eloignez, par cequ'ilne les void pas 
aufli difUndVcment qu'en plein iour ? & Ton experimentc que ce qui eft plus clair, 
&rcmpli d'vneplus grandelumiere paroift plus p res que cequi a moins de lu- 

miere,quoy qu'il ne foit pas plus eloigri^ : de la viehnent les perlpectiues , done jij < 

les plus viues couleursfontaifement releuees par les orribrages. 

I/oiiie eftauffi deceue par les fons foibles Sc obfeurs que Ton croit eftreelbi-' 
cmeZ,lors que Ton acouftume d'oiiir des fons clairs & vehemerisi ce qui fait 
voir que Imagination eft piuftoft lacaufe de ces deceptions, que les fens ex- 
terieuts, qui apprehendent toufiours les objects de lamefme manicrequ'ilsen 
font fmppez &c affectez: car la raifon pour laquelle ceiix quiont I'oreilledure* 
ic qui font fourdauts, croyent que les fons procnes font plus eloignez, eft la mcf. 
me que celle qui eft eaufe que ceux qui ont la veue court e , ouqui ne voy erit pas 
bien clair > cr oy ent que ce qui eft pres d'eux en eft eloigne. 

Il arriue femblablement que Ton fe trompe a la diftance , lors que le fon dure 
trop pen, & qu'il fe paffe quafi dans vn moment -, car comrrie Tceil n*a pas le loifir 
de porter & cTaffermirfonaxe viiuelfur lalumiere,oulescouleurs,quipaffcnt 
viftc, de mefme loreillen eftpasaffezaffectee du fori qui parte trop vifte pour 
iuger de (a diftance, ny de fes autres qualitez , dont nous parlerons apres. 

Lafecondemaniere qui trompe fa veue confifte dans lagrandcur des objets,' 
car lors qu'ils font regardcz fous mefine angle , & que Ton ne fcait pas leurs elori- 
gnemens,nouslesiugeonsdemcfmc grandeur : dela vient que les ignorans qui 
ne croyent qua leurs y eux, eftiment que le Soleil n eft pas plus grand que le fond 
dVnboiffeau , ou dVne affiette , de forte que les objets nous paroifTent toufiours 
auffi grands que les angles fous lefquels nous les regardons , quoy que les vns 
foientmillefois plus grands , files autres fens oularaifonnecorrigent cet erreur. 
Il arriue quelquc chofedefemblablearorcille , car nous penfons que le foil 

quelle entend plus clairement & plus diftinctement eft plus fort , quoy qu'il 

puiffe eftre plus foible: car nous iugeons des fons felon quils nous frappent To- 

rcille > or cettetromperie vient encorde la diftance qui affoiblit la voix > quoy 

que l*on puiffe dire que Toreille ne fe trompe paSypuis quelle iuge que la voix 

ell plus foible, quellcap permit lc moins > car elle eft plus foible en efFet lors 

qu'elie frappe Pouic,quc celle que Ton entend mieux. 
D*abondant,comnie les objects paroifTent toufiours plus pdtitsa i'ceilqu'il$ 

nefonten eux-mefmes, les fons paroifTent auffi plus foibles a loreille qu*ils ne 

'ont au lieu ouils font produits : mais la raifon de ces deux deceptions eftdiffe- 

rc ntejcar Toeil void fes objects plus petits qu'ils ne font, parce que la raifon des 

objects differens en grandeur eft plusgrande que celle des angles: maisToreillc 

trouue les fons plus Foibles, parce qu'ilsfe font afToiblis depuis le lieu ou ils ont 

e fte produits, & ceux qu'ellc oit ne font plus ceux qui ont efte fairs au coramen- 

cc fnent } comme les premiers cere les qui fe font for Tcau ne dureni jSlusloirs que 

lcs deruierscerclesfe font. 

L'ceilfctrompeauflilorsqu'il apprchende les vifagesfans defauts, & bien 

Uct $,&polis,dont ilvoidlcs gran des imperfections quandil s'en approchc : cc 
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84 Liurc Premier 

qui arriueauffi a lorciHe, qui iugequ'vn Concert eft doux & biencompofclon 
qu'clle eft fort eloignee,mais quand elle s'approche elle en rcconnoill les inv 
perfections: cequ'llfaut que lesCompoflteursremarquent.afin dene fefouctcr 
pastantdeplufieurspetitesgcntilleiTeSj&de certains orncmens, quand ii fane 
fake vn grand Concert deMufique pour les grandes affemblecs, que lors que 
Ton chante dans vne petite chambre, ou deuant peu de perfonncs , comme nous 
dironsaillcurs. Car commeilfufEt pour faire paroiftre Texcellence d vn tableau 
vudeloin'quil ait les iuftes proportions prefcrites par Part, fans qu'il foitbefoin 
cle mille petits traits dont onacheue ceux qui fe voyent de pres, & aufquels il eft 
plus requis de labeur que dart : De mefme les Concerts qui s'entendent de loin, 
ontfeulementbefoindvne modulation bienreglce^ &d'eftre compofez felon 
les regies les plus ordinaires. Mais lors que la raifon corrige Iceil & louie, Ion 
concludaif6mentquelesobje6lsqui paroifTent moindres, ou egaux, font plus 
grands quand Ton fijait que Teloignement eft plus grand, dautant que la raifon 
di£te que ladiftance diminue la forme & la grandeur des ob j efts : or encore que 
les autres deceptions de Toeil ne conuiennent pas ce femble a loreille , parce que 
ion objet conhfte dans le mouuement de lair, dont la veiie n'a pas befoimneant- 
moins Ton peut adiouter que Toreille entend fouuent les fons plus clairement 
d' vn li eu plus eloigne, comme l'oeil peut voir fes obje&s plus diftin&ement d vn 
lieu plus diftant. Ce que londerrionftre dans vn mefme fegment ]de cercle,dont 
les angles eftant egaux font paroiftre lobjet de mefme grandeur a Toeil, quoy 
qu v il change d'vne infinite de fituations & d eloignemens que Ton peutfimagi- 
ner dans Tare du fegment : ce qui arriue femblablement a loreille au regard des 
fonsja raifon desdifferenteslignes par lefquelles elle oitlefon. De plus, on peut 
mettre Toreilie dans des lieux, dont le mefme fon paroiftraplus ou moins foible, 
qu'il ne paroift dVn lieu domic felon la raifon donneej comme Ton peut mettre 
l'ceii dans des poindts,dont la mefme grandeur paroiftra plus grande, ou plus pe- 
tite qu'elle n'eft en telle raifon que Ton v oudra. 

L'oreille eft encore deceue par les lieux ou fc fait le fon, car elle iuge fouuent 
qu*ilsviennentd*vncofte, lorsqu'ils viennent de Tautre, & comme les rayons 
par lefquels on void les grandeurs, font caufe qu'clles paroiflent plus hautes ou 
plus baffes, felon qu'ils font plus hauts ou plus basrde mefme les fons femblent 
venirdeplushaut,ou deplusJbas, a raifon des differens vents qui haufTentoit 
baiffentlair dans lequel les fons feproduifent. Mais Toreille eft plus deceuepar 
le moy en de l'eclio^ou des differentes reflexions du fon , que par les autres voyes, 
comme i ay dit dansle difcoursdefecho. 

Ielaiffeplufieursautresdeceptionsderocil,dont vne par tie peutconucnira 
loreille j par exemple, que Toeil peut tellementeftrefitue, que leslignesqui nc 
font pas parallelesluy fembleronteftreparalleles* 5 quclcslignes paralleles fem- 
blent Papprocher lesvnes des autresa proportion qu'elless'eloignent* que Ton 
peut tirer deux ligncs,dont la diftance paroiftra toufiours egale, &c. 

L*ocilfetrompe encore aunombredefesobjets, car les verresafacettes font 
paroiftre autant d obj ets comme ils ont de faces differentes? mais loreille ne peut 
eftretrompeeaunombre des fons, 11 cen eft par la reflexion > & parce que la re- 
fraction nede^oit pas roreillejils'enfuit qu'elle eft plus certaincque l'oeil >Co m * 
me Ton peut monftrer par pluficurs raifons, premierement parce que l'ceilne 
peut apperceuoir ladiftance de plufieurs corps, que loreille remarque aifciw nC > 
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coinnie Ton expcrinicnte aux verrcs de mefme grandeur > & aux pieces de mon- 
J10 ye de mefme matiere > & de mcfme poids, & a mille autres corps , dont la dif- 
ference ne peut cftre remarquee par la vcuc ; mais lors que Ton fonne leldirs v cr- 
rcs^&lesautrescorps^l'oreille les diftingue tous, cardeplufieurscentaines de 
verres>&de pieces demonnoycils'enrencontrerarement z qui ayent mefme 
fon > quoy qu'elles paroiiTent egales aTail. Et puis l'oreille ne fe trompe quad 
iamaisaugraue& afaigudufbn, &fieIleeftparfois furprife lors que les bruits 

font crop aigus > ou trop graues y comme ceux qui n entrent point dans la Mu- jj 

fique,ellefe peut corrigerclle-mcfmeparlacomparaifondufondontelle dou* 
te auec dautresquiraffeurcront. De la vient que Ton peut preferer louie a la 
veue>aquoyl'onpeutadiouterque lc Patriarche Iacob quifut trompe par le 
toucher,ne le fat pas par l*ouie> & confequemment que Toreille eft plus affeur ee 
quenul autre fens? ceft peut-eftre la raifon pourquoy Dicu a voulu que Iado- 
drine du del, & de la foy,entraffent pluftoft par louie que par Tccil^ou par les au- 
tresfens,afinquela reception d'vnechofefinecefTairc ne fuft pas fujette a Ter- j: ; 

reur , ny a la deception. 

De la vient que la parole qui refponda louie ne nous trompe quafi iamais> 
car encore quil y ait u long-temps que i'on n ait veu qu elque perfbnne que Ton 
nelaconnoifTeplusauxtraitsduvi{age,neantmoinsonlareconnoiftala voix 8c 
a la parole. Or Ton peut confirmer Tauantage que nous donnonsal'oiiiepar le 
choixque font les plus fenfez lors quils fe propofent la fiirdite, ou laueugle- 
ment,car tousccux qui font les plus {ages preferent louie a la veue. J I 

Quant a la raaniere dc rromper fceil, lc difcours en appartiem a TOptique i 
mais quandl'oreillefe trompe > I ceil luy peut feruir de guide &dcicmcde : par 
exemple,lorsqueroncroitque le fon vient de plus loin qu'ilne fait > Tceil qui 
void fa diftanccdu lieu ouilfc fait la corrige j 6c fi elle fe trompoit a laigu ,ii 
pourroitluyedairerencontantlenombre desretours d'vne chordemifearV- 
niffon. 

II y a vn autre remede qui eft commun a Pceil & a 1'oreille* lequel confifte a fe 
rendre plus attcnti£& a recommencer Topcration > car il arriuefouuent que Ton 
iuge autrement de la lumiere,des coulcurs, des figures , & des autrcs objedb dc la 
veue a la feconde fois que Ton les regarde, qua la premiere Vce qui arriue fem- 
blablementaroreille^qui apper^oit les Ions auec plusde certitude lors qu'elle 
fe rend plus long-temps, ou plus fbuuentattentiue, parce que le raifbnnement 
que Ton fait pendant que Toreille eft attachee aux fons,eft d'autant plus certain 
que l'on a plus de temps pour iugcr auec l'oreille > & pour confiderer fi elle fe 
trompe. 

Or puis que nous auons parle de lalangue &delavoix>& que Dieu nous 
les a particulierement donnees pour le loiier , ie ne croy pas pouuoir micux finir 
celiurede la voix quen chantant les loiianges par les paroles des trois enfans 
qu'il garda de l'ardeur , &c des flammes dclafournaife,queMonfieurGodeau 
Ivndenosplusexcellens Poctcsaparaphrafetres-elegamment, car puis que ie 
paffcdu traitedc la parole aceluy des chants , qui font l'vn des principaux or- 
nemens dc la voix , les Muficiens qui defirent mcriter la vie eternclle en chan- 
tant &encompofant,feronttrcs-aifesdetrouuerhmdesplus beaux fujets que 
I'onfepuiffeimagineriComme eftleCantiquequifuit , afin de luy donncr les 

plus beaux chants quils pourront r'encontrer dans toute l'eftendue de la Mu- 
fiquc. ..-..-■ 
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8(5 Liure Premier 

Spoir de mon ame affligee > Pere immortel de la clarte , 

Grand Diet* noflre Unique recourse 




Par qui la name denos iours 
J\dalgre les fcux eft prolcngee > 
Seigneur dont la puiffante main 
Desfers d'vn tyran tnhumain 
Sauna nos Anceftres fideUes y 
Que ton nomfoit touflours beny, 
Que par des chanfbns immortelles 
On celebre a iamah ton pouuoir infiny* 

Que dans le/ejour ou ces Angesy 
Qui nefont que flame ft) qu'ardeury 
deruent de throfne a t a grandeur? 
On ehante tes faintes loiiangcs : 
Qtfon te benifte dans les Cteux > 
Oil ta gloire ebloilit lesycux, 
Ou res beautez, n y ont point de Voiles > 
Oil Con Voit ce que nous croyons> 
Ok tu marches fur les eftotUesy 
Et d^it iu/ques aux enfers tu lances tes rayons. 

Rares gpfuperbes ouuragesy 
214 'erudites , Chefs-d'auures diuersy 
Qui paroijfez^dans IVniutrs* 
Vene7 rendu a Dtcu Vos hommages > 
Ce que Votis auez.de beaute* 
De richejfe y ($r de ma]cfti> 
Vow le deucz^ a [a puiffance > 
Elle }>om a forme-^de deny 
Et la loy de fa preuidence 
8ft de vojlre grandeur I'infailliblejdufticn. 

Bemjftz Dieu Troupes aifteesy 
nAnges qucmbrafefon amour > 
C lairs flambeaux qui dans cefeiour 
GuidfZ^nos ames exileesx 
ZSoutes dH or? Miracles xoulansy 
Globes de flames eftincelans > 
Palais d' admirable flruBurey 
Throfnes d y a^ur y fupcrbes Corps] 
Beaux Cieuxy gloire de la nature 
Celebrex fa grandeur m Vos diuins accords. 

Mersfur nos teftes (u ft endues > 
Eaux qui couurez^le firmament > 
Vertiu que dans chaque Element 
La Prouidence a refyanducs > 
Miroh de la Dininite, 



Par qui fiul la terre eft fecende] 
Oeil du del qui nous fait tout Voir] 
Roy des aftres, Ame du mondc 
Benifftz* du Seigneur l adorable pouuoir. 

Loue% fa grandeur nompareiUe 
1 neon ft ant Soldi de la nuity 
De qui le char roule/am bruit 
Lors que la nature fommdUe > 
lUuftre Courriere des mots > 
Lune y dent lesfecretes loix 
Gouuernent les plaines falees > 
Feux erransy celeftes Flambeaux* 
Fleurs d* or fur le Ciel eftaleesy 
cstijlres bcniJJe^Dieu qui Vom a faits ft beaux, 

Perles brillantes & liquides 
Douce nomriturc des fleurs 
Jl>ianne du Ciel fertiles pleurs y 
Dont bAube rend lesprez humides\ 
Et Vous Corps fans ame mouuans 
Obyts trompeurs toilets des vens 
Voiles du Ciel i fubtiles niiesy 
Eftoir de nos champs altered 
Loilez les forces fi connueSy 
De ce bra* qui du rien a les hommes tire^ 

Horribles autheurs des tempeftes > 
Rots de I' air y terreur des nochers % 
'Vens qui des plus fermes rochers 
Eibranlez. les fuperbes teftes \ 
Foudres qui gronde^ dans les air si 
Rauinesy Or ages * Efclairs, 
Ejjiroy des ames crimincllcsy 
nArmcs dont le Ciel irritc 
Pumt icy bos fes rebeUeSy 
Bcnifftz du Seigneur la haute maicftc. 

Ftu qui d'vne vitejfe extreme 
cAspris place dejjous les Cieuxx 
Ou fans te monfirer a nos yeux 
Tu vis feulement de toy-mefmc; 
tAHr y oh le Ciel auec horreur 
De fon equitable fur eur 
Jmprime les fanglantes marques] 
Lors qu'elle eft prefte de punir 
Ou les Peuplesy ou les Monarquesy 
Benijfcz, le Seigneur quon ne peut trop bentr> 

Ptin-tenf 
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Printemps quifais poujfer les herbes , 
0yuer courenne de glacons > 
£flc dont les riches moiffons 
Rendent nos campagnes /uperbesj 
Grefle , Neige > BroiiiUars ejpais 
LoiiezJe Seigneur a iamais* 
Celebrex/on nom adorable , 
Tout ce quilproduit eft par fait 9 
£t cet Vhiuers admirable 
De [on diuinpouuoir nejl qu<vn petit ejfet. 

Nuit amouteufi da ftlence 
J)e qui les imocens pauots 
Qe nos /bins & de nos trauaux 
tAdouciffent la Violence* 
Jour qui chajfant iobfcuntQ 
Fats connoiflre la Verite 
Des ob)ets qui cachent les ombres y 
Benijfe^ ce Dieu nompareil 
Sans qui les aftres feroient fombres , 
St qui de/es clarte% esbloiiit le Soled. 

Riche & pcfante Creature 
VieiUe nourriffe des humains 
Qui rends au trauail de leurs mains 
La recomfenfe auec vfurey 
Tertres par leurfoin cultiue^ , 
Monts qui iufquau del efleue^ 
iJorgueil de vos cimes hautainesy 
Gallons de rkheffes couuers* 
Fleuues > Efiangs , Ruiffeauxy Fontaines 
Benifje^-le Seigneur que beniffent nos vers. 

Fameux Theatre des nanfrages » 
Met dont les flots impetueux 
Vimnent d' \*n pas rcjpeElueux 
Baifer le fable des riuages » 
Creux & vafle Empire du vent 
Dom le calme eft fi deceuant > 
Molle ceinture de la terre y 
Litn de cent peuples diuers> 
Champ de la paix & de la guerre 
Celebrex a iamais I'autheur de Wniuers. 

V'uians ecu tils y lour des Balaines > 
Seines de thumide troupe au 
%*' trouuez^ a peine ajfesi £eau 
^u milieu des liquides ptaines > 
Hoftes dc fair & des forefts > 



Voix. 87 

Dont les chanfons ont des attraits 
Qui charment ft bien nos ortilles '> 
Et n)om on Dieu ne fait pas Voir 
Moins de beaute^ (@r de merueilles 
Terreflres Animanx bemffez^fon pouttoir. 

Rendez^luy Vos hflcs bommages > 

Redouble^ Vos/ainEles ferueurs 

Vous quil comble de faueurs 

HommeSifesviuantes Images* 

Peuple quil a choi/i pour fien 

Dont il s'eft rendu lefouftien 

Tandis que tu luy fus fiddle, 

Et Vows qui pres de fes Autels 

Ou voflre charge njous appelle 

Implorez^fa faueur pour les autres mortels. 

nAmes qui parmy la licence , 
Stfous cet air contaneux 
Qui fe refpand en tant de lieux? 
TJohs conferueTdans l' innocence, 
Pour qui les/entiers des vertus 
Quoy que rudes (gr pcu bams 
Sont pleins d'agreablcs delicesy 
Loiie^ ce Dieu qui Vous conduit y 
Qui vous fait triompher des vices , 
Et njout/ert de Soled au milieu de la nuic. 

Mais nous quil couronne degloire* 
Qtfil garde au milieu de cesfeux> 
tiA qui dans vn combat fameux 
II fait remporter la viffoire> 
filous dont il a bxise lesfers, 
Nous qWil retire des Enfers > 
De qm la cau/e armc les tinges* 
Celebrons /on nom a iamais > 
Faifins retentir fes loiianges> [faits. 

Et quand nous parlerons parlons de/es bien- 

Qui n'euft dit qu*vn fanglant courage 
oAlloit content er fa fureur > 
Que noftrefoy nejlott querrettr y 
Et nojlre conjlance que rage y 
colors que d\n cruel effort 
On nous enfermoit ou la mort 
Regnefur Vn throne de flame* 
Mais ce Dieu dont les fainBes loix 
N'ont iamaU forty de nofire ame 
Renuer/e les arrefls que prononcenc Us Rois, 
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88 Liure Premier 

Les rigueurs de la feruitude > Le vice auec tout fes dppas 

Les touwens, les penes > tennuy > Rencontre dcs cmrs immobiles > 

cJlors qtion les foufre pour luy , Leurs efforts nefont plus mortels I 

Wont rien ni darner ny de rude> St les ro/eaux les pint fragiles 

On court au plus hontenx treffas> En colonnes cbangezjouftiennent fes Autels. 

Ie donneray encore d'autresfujetsa lafin du liure desChants propres pour eleucr 
lecoeur & l'efpritaDieu.Orfiron rentoncre plufieursdifEcultezdansce liurequi 
ne foient pas traitees affez au long , ou auec tant d'erudition que Ton defireroit , les 
bons efbrits peuuent paiTer outre, & fe feruir feulement de ce que i*ay die comme 
d Vnc matiereinforme,a laquelle ils donneront toute forte d'ornemens 6c dc per- 
fection. Cependantie finis cetraite par les cinq dizains qu'vn tres-excellcnt Poete 
a mis dans fa paraphrafe du Pfalme 138 Domineprobaftt me, afin que les Muficiens qui 
prefcrent la vie future a la prefente, & Tefprit au corps, en vfent pour le liijet de leurs 
Airs, & qu'ils confacrent leurs paroles & leurs chanfonsa celuy a qui ils doiucnt 
rendreconte de toutes leurs anions &de leurs penfees, & qu'en admirant lapro- 
fondeur defafcicnceilsentrentdans labyfrnedeleurneant. 



La paro le , Seigneur , cefte image legere four oiler iu/qu'a toy tfapas Xaifte affez. forte : 
Oa Von voit nos defirs (gf ms intentions 7 Tout t effort des humains ny fqauroit arrimn 
Fille de fair , qui meurt dans lefein defonpere> Etqui croit defoy-mefme en auoir la puiffance 
Qui d* eftrit en effrit parte les pajiions *> hint le crime au defaut , torgueil a I'ignorante, 

i|i Par vn Vol aduance deuant toy ~vient pare/Ire Etretombe plus bos en Voulantfefleucr. 

W Auantque/urmalangueeUecomenceanaiftre y A 1. % 

I Quelle apprcne enmabouchc d former fes acce* Donc>oDieuqm wtout>entouslieux>* 

Et qt**eftant de mttn cceurfur mes levres codttite toute heure > 

Etc come au dehors >& prenne dans fa fuite Danst * »f< \» Tmf ic "f» ir f ™ ™ in > , 
Cmmifible corps qui U defcouure auxfens. S < tecbercbeaux Enfersvne obfeure demeum 

le trouue aux Enfers les armes a la maim 
Le paffed'aucnir font pour toy mefine chofe, QuefiiemonteauCieLleCielnapointdeplact 



Le prefent qui pour nous Secoule comme ieau> Ou ie ne te rencontre >&*nelife en taface 
D'vn pied ferme f$ constant deuant toy fe re- Darrefi du cbaftiment que iauray merited 
pofe 9 Et par \>n nouueaufort iy \erray ta iufiice 

I i Rieapour toy ne \>ieillit> (efr riene teftnouueau; Changer ce lieu de gloire en V» lieu defitplico 

Et comme file feu de tesyeux adorables £t partager I' Empire auec tabonte. 

Confumoit les defautsdes objetsperiffables* % 

Et leurfatfoit changer de nature & de loy\ N on> fide ton courrouxt excite la temptjlt* 
Vn amasde poufiere^nemaffe d'argile, UAubenyleCouchantAe Mtdyny leNort> 
Vn ounrage mortel inconftant & fi agile H aurot pomt pour cacher ou defendre mate/ie 
Eft dans ta connoiffanceimmortel comme toy. D'abyfmeaffez. pro fond ^nyd^leaffet. fort- 

Quand iepourrou ^oler plus vifte que I'Jurore* 
fcience 1 3 Soleil I qui iettes des lumieres Lafoudre de tesmains d'\>n vol plus\>ifte encore 
1 Dont tefclat mesbloiiit au lieu de mefdairer\ Sqauroit bien mepourfuiure>& matteindre t# 

le baiffe en t admirant mes debiles paupieres > torn lieux > [ Unit 

Etfq&y que fans te Vo/V il te faut adorer : Et quand ie defcendroit dans leptus crcttxi* 
le tappercoy deloin s maiifoyfetur quim*tm- Ous'efteintchaque iourlalumieredu mondo 
pbrte Vyferois def comer t par celle de tesyeux. 
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